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tes fins d'empires : La mort de Timoyr le Bolîi 
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L a grève génirale obur^ 
peÂdant deiix 'jours 'par' la 
population sud4frlerfnè n'a 
pas donné Hau, hmdi 3 at mardi 
4 août, aux dérapages que Ton 
pouvait eraindra. La mo wem eii t 
lancé par le' Congrès national 
africain (ANC) at ses aBife n'aat 
rmtmi ptn tnrniiné ~ rini marirhna 
at des occu pa tions de fa frUh wnt a 
officiais sont- prévues Jusqu'à Js' 
fin de semàina. Aucun risque 
d'explosion ne doit. -doné être 
encore exelo. Msis, pour Flns- 
tant le aoud r ess ort clairement, 
de part at d*autra, da ha pas Wa- ' 
æc la situation æ déjpâuar . 
C'est comme mafgi^.eux que 
la diraction-de l'ANC at là gou*' 
vememarit da M. Fradarifc J>a. 
Klarfc ont assisté, au cours dar 
deux demiara mois, à la ditério^ 
ration du dtalogua amorcé fl y a 
maintànant p^a da dacqc . aiia 'et 
damt antre , communautés nolra 
ét Mamdia, La bloeage. an mal, 
du proeéssua da négoeâtionà 
engagé entré «qieits-de^tôua 
borda, bhargéa da mettra au 
point un pvtaga affectif da pou- 
voir^ ne semblait par, .sot- le 
coup, bisanndntabla. Le fàhflSM- 
ment -Cbniécutif de i'ANC..nà 
stgniffajMs davantage une rup* 
tüie défUtiwa. 

L 'INTRÀNaiGÈÂNCE des 
drteeanta nobs pàrta jtiu, 
an réalité, a» to fonné qae.aiti )é 
.IhmI : gtour la dfrttffidn de rANC, 
tt-Étaft dannno liéeaâaabe^tia 
rnontiar A Ja.base du mtxnwQant : 
qae ion ïàipntfcM^n itafrp^ ée. 
compte,- A uti àii ià itfTllC?feTârti-~ 
pajpia «faefibès tia'àuttse lancée, 
par M; Nàlàbn IMandsia et aes 
omis semble, avant topt,;d«iti- 
née à combler le' fossé' qui 'lès. 
sépare de leurs troupes.‘Si les. 
baume spbèras oiit le serrtWien t^ 
de progresser sur le chéiitin 
menant au pmrtage du pcuvob; la 
population dos cités nobes i/ifa. 
pas senti, dans . sa Wa ^quotf* 
dienne. un quelconque diaïqiè-. 
ment •••;. 

Dans les townsb^, la pisur 
est venue s'ajouter a Ja mladre. ' 
Les yMenees -■ antia Zoulons at. 
partisans da l'ANf^ entire la 
police et là majodté-.dm Noba.'- 
-se sont hanaKsées,.- Chaque, 
waek-end. des dizainaè de Sw* 
Afrieaiiis an meuEent.. Aossi.les 
quaranta'deux morlà. enragls* 
créas au cours des deux JjBUis dà 
grève générale do i râ m -aBei être 
mesuiées A l'uuhe 'dà - statisti- 
ques ffoqûentas : en deux àirà, 
sept niiUa 'patsqmiea ont été 
tueee dm oe qu*fl est convenu 
d'appetar las evIofànces-poQti- 
quM». . . • «, * ‘ 

B ien qu'sngagéà; ppiir-' fa 
moment, arts im^dlslogua 
de souids- > TANO poaé comme* 
préalable à la ranriae dàa négor 
claticma la s atia T âcBo it.de tpià-' 
toiza requêtes, -le gouvemàmarti.' 
souhaite une rencontré. ,aÿant:- 
toute chose -, le piéèidànt .De 
KhMfc et M; Nelsoik IMmdela .vêtir' 
lem teptaiidrà les d i s cù es i oiia. Us 
l'ont souvent affirmé. Le pramiar 
s'est déeleré dispoeé • a . tiilre 
d'amptos co nc aaa îo na,- attendant 
apparannnant de 'inb la touniore- 
que praiMfralt ta semaine d'ac- 
tions da TANC ppur formuler sas 
prapositioiis. 

M. Mandata fie pouvait Irritar 
les maftsiits de' son omanisation, " 
en reprenant trop tét les pourpar- 
lers avec la gourâmement NMs 
avec ces manifeetatrone qui 
témoignent pour Je moment de 
la capaoM-da mo bilisat ion at de 
la maftrise'de TANC et de ses 
alliéa, l'échéance du dMai de . 
décence pourrait sembler plus 
acceptable. • Las conditions 
nécesaaim pour lànonar le ffi 
des négociations devraient donc 
être pioc h ahiament réuntee, sauf 
accident- . 

_ Uv 'pqge 5/brtiiBto 
dà pRÊbÉRfc mrscraf 


Les ravagBirde la sécheresse et de la guerre ciyfle 



somafienne 
serait menacé de mort 


fil com^nie d'un raprésentant spécial de 
IVNU,,M. Bernard Kouchner, mihistré de la 
santé et de:/'àcdon humanhaire, s'est rendu à 
Mogar^i^^ mardi 4 août, pour attirer i'atten- 
don la nécessité et l'urgence: dé l'akie à 
eppprter aise Somaliens, déànés par la séche- 
resse et la guerre civile. 


Dans l'knmée^at, un quart de la popiHstion 
du pays sersft marâcé cfe mort par Ja sédie- 
resse alors que, selon Amnesty International, 
dix irüle personnes ~ hormis les combattants 
-omété tuées, en moms de cinq mois, dans 
la capitale au cours des affrontements entre 
bandes rivahs. 


Un pays à l'agonie 


MOGAOISCIO 


<h notn envoyé ^rédal 

. Lc . geste de M. Kouchner, sur- 
tout symbolique,, aura-t-il les 
retombées attendues? L*ofvnion 
internatioaide asâste daiù bt qna- 
si-indEirérencè é' rrntiodestructimi 
de ce pays qui agûnise é rexhéme- 
est dù cemtinent africajii. ^.dix- 
neuf mois de guerre la Mie 
meortri&re des.cbms et dei sous- 
claas qui se di^Btent ' des lam- 
bcRUX de pouvoir à âik plusieun 
daines dêaiffîBa'dè victimes, la 
sécfaeicsse nrénace de .tinst immi- 
neote' pijès. (ftm (pni( die la popoh- 
tkm. A- teiiiit œ sont goatie mil- 
Kons et demi, des s^C ntiflioiis de 
Socnaliens qui 'rismésit de.saoôom- 
ber à.ls fêfmna.'Mqgadi^ offit; fe 
.■'re5 ag etrfiitie‘:’Hliê.m 


de la cqxtale a commencé en 1991 
par lin bombardement mdonné, 
lors de sa dmte, par le préddêait 
Syaad Barre, le tyran oréogénaire 
qu’un coup d’Etat avait porté au 
poiivDff en 1969. 

■ Q ne teste plus rien aRgoiiid*bui 
du Mogadiscio <rantan. Les nies 
boriées d*acadas décbiqnetés sont 
d és ertesi.la phipact des bitiments 
cdbtés (féefads d’obus et de bribat 
Gê <Âamp de cames peuplé de 
fimtAmes à la silbouette ^dédianiée 
est aux mains de bandes armées 
qui tiikmaent ks rues à bord de 
pidc-up 'Toyota surmontés de' 
mitraiUeases roufllées. Des coups 
de fieu éclatent ^radiqnement 
même. si le couvrè^eit décrété là 
. 3 mare som les alliances de rONU, 
etié. peu-prb Ttepêctédepids. Des 
gamins mut jusre pid>èira-se don- 


nent des airs de pieoieis &itniches 
le doigt sur b gâchette de leur kab- 
dmikov trop lourde pour eux. Le 
ressort politique de ces affionte- 
ments fiatriddes - le leoversoneat 
du dictalem - est dQxns longtemps 
oublié. La viofence gouverne Mc^ 
disao oè personne ne contfôb plus 
quiconque. Unis jusqu’à b chute 
du piésident hosuii, les partis potiti- 
qties ont édaté ea dans rivanx qui 
. s’entrodéchirenL Des bandes de 
pillards font b loi dans pludeuis 
secteurs de b viSe. Cimeiités jus- 
qu'à présent par une même ^mie 
et une rdqtion coaumme, l’isbm 
suxmtte une homr^iénéité unique 
en Afinqu^ - les SoBcaKens s’acto- 
nent à Jeur perte. 

BERTRAND 1£ GENDRE 
'r,> ° ■ lAw hi saie ftgè S 


Poiff favoriser la création dMois 

Le gouvernement relance 
le M à temps partiel 

[ Dans le but de favoriser un meilleur «partage du travail», 
le gouvernement a annoncé, mercredi 5 août, au cours du 
conseil des ministres, de nouvelles mesures destinées à déve- 
lopper le travail à temps partit. Voulant concilier les «sspira- 
tions» des salariés et ai'efricacité» des entreprises, le plan de 
jM** Martine Aubry, ministre du travail, vise aussi à aider la 
ciMon d'emplois. 


AH oui ! AU FAiT, 
t3ü‘£^-ce OU'QM BEVfEMT 
A?l^ LES ÉtEdnbNS DE 35 ? 
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Les espoirs français de 
rnédailln d’qr an atiilétisme 
reposent essentiellement sur 
Maria-Josée Pérec sur 400 m. 
-Ayant faritréé an fxsta de la 
Gùadaloupéanna, mercredi 
soir 5. août, .la délégation 
nationale n-'« guère brillé.' 
Beaucoup de .sébctioiviés ne 
sambtent pas supporter la 
p^estibn dà-b oompâtitibn. 
.lira pag<» B et 9 les articles 
de nos envoyés spécbMX 
. . fiÉHARD ALfiOÜy 
IWCHa BOlE-flICHARD 
. JÉRÔME FENOGUO 
CORINÉ.USNES 
et BÊNÊOiCTE MATHIEU 


AB3S nr SràfTArà 


. La reconnaissànce diÜpàtri^ 
roche mai Wme'fraoçate. . 

ftges ll.i 13 


JCesQiimh euqâct re.taanejige 31 



Zésv sümbges mt ëMm pour k cairiiM i^Ikm 
gui dme de pk a/ pk l’mge d’m peàmt 


WASHINGTON 


de notre envoyé iqpécb/ 

. M. George Bush D’arrive pas à 
trouver le t(m juste i^r sa cam- 
pagne, et le doute s’instaUe dans 
les esprits. VeuUl vrainrent être 
réélu ? Cette question insolente 
est désormais ouvertement po^. 
•Ceux qui le connaissent bien 
lalïînDent qu'il n’en est rien, que 
■le' président sortant n'est nulle- 
ment découragé et qu'il u'est pas 
;dans son caractère de se laisser 
^aUer aux états diüne, L'ennui est 
'qu'il drame PimiHession inverse, 
.et . le désarroi s’instaUe dans le 
-camp r^uUirâiiL 

'. ej'ai {‘esprit eombatif. Ma 
santé ' est bonne malgré les 


rumeurs imbéciles», déclarfr4<il 
dans un entretien publié mer- 
credi 5 août par le quotidien 
USA Today. Il faut décidément 
que le climat soit devenu bien 
délétère pour que le président 
éprouve ainsi te besoin de proda- 
mer qu'il est déterminé «à se 
boute et à ga^er». Cda devrait 
aUer sans dUe. M. Bush recrainèit 
même que M. Bill Clintoo, son 
adversaire démocrate, « a de 
bonnes choses avant d'ajouter, 
comme un aveu : e Je dois arré& 
de dire des geiaiUesses et faire ce 
qu’il m’a fait depuis six mois. » 
M. Bush n’est pas loin d'admet- 
tre qu'fl n'a pas été un très bem 
candidat jusqu'ici. Le président 
n'ést pas seulement soupçonné de 


ne iHiis savoir lui-même s'U veut 
rester quatre ans de plus à la 
Maison Blanche. On lui reproche 
aussi d’étre incapable de dire ce 
qu'il ferait de ce second mandat 
Ce silence pourrait se justifier si 
M. Bush était encore soutenu par 
une écrasante majorité de ses 
concitoyens, comme c’étah le c^ 
après la guerre du Golfe. U sur- 
prend de b part d’un candidat 
qui est désormais devancé de 
vingt-cmq points par son adver- 
saire démocrate. Les sondages 
sont désasteeux pour -M. Bush. 
Moins de 30 % ^ électeurs sc 
disent prêts à voter pour lui le 
3 novembre. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
lire b suite p^ge 4 




Le Nouvel Observateur 
N 144S-P. 69 




• La Ci.ic, a'iioi.'ii ii;- 
anr/.'c^'.- ne dcmclt 
pas prc^S'-fitiiirnt 
l'imprcssian dv 
vivoti'.'r. • Depuis 
dos diao'nos d'en- 
li:"; fcrfr.rs 
. cuddCiC'U- 
■ du 
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M. Jean-Claude Gaudin, pré- 
sident (PR) du cons^ réparai 
da Provenco-AIpes-COte 
d'Azur et sénateur des 
Bouches-du-Rhône, est convo- 
qué, vendredi 7 août, par 
M. Jean-Pierre Murdano, 
à Grasse. Cehiî-ci lui a déji 
conrdtre son intention de l'in- 
oéper d'escroquerie dans ('af- 
faire Saincene. L'fnstmction, 
portant sur des bits de racket 
fiscal, avait permis d'établir 
que l'un des principaux incul- 
pés, M. Fernand Saincene, 
n'ocetmait pas ses fonctions 
de vacataire au consdl régiO' 
nai. mab se livrait à des 
actions occultes de 
ments au cabinet de M. 
dm. Estimant qu'il s'aÿss^ 
d'un emploi fictir, M. Murdano 
avait incupé, b 18 décembre. 
M. Claude Bertrand, directeur 
du cabinat de M. Gau^. 

Lie page 20 
farticto de GUY PORTE 


üientelisme à l’Université 

kdgré k me en pkx de nomlk pwcédm 
le imutenieat d^ enseigimts piovogae des poléakes 


par Gérard Courtois 


Cette année encore, la tradition 
aura été respectée. La campagne 
1992 de recrutement d'ensei- 
gnants du supérieur (professeurs 
et maîtres de conférences) aura 
provoqué son lot d'échecs, de 
mécontentements et de r^e- 
ments de comptes peu aradémi- 
ques. Elle n'aura pas réussi à 
lever te soupçon, qui pèse sur tes 
décisions des instances de recru- 
temeoL à l'échelon national le 
Consmi «atifiwfti des ‘universités 
(CNU) et à l’échelon focal les 
eominissiûos de spéciaUstes. 

Les griefs sont anciens. Pour 
les utt^ les sections du CNU, dis- 
ciptine par discipUne, sont autant 


de chasses gardées contrôlées par 
tel bu tel «mandarin». Pour les 
autres, les commissions de spé- 
cialistes sont excessivement 
dépendances de solidarités 
lorâles. D'un côté ou de l'autre, 
chacun dénonce le clientélisme 
qui prûnermt trop souvent sur les 
choix scientifiques. 

Cétait pourtant l'ambition de 
b réforme du CNU - bouclée au 
pu de charge par M. Lkmel Jos- 
pin poste avant son départ du 
ministère de l’éducation natio- 
nale, au printemps dernier - de 
changer les règles du jeu, afin 
d'iimter la communaute univer- 
shmre à redistribuer les cartes et 
à combattre les coteries, réelles 
ou supposées. 

Lire la sake page 7 


2,50 OM; AirtrIelM, a SCH: 
Nofv«g« 14 Km ; RivvèM, 


; BeUguo. 40 FB;Cnada, 2.25 SCAN; AntflBi IWjinwn. 9 F; CSu-dlvalra, 465 F CFA ; OanMiwfe, 14 US; EsMOn. 190 PTA' 
i.27fa;Pttiii^ 170 ESC; Sânëgal. 450 F CFA ; Suftdo. TSKRS.Suim, 1.90 PS ; USA ptfY), 2 S; ûSf®rej!2J0s! 






2 Le Monde • Jeudi 6 août 1992 • 



LES FINS D’EMPIRES 


Hiver 1405, au fond des steppes, 
sur les bords du Syr-Oaria : 
Tamerlan meurt. Le chef cruel 
du clan turco-mongol, 
le pseudo-gendre de Gengis Khan, 
l'amoureux de Samarcande, s'était 
taillé un domaine, le plus vaste 
qu'on pût imaginer, de la Turquie 
à Delhi. En vain ; l'empire 
du prédateur boiteux va fondre 
avec les neiges. 

. Par PIERRE CHUVIN 

/A.U début d’août 1404, l'émir Timour, que 
nous appelons Tamerlan, arriva près de Samar- 
cande. il avait quitté sa ville préférée en direc- 
tion de ('ouest presque cinq ans plus tôt. A son 
retour, il s'installa dans les jardins qu’il avait 
créés, le «Jardin neuf», celui «des platanes», 
«de Vencnantement du CŒur», «au cour du 
monde», sur les prairies de Kan-i-GeL dont le 
nom évoque une profusion de fleurs. «Hy avait 
de nombreuses tentes dont certaines étaient 
faites de tissus en soie... Des pièces de tissus de 
soie colorés, ajourés ou unis, avaient été tendues 
pour faire de Vombre... une tente tendue par des 
cordes vertes, recouverte de petit-gris et doublée 
intérieurement de zibeline» : Ruy Gonzalez de 
Clavijo, ambassadeur du roi de Castille, ne se 
lasse pas de décrire ces résidences dont la 
somptuosité féblouit. 

La fin de l’été et le début de l’automne 
furent consacrés au repos, à des fêtes et des 
beuveries, à la poursuite hâtive des énormes 
chantiers qui remodelaient le visage de la ville, 
capitale du Pays au-delà du fleuve (entendez 
l’Amou-Oaria). Les jardins servirent à de 
grandes assemblées des princes et gouverneurs 
de l’empire, dans la tradition mongole. « On 
apporta beaucoup de viande de mouton cuite, 
assaisonnée ou rôtie, et des morceaux de cheval 
rôtis... Le morceau préféré de ces gens est la 
hanche de cheval, avec féchine, sans les 
Jambes... On nous donna à boire, dans des 
écuelles avec des aiguières en or et en a^ent, du 
lait de Jument sucré. » Mais voici moins inno- 
cent pour un pieux musulman comme était 
Timour : «Pendant cette fête Timour Beg pro- 
clama que Ton pouvait boire du vin, et il en but 
lui-méme... On sert le vin avant de manger, et 
on en donne si souvent que les hommes devien- 
nent ivres : on croit ici qu’il ne peut y avoir de 
réjouissances ni de fêtes sans s’enivrer. » 

Dernières fêtes à Samarcande : dès le 
27 novembre, l’émir repartait en direction de 
l’est, veia les steppe ou riaient des princes 
mon^ls, vers la Chine qu’il voulait conquérir. 
Il était coutumier de ce genre de départs à la 
mauvaise saison, sachant bien que l’hiver gèle 
les fleuves les irius puissants, solidifie les maré- 
cages, que la neige étanche la soif dans la tra- 
versée des steppes. Une organisation très effi- 
cace mettait en outre son armée à l’abri du 
besoin. Des chariots de grain suivaient la 
troupe : semé lors du voy^ aller, ce grain 
serait moissonné au retour. Chacun, en plus de 
ses provisions, devait avoir deux vaches et dix 
chèvres laitières, que l’on mangerait lorsque 
leur lait serait tari - le froid, de plus, conser- 
vant les carcasses. L’armée- de Tamerlan for- 
mait ainsi un immense troupeau bêlant et meu- 
dant, et d’interminables convois. Le train de 
Pémir à lui seul se composait de cinq cents 
chariots. 

Mais l’hiver 1404-140S fut particuliére- 
ment précoce et glaciaL Le Syr-Daria délimitait 
au nord-est le berceau de la puissance de 
Timour : à la mi-janvier, l’année atteignait le 
fleuve, couvert d^une couche de glace de plus 
de l mètre. Juste de l’autre cdté, la ville forte 
d’Otrar, étape importante pour les caravanes 
qui venaient de Chine et passaient au nord des 
mmits Tieo-Chan, par les pâtura^ du Pays des 
Sept-Rivières. La steppe, enneigée à hauteur de 
deux javelots, bloquait l’armée, et Timour lui- 
même, à soixante-neuf ans, atteint de tubercu- 
lose osseuse, souffrant de diverses blessures et 
d'une boitene qui lui 'vaut le nom sous lequel il 
est le plus connu (Timour-i-Lenk, le Boiteux), 
était usé par une vie de batailles et de beuve- 
ries. TransL il ne voyagent qu'en litière. 




rislam (son giand-p^ n’était i»s musulmai^, 
installé dans une vallée du sud du Pa^ aù-dda 
du fleuve. Il était né en 1336 dans un monde 
partagé entre les descendants du conquérant 


\sâtes aux édifices, avant tout aux mausolées, 
majestueux par leurs proportions et pleins de 
délicatesse et de gtflce par leur décor. <rDn nous 
dit que Timour Beg était venu Un il y a un mois 


15. - La mort 
de Timour 
le Boiteux 


inongôl Gtneis Khan (mort en 1227). Son p^ et 0 i’il n’avait pas aimé \\ai\p<nle trw basse. Tl 
appartenait a la dynastie du second ms de Gen- . avait ordonné qu’eüe soit rmeatssée d’un portai 
gis Khan, Djaghataf. Les khans DîafjLZtsit la^ et haut, orné de nruni^ or et de car- 
s'étaient turquiflés : et, à l'époque de la nai^ réaux défiance, d’un a^ct admirable^ [por- 
sance de Timour, Us s’islamisaient. Mais Us tant! la réprésèntation a un lion Recédons un 
avaient perdu le pouvoir réel, qiu se dispu- soleù.» 

talent en leur nom des che& de.tnbûs pa^ de Maforé cet orgueil, Timdiv,- conquérant 
titres différents (en arabe t émir, «comman- infldigable, organisateur méthodk^ (pn {4ani- 
dant^ en turc : hèg; ou en mongol : fiait ^ages et massacres avec une raie e£Gca- 

umour Alt d’abord l'un d*enx ex, toute sa citA n’a pas fondé d’empire. Il maintenait la 
vie, U entretint un khan descendant de Gengis cohésion de son domaine par -la terreor qn’Q 
EÜian et de Djaghatal souverain nomiûL-dans în^drait et la fidélité dé ses émirs, siuveîiiant 
une prison dorée, àSamarcande. iTn^esitait de près ses enfants et ses petits-en&nts. Sitôt 
pas a le faire assassiner st son «protégé» se qu’il fut mort, les princes s*entre-déeinièrent 
mêlait de politique, mais avait toujours soin de tandis que les émirs changqiient d’aU^esnce 
le remplacer par un autre membre de la famille, selon lenis. intérêts. 

Timour s’intitula simpleinent «de grand émir», Le mieux placé de ses petitsrfils étmt Khalfl 
amir ai-kabir, à partir de 137(); èt il épousa des Sultan, qui se trouvait alors à Tachkent avec 
princesses monades, ce qui lui permit, dé pren- l’aik droite de Tannée. U marcha snr Samar- 



TTmour 

le Boiteux. Èctrah 
d’un reeueil 
depalnite 


(t774L 


Malgré iO0 orgiwilr 
la diÉf mongol, 
conquÂraot MaHgabla, 
n'o pas fondé d'omplre. 
Il m o li it anofr kl 
cohésion do son domnlnn 
par folonrour qu’il 
Inspirait ùt grâco è ta 
.fldéfffé do soir émirs. 


cohésion de son domaine par -ia terreur qn’u 
îtt^ârait et la fidélité dé ses émln, snrveüiant 
de près ses enfants et ses pétits-en&nts. Sitôt 
qu’il fat mort, les princes s*entre-déeinièrent 
tandis que les émirs changqiient d’aU^esnce 
selon lenis. intérêts. 

Le mieux placé de ses petitsrfils étmt KtiaW 
Sultam qui se trouvait alors à Tachkent avec 
.Taik droite de Tannée. U marcha snr Samar- 
cande et occupa la ville le premier, le IR mais 
1405. n transporta Timour dans le tombeau oh 
U se trouve encore, au son du lambour de 
guerre de Témir, «dont les roulements se 
mêlaient aux hurumerOs de deuil». Une fôs le 
cottège arrivé au mauscdée^ on tailla en lanières 
la peau de Tinstrument : il ne servirait aucun 
autre maître. Puis Khàlil Sultan étala sur la 
tombe les.vêtements de soie de TinuMir, dis- 
posa sur les muis ses aimes et ses ^uipemeaits 
les plus ridies, incrustés dejpierrerie& brodés; 
il pendit des lustres d’or et «Paz^t, dressa des 
chandeliers d’or, xecouvrit le sol de soie, 
recruta des lecteurs du Coran. 

Deux ans plus tard, pour essayer (facfa^er 
la loyauté de ses siyets et de ses soldats, le 

r ie prince, «comme la pluie d’avril, comme 
nünes [de ruMs] du Sadqkhshan, comme la 
mer d’Oman [qui produit dés pérles], répandit 
l’argient eiXes Joyaaix sut leur tête». Mas U ne 
hri servit à rien de pMpnigr presque tout le tré- 
sor de Tamerlan. Bon génétaL m^ocie politi- 
que, Khalil Sultan fut sup- 

--^«1 manté ^ un de ses oncles, 

. nis de Timour, Chahnikh, 

lOl, entré en 1409 dans Samar- 

m. ■■ R_i_ cande, qu’il confia à son fils 

imuigOMaf Olflough Beg, cependant que 

a d’Offlpire» lui-mfime-inâsllait sa capimle 

- ■ . ÂHeiaL ■ 

Sous son long règne (il 
ion domolno nuwiut enT447), gcfloe i son 
mécénat et à ccfii dX)utough 
t iprN B% ~ 9 >uvérnenr de Samar- 

ffficA k ta cande, puis roi, détrôné et 

* r ■ ^ assassiné en T449 par son 

l|T OIOIk. ' pnroEuetîh' r'ltâ lâts, la poé- 

. '"Bc, Tàstroltÿe'connnrestun 

extraordinaire; A=^ Sarn8ieandei/OuI6uab 
Bêg édifia des fondations pieuses qui encadrè- 
rent la placé du Registan. Bon astronome, il 
figurait en victime de Tobscurantisnie religieux 


A Otiar, le jour de Tairivée, un incendie 
sans doute provoqué par les braseros se déclara 
à l'étage du palais. Aloia pour conjurer ce mau- 
vais présage, Timour décréta des fêtes où Ton 
boirait du vm. Dans le palais du gouverneur, 
audiences et banquets reprirent. Pour se 
réchauffer, le vieux prince but force vin mêlé 
d’épices. Jusqu’à ce que l’effet du froid soit 
redoublé par celui d’une infection iamstinala II 
s’enivra de plus belle, la fièwe redoubla. Puis, 
le 17 fé'vrier, il dicta son testament. Après la 
prière du soir, U répéta plusieurs fois la profes- 
sion de foi musulmane, «H n’y a pas d’autre 
dieu me Dieu s. fut pris de quintes de toux et, 
dans la nuit, tendit Tâme «aux envoyés du dia- 
ble, comme une broche tirée d’une pelote mouil- 
lée», dît le chroniqueur Ibn Arabchah, qui ne 
lui pardonnait pas te sac de sa patrie, Damas, 
cependant que Thistoriographe de cour, au 
contraire, a entendu Tange de la mort, Izrall : 
«Esprit qui espères, retourne à ton Seigneur 
avec résignation. Nous somma à Dieu, à lui 
nous retournons.» 

Ainsi échoua la grande exp^ition montée 
pour détrôner les Mii% qui avaiem chassé les 
Mongols de Chine en 1368. Timour avait 


plan sur la tmnbe dé son gcandipète ifeut soin 
de faire remonter sim ori^e i la reine mon- 
leole Alanqo’a, dont les descendants remirent 
f nioniinatioh divine; il conciliait la lumière de 
dre le titre de «gendre», Adregen, de Gengis Tisiam et la tradition mong^ pætenne, qui &it 
Ôan. parler Alanqp’a : «Chaque nuit, un homme 

Cest ainsi qu’il eut de surprenants ména- jaune, brillant, entrant par Touverture supé- 
eements pour son vieil adveisaue, lé maître de rieuré de la tente... frottait mon ventre et son 
la Horde d’Or, Tokbtamicb, qui avait pris et éclat lumineux s’enfonçât dans mon. ventre; 
brûlé Moscou, et se montra toujours pitti loi quand il sortait U sortait en rampant, tel un 
pardonner dans les termes les plus anectueux. chien Jaune, dans les rais du soleil [ou] de la 
A la fin de janvier 1405, Tokhtamidi, qui était Ame. » : 

réduit à errer dans les steppes, Tassuia que «s'il L’épit^e de Timour ne se bornait pas à 
était pardonné, il ne secouerait plus Jamais de sa lui assurer une légitimité. Selon un usage fré- 
tête le Joug de l’obéissance». Timour Im fit âueht dans les inscriptions funéraires, elle mau- 
répondre qu'à son. retour de Chiné ü le rétablif dissait edui qui dérangerait le défunt dans son 
lait sur le trône. Mais fl mourut qoelmiés jouis repos :: celui qui ouvrirait la tombe attirerait 
après cette promesse et Tokhtsmieb fut . tué Tinvarion sur son pays. Des archéoliMues sovîé- 
Tannée suivante en Sibérie. tiques u’en exhumèrent pas moins te cadavre 

aux fins d'autopsie et de. reconstitution de ses 

T traits. C’était » mai-juin 1941. Le 21 juin, 

imour fut certes un massacreur et un des- PAflema^ nazie s’abattait sur l’Union soviéti- 
tructeur. Mais, dans son propre pays, Ü a aussi i^ie. L’^cacité de ces malédictions, impres- 
ebéri et transfiguré Samarcande, une paît de sionnante, reste néanmoins inceitaine... 
son œuvre - les jaidins, la citadelle, le marché - ^ 9!^ Timour, avec tant de cruauté, avait 

a disparu. Il reste un monument colossal, la voulu dâaire se reconstitna très vite. A Toumt, 
Grande Mosquée, et son tombeau bleu et or, .fl avaiC.-éctasé les Ottomans le 28 juillet 1402 
qui fut d’abord celui de son petit-fils, le prince piès d’Ankara, prolongeant de phisteurs décen- 
héritier Muhammad Sultan. Avec le même ui^ la survie de Constantinople, dernier vestige 
gigantisme, Timour avait fait édifier un pidais de. TBmpire byzantin. Mais les Ottomans se 
et un mausolée dyn^que dans sa ville oatate retevèient; tout comme, dans l’Est anatolien, la 
de Kech, ainsi qu’un sanetnaire pour un saint r.oohfédéiation turque . du Mouton-Noir (Kara 
musulman, au-delà du Syr-Daria, à Yasi -Kpyuirfu)-^ les Mamekmks qui gmivernaient la 
(aujourd’hui au Turkestu). Us célèbrent la réis^ S^ne. Un, siècle après la mort du flnuteteiir, ses 
lamisatioD, grâce aux confréries de dervieb^ itesceadants étaient chassés de Sàmarcànde et 
de l’Asie centrale conquise par les Arabes^àu du J^ys aurdelà du fleuve par des trteus tur- 
buitième siècle et submeigée au début du trei- tiu^ les Ouzbèks, dont le chef se réclamait 
zième par le paganisme et -o’nn-fils de Gengis Khan, Chayban. Elles ont 
r ■ n iiiRi l it n Téclectisme religieux des donné leur nom. aux populations turques 
I avuiRivERiv Mongols. actnéllés ^ pays, devenu grosso mod^ TOinbé- 

sixonto-neuf loh Arabchah se plaît à - Idstan. - 

A observer la Grande Mos^ ' La dynastie accomplit cependant un beau 

V quée de Samarcande com^ rétebUssement ; le jeune Babour (1488-1529), 

btasniras mença à s’écrouler aussitôt inu. dut abandonner Samarcande aux Ouri)^ 

. - • wrèS'te mort du tyran. L’édi- s^empaiu de. TInd& où U fonda Tempire des 

In* fioe avait été mis en chantier , Mogols. L’Empire ou conquérant boiteux, lui, 

sa en 1399. A son retour en aviait:fbndu avec Tes neiges d’Otrar, au prin- 

j . _ ... 1404, jugeant le portail mes- tem^ de 1405. 

Sa ootullas quin, Timour fit pendre, les . - 

plan il na responsables et recommencer »^-vt « a ^ 

"i ■« ^ la construction : lui-même se • -POUR EN SAVOIR PLUS 

p’on IHi ère a chargea d'un c^é, deux de ses ' ' . . ■ 

conseillers de Tautré,'et c’était-.' ■ La JtoutedeSamarieand au temps de TamaÙPi, de 
à qui nait Je plus vite; Timour se rendit Bir le Ihiy C^nmalez de Clayüo^tradnit par LudeoKefaren, 
chantier en liti&e^y pas^t ses journées,, y pre- ïiattfitaerie nationale, .1990.- 
naît ses rraas, faisait distribuer aux ouvriers ù Tbmir and ÛiePrùt^ Vision. Fenîan.Àrt and 
des parts de sa viande, voire la leur jetait lui- .Culture'ihtbeFtfieenthCemury.OeTluyBàwyf.l^ 
môme, comme à des chiens, dit Oavijo, caustir . étOliBnitD. Lomy, Los AngdesCônnty. Musenmof 


cosquer 


Qui donc était Timour? Le fils d’un chef 
turc, de la tribu Barlas, récemment converti à 


XHMAT OJAGKXnU 
totrar . ^ 


Zinùcitm 10 








Timour, |»arri feumettra 
ta China 6 geixonto-nauf 
ans, souffrait 
d'ondennes blassuros 
et étoft ertfoint 
do tubercutose. Usé 
par une vie de batailles 
et de beuveries, il ne 
voyogeedt qu’en filière. 




de l’Asie centrale conquise par les Arabes^àu 
huitième siècle et submeigée-au début ds trei- 
zième par le paganisme et 

AA _ Téclectisme religieux des 

teuilienre Mongols. 

ixonte-nevf lùh Arabchah se plaît à - 
I observer la Grande Mos^ 

' quée de Samarcande com^ 

blessuras men^ à s’écrouler aussitôt 

. wrèS'la mort du tyran. Véii- 

n* fioe avait été mis en chantier , 

M UftA en 1399. A son retour en 


1404, jugeant le portail mes- 
quin, Timour fit pendre, les 


Bo ouraiiies quin, Timour fit pendre, les ^ 

rfaa il iiA responsables et recommencer r-,-vt « . 

Il ^ la construction : lui-même se • - POUR EN SAVOIR 
V ’en fi l i ère . chargea d'un c^é, deux de ses ' . . ■ 

conseillers de Tautréi'et c’était.' mCaJtoatedeSamarieandautempsi 
à qui dirait Je plus vite; Timour se rendit Bir le ..Ruy Ganzalez de Qayÿo^tradnit par 
chantier en liti&e^y pas^t ses jouniêes,.y pre- ïia^taerie nationale, .19^. 
naît ses rraas, faisait distribuer aux ouvriers « Tbnûr and ÛiePrùt^ Vision. Fei 
des parts de sa viande, voire la leur jetait lui- .Culture'ihtbe Ftfieenth Cemury, 
môme, comme à des chiens, dit Oavijo, caustir . étOliBnitD. Lomy, Los AngdesCôni 
que... A plusieurs reprisés, le même Cia vüo Axt/AiilnirM.Sadd^GàlIôy, 1989. 


note son sooci.de donner des portails speçtacu- 

■■ -r 0- . 


^amdlqni'ûe Jean-Paiil Roux, Fayard,. 1991. 
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ÉTRANGER 


La sitnation en Bosnie-Herzégovine 

de FONÜ demande 
Faccès to aux centres de détention 


A la demande des Etota-lMs. 
le ConsiNI de sécurité s'est 
léuni. mardi 4 août é New^Yorfc. 
pour adopter oiia dédararioh 
condamnant les camps de 
détention en Boanie-HenéûariiiBft 
et atigeànt leur accès ftnmédtat 
pour le Comité iritenwtional de 
la Croix-Roupe êt las autres 
organisations InteniatioflaTès 
compéte nt es. - 

WEW-YORK {Wstîoiis / 
con9^)onciù)C9_ ' ^^- 


-pease dans les centres de diné^tÎMi 
Séton des diidoniates de rOKU, 

. e*est la raison pour ig q ii*|| ft les 
- a^t^Unù se ront ^coniàtiés» de 
ce^ dédantion non oontraigQwte 
de 'G»seiL ‘ . 

Ponr rambassadenr de Bosnie-' 
Heiz^oviiie i l'ONV. une «îm plg 
dcfflasade d*accis à ces camps ne 
suffit pas. 4iLa camp» de cmkm- 
tration ? Ça ne vous rappelle pas 
otte^ae àtosef Ce gui je passe à 
rUitériear de ees camps daorreur 
n'esÈ'pas um i^^iire polüigue^ mai/ 
uae^ situation pure et simple des 
dnrits de B fina-àoe ces 

êM^'-sdteM dissous, er eaa n'est 
ppssdde que par l'utilisation de ta 
jaws,. s-t-iT déclaré encore une 
. fbis. jE^r.Je posvememràt de la 
Bosnié-Herz^ovine, qui compta 


Conseil^ de sécurité le sort de la 
population musulmane de Bosnje< 
Hozégovîne. Les ambassadeon de 
Tumuie» d’Iran» d’Egypte, du 
Pakistan et du Sénégal ont 
demandé l*ntUis8tion de la Torce 
‘ contre les forces seri^ sdon Tarti- 
de 42 de la Charte de l’ONU, pour 
em&injin eu eaaehemar» en Bos- 
nîe-Heiz^ovine. La dâégation de 
roci danande ia levée, pour cette 
République, de i’embugo sur les 
armes imposé w le Conseil â Ten- 
semble de l’ei^ongoslavie en 
tembre dernier. 

«Les geas juns preaaent 
pour des tnitres» 


Dans la déclaration adoptée par 
' consensus, les membres du Couatil 
de sécurité rappellent toutes les 

parties aux. obligations dudroit. ^ «. 

humamtaiig intemafionnl, en parti- ' eà düfiutt d'armes, de pto en pto j^vo, le général canadien Lewis 
cnlier les conventions de Genève - w la pression de l'opinion pul^ Mackenzie, qui vient de qnitter 
dé 1949. e Les personnes. gui corn- ' eue», les articlm récents dans la POM daiû Ja capitale bosniar 

presie américaine avaient soulevé . 


Mardi soir tomours, le oommaiH 
dant de la PORPRONU à Sara- 


mettait ou ordeèment de etmmettre 
de graves vkdatims de ees eoumié- 
tUms sont indt/idiuUement- respon- 
saMs», TanwDeteteade; ' 

L’administntion américaine, qui 
a soQictté oéOe lémübn du OmùE 
a|>ris avoir confirmé' les informa-, 
tions diffusées dans Ja pre^ sur 
des «campa dé concentraticm»- en 
Bosnie, a déclaré ensuite ne par 
disposer dé preuves ^ ce' qui sé 


one, a partiel i une oonfiSrence 
de presse à New^Yoïk. Répondant 
1 des questûms rdstives i la fidsa- 
lûlité d’une (giéntiOD humamtaire 
emuse/ie» de la communauté 
internationale; le général a expli- 
qué ; eX.es gens gui parient d'oui- 

■ sationdeiaforeeaiBoenie-Herzé- 

ista^ne (OCIX qui se -sont gorine ne se rendmt pas aunpu de 
réunis a ^ey-Y orl^mardi soir, l'envè/gure d'un tel enff^ment. B 
mtm numn SMS. Cinq pays -ont faudrait envisager une opération 
été cnpisis pour négocier avec, le phénanénaie à ang terme». Tout 


féqxMT d'une action edédstve» do 
la bm des Eta^Unis. La erèai- 
Iode», dé Witthingtoo. mardi soir. 
Ta convaincu qn*il leur ftiit se 
déftndre eux-mêmes. 

Les représentante de la Confié-' 


en répétant qu’une cmération mili- 
taire est e une possibilité que l'on 
ne saurait écarter», le général 
Madeetaie nppdle.qoe pendant la 
deuxième guerre mondiale, les 
Allemands avaient 37 divisions en 
Bosnie-Herzé^vine et u’out pas 
réussi à y réi&âiuer la paix. 

Sur l’accord de Londres, selon 
lequel l’artUierfe lourde sera mise 
sous survelUance internationale, 
M. Mackenzie explique que cette 
tâche pourrait être effectuée en 
Croîs jouK par l’année d’un seul 
pays (mais «aucun pays n'a l'auuh 
rité monde nécessaire»), mais que 
eda peut prendre dm mms û die 
est confiée à PONU. Les soldats de 
29 p^ participent actueUement à 
l’opération de l’ONU dans l’ex- 
Yougoslavie. 

Pourquoi les « casques bleus » 
suscitent-ils de la hame dans la 
pcHMilation bosniaque? «La CSE 
partie, les gens à Sarajevo regar- 
daient avec espoir l'arrivée des 
e casques blats » . Ils pensaient que 
nous veniora pair anher la guerre. 

. Lors^'üs se sora rendu cornue que 
ce R'éfoji pas ie cas, Hs nous ont 
pris pour des traîtres. Dès que je 
négoMis avec une des parties, ce 
^j'étais censé faire, l’autre partie 
s’estimait trahie par l’ONU. » 

AFSANE BASSIR POUR 


L’aéroport de Sar^'evo 
est fermé pour trois jours 


Wasbington nuaiice ses propos 
sur les «camps de concentration» 


Sous uns irivB pfssslori dt 
ropinion aipc.EteCt-Unis, l'admi- 
nistration âmériotinO: va'.cf^ 
cher à obtenir du Çomali de 
sécurité uns résolution pèrmet- 
tant fs cas échéant Tusags 
d'avions ds combat pour proô- 
gsr les opérations humanitalras 
en Bosriis. - La ' département 
d'Etat a^décbvéirfrip^/ ns.fMs 

,'.dksppw.^.pteU!Ws;awM^ 
jsa paw- rdai m, jé s^.jwmpé de 
Bosnie. 

Nuançant ses dédarations ^ la 
veHle, le dépaitetneiit (TEtat améri- 
cain a Ait «avoir, mardi 4 août, 
qu’il ne pouvait . coufinner - les 
infonnaliona pvues dans- la presse 
sur les exactions auxquelles se 
livreraient les' forcer, seito cootie 
les civils qu’elles détiennent dans 
des camps en Bosnîe-Herzégovttie^ 
« Noos aiaora pu obtenir de cor^~ 
motion indépendante de ces in^ 
•nations, mais nous suivons bien 
sûr de. près cette' affaire' avec les 
autorités. serbes »,,u^'déclnTé It- 
secrétaire d'Etat a<lS<mt, M; Tho- 
mas Niks. devant la $ous-c6mmi$- 
sion des aRaires étrangères de.-la 
Cbambre des r^nésentants soc. 
rÉurope et le ProAoOrienL 

«Nous avons ps^ eonnaissanee, 
par nos propres ütformàdons, de 
fdJs simusdres à eewç que rof^orté 
la presse. Les forces serbes jû^sè-' 
dent ce qu'eües appellent des cen- 
tra de iUuiakm ptnir. les Croata et. 
les Musulmans: Il y à èu des exac- 
tions, des tortures .et des meurtres 
commij-dans ees centres», avait 
déclaré, la ydlle; le poitei»role dn 
département d’Etat,, Rieued' Bqi^ . 
cher. M. Nîles, soulignant la' «pré- 
occupation» des Etât^tlnis, a 
inristé sur le fait qu’il appartenu, 
è la Cioix-Rooge -mternabmuüe' ét- 
aux oiganisations compétentes'de 


.'vériner ces informations. L’admt-' 

- nilration Ait l’objet d’une pres- 
' ' sion croissante en fîiveur d'une 
' action des Etats-Unis et de b com- 
munauté mteniationab en Bosnie. ' 
Mardi, b poUtiqne de M. George 

' -Bush a. été b dble de violentes 
attaques de pariementeites démo> 
crates, reflétant b mabise croissant 
de l’opinion piiblique bce à l^m- 
puissanbe de rAmérique à arrêter 
bcarnag[^àSài:4jn?tC 
. M. Thomas 'Nîles s’est vu dure- 
V inént nprtK&êr au oàajprès b efiii- 
blèsse» de radministratiou eèpubU- 
caine Êue à ce qn’dte a pourtant 
cHe-méme décrit Comrae Tagiession 
sexte contre b Bosnie-Herzégo- 
vine.. «Ce/a me- rappelle l'attitude 
-du département d’Etat avant ta 

- tkwdème -fpterre mondiale, lorsque 
nous avons tourné le dos joux ju/^ 
d’Europe (...), et Je crois que te jour 
viendra où nous .regarderons la 
conduite de cette, administration 

•avec une profonde honte», à 
notamment déclaré M. Peter Kxwt- 
mayer j^bonsylvairié); 

". POdr sa défenâie, R Niles a 'rap- 
. pelé lé rftle des Etat-Unis dans 
. radoptibn de sanctions contre b 
Seriiie et b Moatén^ro. .et iptisté 
sur le partag e des responsabilités 

- avec b CEE et rONU. Mais il n*a 
{bs. pu Mriy&irê iTmpntience de b 

' comnûssion de- voir l’administra- 
tion s’engager dans une poUtiqùe 
'phis muàcléec. . 

. .Tout au^plus art-fl assuré que les 
Etàto-'Unts' cherebaienc à obtenir 
du .Conseil de sécurité de i’ONU 
une- iteoldtion permettant en cas 
. .de besoin l*us^ (Tavioas.de com- 
bat. pour piotégèr .les opérations 
bumanitaites en Bosnie. Ô n’a pu 
' voulu, dire quand il eqiérait voir 
un oausensus se biie sur une tdb 
. lésolutkm ni quels étaient tes obs- 

- tedes rencontrés. ReuterJ 


dédare II Mitteimd devaat le éoas&t des Émsties 


Le conseil du ministres, réoiii 
mercredi 5 août aii Pelais de TEh^ 
sé^ a entendu une communication 
de M. Roland jDoinu .sur b situa- 
tion eu Bosnie-Herzégovine et 
Texistenoe éventueUede «camps de 
.omoentratKm». Rapportant les pren 
pas du prètident de b R^niUiqu^. 
M. Malvy a indiqué: «Il faut 
mmtüûater une 'eidgèna fat^ Tout 
convoi hunuudtake dtdl hré protêt 
Tout camp doit être visité, contrôlé 
et tatv ^» . 

M. Roland Dumas, ministre des 
af&ire éteangères, a catgidéque «Al 
France a condamné en premier et 
sans réserve tes tranqfiarts de ptgntlth 
don et la théorie de paifie^on 
ethnique», e Elle reste, -a ajouté 
NLDÛaais,kpàfitpàa^.kipEa 
gmnth part à l’a&itm de Ut FOR- 
PROtfU (..j. La Frimee. entend exi- 
ger tpiê wae lü yiriié s^ fiUe sur 
ces camps et le comportement de 
ceux tpti en sora re^aiSiMa. Cela 
passe évidernment par k évit de-se 
raidre sur pkue a À amsuuff ks 
. sévices dont ks ptqmkUiota ainsi 
rassemblées ditnueat été vieiimes. 


La France est prête à participer à 
' ces investigations, et à prén^ avec 
la communauté internationale, 
toutes tes dispositions qu'permet- 
tront de mettre fiiià ces êèefOiûns.» 

□. Pas. d’étndes érançabee zjinr me 
failerveâtio» militaire Bmhée «wtre 
h Smbie- - Le ministère fiançais 
de la défense a cat^riquemeot 
dÂienti, mardi 4 août, Texisteneé 
d’études de i’éta^m^or sur une 
intervention miliiaire limitée etmtte 
b Sêri^ oorame Tavait affirmé b 
'veille, (^.^Lothar RûhL ancien 
' secrétaire d’Etat aUemand è. la 
dans b quotidien Dk Wdt 
(k Monde du 5 août). eB n'y a pas 
de p/onl^cnriofl d'action contre ks 
Seibes a il n’y a pas éu d'exerriee 
d'état-major dtrfgé contre telle ou 
tetie force dans l'ex-YottgosIarie», 
déidate-Mn aiimmistèie. On y sou- 
>î g«e ^alèment que l’action de b 
France - Ans ce conflit. es'Inscrii 
Âoa le ce^ da in^ançes tntoTta- 
Êmudà». ... 


E EUsine appelle la CEE 
à reconnaître la Macédoine 


he président russe Boris Eltsine 
a demandé éà ta Communauté 
européenne de soutenir et de 
reconnaUrt la Macédoine» lors 
(Tune visite, mardi 4 août, en Bnl- 
prie, provoquant anssitât une vive 
réaction de la Grèce. A Athènes, te 
ndmstëfe des aSbiies étrangères a 
jugé e inaeeei^atées» les déclara- 
tions du président rnsse. Appuyé 
par lé p^ideot balaie Jeliou 


Jetev, M Eltsme avait estimé que 
b Russie «doit reconnaître immé- 
diatement l’indépendance de la 
Macédoine, dont k peuple est le 
seul à avoir k drm't de choisir son 
nom». La Grèce, qui juge que le 
nom de Macédoine appartient à 
son patrimo^ national, s’oppose à 
b reconnaissance tant qn’elle 
a’aora pas renoncé â ce nom. - 
(AFP. Reuter.) 


Sarajevo a subi de violents 
bombardements ibns la nuit du 
3 au 4 août et pendant toute b 
journée de mardi. Dam la soi- 
rée, la plupart des quartiers de 
la vîUe étaient privés d'eau ; la 
radio et la télévision bosniaques 
affirmaient que l'alimentation 
avait été coupée à partir du 
réservoir dTildia, qui fournit en 
eau une grande partie de la 
capitale bosniaque, dans une 
commune ümitiophe contrôlée 
par les Serbes. 

w C’est une des pires journées que 
nous ayons connues», a déclaré 
MUc Magnusson, te porte-parole de 
b Force de protection des Nations 
Unies (FORPRONCf). qui a signalé 
de dors édianges d’artillerie et de 
mortier, particulièrement dans les 
ouaniers ouest et nord-ouest de 
Sarajeva Entra autres violences au 
cours de cette journée : les funé- 
railles des deux enfants tués 
samedi lors d’une opération d’éva- 
cuation se sont dércNilées au cime- 
tière de b ville sous des drs d’t^us 
de nioftier obligeant l’assistance i 
se mettre à rabri. 

Sur recommandation du com- 
mandant de la FORPRONU, les 
vois à caractère humaoitaire sur 
Taéfoport de Sarajevo ont été sus- 
pendus pour soixante-douze 
beures, après avoir été interrompus 
à trois reprises dans b Journée de 
mardi en raison des bombarde- 
ments. Six avions seulement, au 
lieu des vingt quotidiens, avaient 
pu atterrir. 

Gorazde 


Durant ees trois jours, le com- 
mandant adjoint de la FOR- 
PRONU, le gâiàaJ Philippe Mo^- 
lon, tentera a Sarajevo d^enir de 
nouveao de toutes les parties b 
léafiinnation de l’engagement pris 
te 6 juin et qui avait permis b 
réouverture de l’aéroport et te lan- 
cement du pont aénen. La FOR- 
PRONU avait été prise & partie. 


mardi, par Tétat-major des forces 
serbes, qui lui a reproché de «ne 
pas contrôhrr l’ariilferle eroato-mu- 
mmane» autour de ^rajeva Pour 
1 mat-m^or serbe, eeb * remet en 
question» racheminement de l’aide 
oumanitaire par air et par terre. 
Selon Tagenoe Tanjug de Belgrade, 
citant Rîulio-Sarajevo, un appel a 
la mobiliarion a été uuicé par tes 
roiyes bosniaques pour «libérer 
definitivement» la capitale. Les 
Serbes, avaient dénoncé ces der- 
nrers jours une » offensive géné- 
rale» croato-musulmane visant 
notamment à ouvrir un couloir 
pour des renforts dans la capitale 
assiégée. 

Le maire de Gorazde (à l'est de 
te Bosaje-Herzégovine), Hazdo 
Efendic, joint par liaison radio par 
te corre s pondant de l'AFP à Sara- 
jev(^ a drrasé un tableau dramati- 
que de te ville assiégée depuis oent- 
trente-cinq jours par les forces 
serbes. Les cadavres des victimes 
des combats polluent la rivière et 
les survivants vont aux puits sous 
le feu des francs-tireurs, a-t-ii 
afnnné. Les vivres manquent. La 
ville est privée d’eau courante et 
d’éteetriaté depuis te 4 mai. .^ii» 
quelques puits ravitaillent la ville 
en eau potable et on ne peut s’en 
approcher qu’à la nuit. Le seul 
h^uü de b ville a été détruit les 
médicaments et tes produits néces- 
saires pour soigner les blessés man- 
quera; beaucoup meurent faute de 
soins adéquate, a poursuivi le 
maire, qui a estime à 2 000 1e 
nombre de morts depuis te début 
du si^. Ib sont enterrés dans les 
jardins et même dans les rues. 
4000 personnes ont été Menées, 
dont I sOO sont dans un état grave. 

Gorazde comptait 37 500 habi- 
tants avant b guerre. Des dizaines 
de milliers de musulmans s'y sont 
réfi^iés, chassés des villes de la 
région tombées les unes après tes 
autres aux mains des Serins, et ie 
maire estime actueUement b popu- 
lation à iOOOOO personnes. Cest b 
dernière ville de cette zone a résis- 
ter à ce «neUùyiae ethnique». 
«Pourquoi, a deuumdé M. Efendic, 
k monde les laisse-t-il faire impu- 
nément?» - (AFP. AP. Reutné 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


Mort du cardinal Tomasek, ancien archevêque de Prague 


Le cardiiial Frantisek Tomasek, ancien 
archevêque de Plague et primat da Bohême, 
s'est éfieint marefi 4 août à son domicile, à 
Tâge de quatre-vingt-lreize ans. Hoaprtalisé au 
inds de juin, le cardinal était rentré diez hii 
en Juillet En dépit d'un état de santé an 


co ns t a nte détériotation, il avsvt pu recevoir, le 
23 juillet M. Vaclav Havel, qui venait de 
dénüssioimer de b présidence de la Td^cos- 
lovaquie. Proche de Jean-Paid II, qu'i accueilfit 
à Prague H y a deux ois, Mgr Tomasde était 
devenu dans les années 80 l'un des symboles 


de b résistance à l'onKession communiste. Il 
avait été ren^rlacé à b tête de l'Eglise tehèque 
par Mgr Mirosbv VBî. évêque de Ceske Bude- 
jovice, en mars 1991- Les funérailles du cardi- 
nal Tomasdt devraient avmr lieu mercredi 
12 août en b cathédrale Samt-Guy de Pragua 


Un vieillard prudent dévoué à ÏEgiise 


Arebev^ue de Prague et primat de 
Bohème jwiL’à 1991, te cardinal 
Fiaotisdc Toiaasek aura en b safisfac- 
tion, dans les dernières années de sa 
rie, de voir TEgjte.eithcéfque retrou- 
ver on réel droit de cité (bns une 
Tchécoslovaquie débarrassée du carcan 
ooiÜBuiiste. 

Né te 30 johi 1899 dans b fiunilte 
d’un «Brifûitenr installée i Smdanka, 
en Morarie du Nord, il est ordonné 
prêtre en 1921 U ensmgae ensuite à b 
nonllé de théok^ CynSMt-Méthode 
(TOhnnouc, oè u avait bit ses études 
avant d’ëtr^ sans Taocord de TEtat, 
coosacri en 1949 évêque de Buto et 
évêque coadjuteur (TOIomoua A Tépo- 
qw^ b persécution de rEtiàe bat son 
ptem : l’archevêque de Prague, 
üfo Beran, est sous les verrous, des 
milliers de prêtres sont arrêtés, tes 


intronisé à b tête de rarcbevêefaé de 
Prague. 

Lorsque te cardinal Karoi Wojtyb 
accède à b papauté, te eardiital Toma- 
sde et te cardinal Wyszyntid sont tes 
seuls è oontinoer à tutt^ Jean-Paul 
n. Sous nobtence du nouveau pape, 
le cardinal Tomasek va peu à peu s’en- 
hardir. Au début des armées 80, il 
demande officieUement b dissolution 
de Paeeu in Terris, organisation de 
prêtres créée par te pouveur commu- 
nisteL U ne sera pas entendu. Db des 
treize diocèses sont toujours vacants, 
les autorités refusant d’ent^uu tes 
nominations de nouveaux évêques par 
le Vatican. 


Mais Topiniou publique, elle, va 
peu à peu se réveilter et dès 1985 des 
foules considérables assistent à des 
pèlerinages, tant en Bohême qu’en Slo- 
vaque. Le primat de Bohême adresse 
plusieurs letlies aux autorités, qui ne 
répondront jamais è ses revendica- 
tions. Trois ans plus tar^ U signe une 
pétition réclamant la En de Tingérence 
de TEtat dans tes afluies leUÿeuses et 
de toutes tes mesures discriminatoires 
contre tes croyants, bref b séparation 
de r^ise et de PEtaL Pins d'un demi- 
million de Tchécoslovaques signent 
cette pétition. Seule concession des 
autorim : elles acceptent b nomina- 
tion de trois évêoues. On est loin du 


compte. 'Puis les maniiesbtioos laïques 
prennent te pas sur les religieuses et b 
«révolution de velours», en novem- 
bre-décembre 1983, fait te reste. 

Apogée de sa carrière, le cardinal 
Tomasek, renouani avec b tradition 
abandonnée depuis le «coup de Pra- 
gue» en Üivrier 1948, peut bénir le 
nouveau président de b République, 
Vaclav Havel, à 1a cathédrale Saint- 
Guy. Et surtout y recevoir, te 21 avril 
IW, te pape Jean-Paul U. Il peut 
enfin prendre sa retraite, en mars 
1991, et céder b place i b tète de 
l'Eglise tchèque à Mgr Miroriav VIL 

AMBER BOSOUGLOU 


monastères fermés. Mgr Tomasek est 
'tneareèré en juillet I9SI et ne sera 
idâcbé qu’eo 1955. Les autorités lui 
refusent le droit d'ordonner des 
prêtres; Ibrt snrveiOé; il s'occupe de h 
paroisse de Stemberic, puis de Moravs- 
ka-Hiiizova, en Moravie. 

n revient snr te devant de b scène 
en 1965, Le 18 février, . avec l'accord 
des autorités tchécodovaqiies^ le pape 
Paul VI te ntnnme administrateur 
«ostotique de Farehervêchè de Pi^^ue; 
c'est te résultat du compromb qui per- 
met au cardinal Beran^ nommé au 
Sacré d'aller finir sa vie à 

Rome. Q au Vatican de commencer 
de tenues néspebdons pour tenter de 
préserw PEgha Toécoslovaquie. 
Mab si, an ra des annéeSa (nielqnes 
fégen p rog r ès senmt enracisbes en ta 
matièia iilenr faudra en fait un quart 
de.siècte pour aboutir léeDement 

Pbeè sous le eontidte rigourmix du 
pcovoir, Mgr Tmnasefc agit avec beau- 
coup - trop? - de prndence. Podent 
te «printemps de Prague», eu 1968, il 
essaie de créer de meîDeures (teodi- 
tioiB pair son Eglise. Après ta chute 
d'Alexsadre DubedL il arrête toute 
initiative et recherche de difficiles 
comwmis avec les autorités. U est 
âeve i ta jxinnpre le 27 juin 1977, 
parce que nul VL un an auparavant, 
ravait Damné cardinal in peetore (en 
secret). Le 10 janvier 1978, il est enfin 


Histote d'un «retournement» 


Dans les années 80, le cardi- 
nal Tomasek était devenu Tune 
des pièces maiTtressss de la 
poStiraM è l'Est du Vatican, qui 
a permis aux (noyants de des- 
serrer la contrainte commu- 
nbte. C'est sur le tard que le 
vieux lion de Bohême gagnera, 
dans son pays, une popûerfté 
rarement égalée pour un res- 
ponsetéa d'Eglise et, h Tétrmv 
ger, une réputation de cham- 
pion de la lutte contre une 
persécution rengieuse particu- 
Dèrement sévère an Tché(»slo- 
và(|uie. 

C'est bien de conversion 
dont a faut parler è son é^rd. 
Après la publication (le la 
Charte 77, le futur primai de 
Prague se désolidarise des 
signataires de ce document, 
estimant (pj'a n'a «beaohi d'au- 
cune indatkx} axtérieun» pour 
défendre las (voyants. La répli- 
que des croyants «chartistes » 
est foudroyante : e Vous raeu- 
kg sur tous ks pkns et n'ap- 
paraissez an pubne que lorsque 
ta prqpsqani^ du pouvoir a 
besoin cw voue», lui lance le 


Père Zverina, théologien catho- 
lique qui deviendra son plus 
proche (ronseiller. Douze ans 
après, le 24 novembre 1989. 
la nom du cardinal Tomasek 
est eoebmé sur la place Wen- 
ceslas de Prague, après ceux 
de Havel et de Oubcak. 

Entre las deux dates, il y eut 
l'élection de Jean-Paul II, son 
voisin de Cracovie, mûri 
comme lui dans la résistance 
au communisme. Dès 1978, ie 
pape polonais lui ac(K)rda sa 
première audience privée et, 
lusqu’en 1984. il recevra 
l'anuievéciue de Prague su Vati- 
can à sept reprises. Jean-Paul II 
le convainc que (a liberté reli- 
gieuse est la dé de toutes les 
autres libertés et de la démo- 
cratie. Le cardinal Tomasek est 
«retourné». A (juatre-vingt-clnq 
ans, 3 se décide k mener la rie 
dure aux prêtres coHaborateurs 
de Pacem In terris, association 
créée de toutes pièces par la 
pouvok. A son S^. il n'a plua 
rien è perdre et encourage les 
pubRcations clandestines, orga- 
nise b rassamblemem da Veh- 


lerad (Moravie), qui attire, en 
1985, 150 000 pèlerins, en 
présence du cardinal Casaroli, 
secrétaire d'Etat du Vatican. 
C’est hii surtout qfé apporte sa 
caution à la pétition pour la 
liberté religteuse du laïc Augus- 
tin Navrant, en laquelle n’avait 
cru aucun des intellectuels 
opposants et (gji, en (nieltnies 
mds. rerrodHe près d'un demi- 
million de signatures. 

«Si k cardinal n'arriva pas à 
se faire entendre - et je n'ai 
rpi'une seule voix - vous, les 
prêtres et fes fidèles, vous 
devez élever vos voôr», dira le 
primat de Bohême un an avant 
b « révolution de velours > de 
1989, è lai^ueile participeront 
des eeelésiâstiques comme 
Veedav Maly ou Oominik Duke. 
L histoire retiendra que ie earefi- 
nal Tomasek a pris en marche 
le train de ta contestation, mata 
au point de devenir Tun des 
principaux ^mbole de la résis- 
tance spiritueite au commu- 
nisme. 

HENRI TINCQ 
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BRÉSIL : devant l’amplenr prise par les accnsatioDS de corruption 

Le sort du président CoQor paraît 
de plus en plus incertm 


CHINE 


Mort de Wang Hoogwen 
le benjamin de la «bàiide des cptalie» 


La crise politique ouverte 
en mai dernier avec les accusa- 
tions de corruption lancées par 
le propre Aère du inéadent bré- 
sifien Fernando CoHor de Mello a 
pris un tour Aamati^e de^ 
niers jours. La possibilité d'une 
procédure de destitution à l'en- 
contre de M. CoHor est de plus 
en plus souvent envisagée {te 
Hhnde du 5 août) et la solida- 
rité de son calnnet commence a 
âtie ébraidée. 

RIO DE JANHBO 
de notre corre^)ondmt 

Le ministre de l'éducation. 
M. José Goldemberg, a annoncé sa 
démission g irrévocable », lundi 
3 août, en expliquant que g le ff>u- 
vernement est beaucoup plus préoc- 
cupé de sa pro^ survie que du sort 
du pays*. Le porte-parole du prési- 
deut, M. Pedro Luiz Rodrîgues, avait 
pour sa lenoocé durant le weric- 
end. La Bourse a diuté en ce début 
de semaine de plus de 7 %, et le 
ddlar s'est envolé au cours parallèle. 

D y a quelques semaines encore, le 
déclenchement d'une procédure de 
destitution à l’eucontie du chef de 
TEtat était juaé impensable. Sa mise 
en (Buvre, q[m nécessite rapprobadon 
(tes deux tiers des cinq cent trois 
députés fédéraux, appelait aujour- 
f hut comme une possible conclusion 
des travaux de la commission 
d’enquête parlementaire (CPI) char- 
gée de faire la lumière sur les accusa- 


tions ooncemant le présideat et son 
entourage. La CPI doit clore son 
enqiitele 1 1 août, et la publicatioa 
de son rapport est attendue pour le 
26 août au plus tard. D'oces et d^ 
les investis^Ëans ont lévélé certams 
liens d’araires entre M. Ccdlor et te 
ânander de sa campagne Rectorale, 
M. Paulo César Parias, ainsi que 
rcristence de trafics d'influencn 

Les dépotitiODS de pluâeurs coDar 
borateurs du président ont donné 
beu à de nombreuses contradictions 
et maladresses. L'ancien secrétaire 
particulier de M. OÂor, M. Claudio 
Viei^ a voulu expliquer d’une 
manière glotole rorigiDe des fonds 
utflisés par le dief de l'Etat et sa 
famine à des fins privées, n a indi- 
qué ({u^ prêt de S millions de dd- 
fara avait && contracté en Uruguay 
en 1989, pend^ la campagne i»ési- 
dentieUe. Mais il a curieusement 
rdiisé de fournir les preuves de cette 
transacticm quelque peu rocamboles- 
que. 

«Nous stames 
tom cmoa^BS» 

D’autres perscmnalités, tentant de 
voter au secours de M. CoUor, ont 
commis d’énixmes gaffes. Ainsi, le 
prfeidem de la puismte co nfédéra - 
tioo satreoale de Sao Paulo (FIESPX 
M. Mario Amato, a lancé à a tâévi- 
sion : « Nous sommes tous corrom- 
pus!» Le chef de nie du parti au 
pouvoir au Séna^ M. Ney Marao- 
bao, a confié «dissimuler des reve- 
nus» et ÿest interrogé : «Qui d’enffe 
nous ne trldie pas avec les impôts?» 

Dans cette atmo^hèie plus que 


Le désarroi 
du parti de M. Bush 


Suite de la preaièK page 

De tous les présidents sonmits (jui 
ont tenté leur chance une seconde 
fois, seul M. Jimmy Carter était 
tombé :aQSsilbas~Il Tût. cômine on 
sait, balayé par M. Rrmald Reagan 
en 1980. 

M. Clinton recueille 62 % des 
intentions de vote, et M. Bush seu- 
lement 28 % en Californie, un Etat 
qui a pourtant voté à chaque élection 
présidentielle depuis 1964 pour le 
candidat républicain. M. Bush s'est 
rendu fin juillet dans le fief, républi- 
cain par excellence, que constitue te 
comté d'Orange^ au sud de Los 
Angetes, qu’il avait remporté haut la 
taain en 1988. Le journal local a jugé 
bon de publier è cette occasion un 
cdiiorial invitant tout simptemem le 
président sortant i se retirer de la 
couise. 

Les appels de ce genre se multi- 
plient. « Le président devrait suivre 
l'ewmpie d’Harry Tntman, Lyndon 
Johnson et Riduml Nixon et s'effacer. 
Il garderait sa place dans l'Hisûlre et 
rendrait un grand service à son parti 
et à son pays», affirme M. Ridrard 
Viguerie, un activiste de la droite du 
Parti républicain, grand collecteur de 
fonds pour toutes les cause conserva- 
trices depuis des décennies. Un autre 
conservateur, M. Burton Fines, pro- 
pose que M. Bush cède la place à 
M. Jack Kemp, son secrétaire as 
logement, enfant chéri de la droite 
républicaine, à l'ancien gouverneur 
du Delaware, M. Pierre du Pont, ou 
à son sccréuire d’Etat, M. James 
Baker, voire «d n’importe qui». 

Qu’un ancien rédacteur en chef du 
York Times, un qutÂidilen tradi- 
tionnellement acquis aux démocrates, 
appelle à ron tour M. Bush à se 
retirer n’a rien d’extravagant. Mais le 
mai est nettement plus grand lorsque 
s’exprime dans le même sens le célè- 
bre éditorialiste conservateur Gecî^ 
WilL « M. Bush devnüt dire «au 
t£aàie tout cela» et aller à ia pèche 

□ COLOMBIE ; fin de l’appui 
togistiqae aatéricsia poor retroor er 
Priiio Escobar. - Le gouvemement 
colombien a mis abruptement fin, 
mardi 4 août, à l’aide des Etats-Unis 
qu’il avait iui-mëme demandée pour 
faciliter tes recfaerdies du oaico-uar 
Tiquant Pablo Escobar, en fuite 
dqwis te 22 juillet Ce dernier serait 
leôanché dans la légion du M^^ 
lena Medio (département d'Antio- 
quiaX selon des sources américaines. 
Le Conseil d’Etat colombien avait 
estimé te 30 juillet que te survol du 
territoire par des avions américains 
sophistiqués était une «violation de 
la souveraineté natùmaie». - (AFPd 

□ PANAMA : un rapport du 
CMgrès américsiii sur l’opérattoa 
«Juste cause». - De 300 à 4M 
personnes - et non un millier, 
comme l’assurent les organisations 
humanitaires - ont été tuées (on de 
l’opération militaire américaine 


avec ses petUs-eafamsi S'il ne Je fait 
pas. Il peidra presque certainement 
rélecthn.' dédèikMhi~peut-étre un 
raz-ée-marèe qui causera un grand 
rard scm parti a^-écrit-ce dernier. »->- 


délétère, les dans se fmmeut et se 
fi gpBL Un d* rijgffant du Parti socialr 
démocrate (FSDB, ceucro^uebe), 
M. José Serra, a estimé que, ete pqpr 
se trouvant dans uneàtuaûon depré- 
révtéition morde, le jdus éingenux 
est de ne tien faUe f. j La nteiBeiae 
stAition, c'est la démission du prisi- 
dtod». Le populaire gouverneur du 
Osaia M. Oro Cornes, a été plus 
incisif: il s’agirait, a-t-il décteré, 
«d’un acte de pudeur» pour un prési- 
qui «paraît en être dépourvu». 
Le ftuÀi des travaflteurs gauche) 
souhaite organiser mobQ^ une opi- 
nion publique jusqu'à présent rehti- 
vement et paiadootalement indiffé- 
rente, ma^ l’abondante couverture 
médratique de toute cette affaire: 

Le chef de TEtat, qui a mu^plié 
ces derniers temps les allocutions 
télévisées et tes petites phrases 
condrâmant un «syndkat du coup 
d’Elat», a indiqué, selon te quotidien 
le FoOta de Soo Fado, mill ne quit- 
terait le FlanaltOb du gouverne- 
ment à Brasilia, «que mort», en pré- 
cisant qu’il n'avait pas rintention de 
se suicKler. M. CoQor, dont te man- 
dat n’eiqnte que te l*' janrier 199S, a 
Ât à ses coRaboraleura que le salut 
du gouvemement passât par roctroi 
de pâus grandes fadhés de crédit aux 
gCHivemeun d'âat qui te soutien- 
uent 

Le ministre de Paction sociale a 
demandé te débloc^ de fonds équi- 
valents à un 1 milliard de doUârs, 
mesure à laqodte ^oniose son collè- 
gue de l’éccmomie et des finances, 
soudeux ^ ptéserver sa peditique de 
rigueur. M. Mateilio Marques 

hinisme. D le serait davaïuage encore 
8*U se d^ianrassait maintenant, en 
pleine tourmente, de son cedistter. 

Les incertitudes à propos du sort 
de M. Quayle pèsent lourd sur la 
campagne. Même un éditorialiste 
conservateur tel que William 
BudkJey, qui appartient au même 
courant que te vice-président, écrit 
que la «réputation de tégjbràé» de ce 
dernier est '«brépardble» e( oonetitue 
un «handeap-aiors quiifaudrqü m 



L'atmosphère est teOe que certains 
sénateurs et représentants républi- 
cains soumis à réélection en novem- 
bre commencent à se demander s’ils 
ne risquent pas d’être entraînés dans 
la chiue du président soitant L’aijÿi- 
ment vaut phis encore pour te vice- 
président, M. Dan Quayle, que 
M. Bush a pris de oouveau comme 
colistier. Quelque 60 % (tes Améri- 
cains interrogés souhaitent son 
déparL Depuis plusieurs semaines, 
les rumeurs n’ont pm cessé sdoo tes- 
quelles M. Bush allait levenir sur son 
choix. Gaffeur impénitent, 
M. Quayle fait inteBectudlêmnit pâle 
figure face à M. Albert Go^ te 
numéro deux retenu par M. Qinton. 
Mais il est peiUrStre un peu tard. 
M Bush a souvent été taxé cToppor- 

«Juste cause», qui avait mis fin en 
d&ônbre 1^9 au pouvoir du géné- 
ral Nori^ indique te n^xMt d'une 
sous-commission du Congrès des 
Etats-Unis, rendu public mardi 
4 août. Seteo ce doenmeuL plus de 
230 civils figurent parmi les vic- 
times, mais ce chiffre inclut des 
«pillards» et d^ membres des 
«bataillons de 1a dignité», force 
paramilitaire mise sur pted par le 
dictateur déchu. Seules quelques 
dizaiaes de personnes (de 60 à 86) 
peuvent être omsidéiées comme des 
victimes «r/n/ioce/i/es», cou(dut le 
rapport. - (AFP, Reut^.) 

a PEROU : six militaires tués psr 
la guérilla. - Trrnibé dans une 
embuscade tendue per les rebelles 
du Sentier lumineux au sud de 
Lima, le chef du principal corps 
d’élite de l’armée pénivieiuie, te 
colonel Edmundo Obregon, est 
décédé, mardi 4 août, a-c-on appris 


r/fito fort». M. Butii a beau aEfirmer 
que te ebapicte etc dos et quil gar- 
dera M. Quayle, des voix coutmoent 
à s’élever, au sein même du Parti 
républicain, pour demander la tête 
du vice-présidenL Tout eda fait un 
peu désordre. 

L’étatrinajor de ia campagne hésite 
sur b figue à suivre. Les coups bas 
u’avaient nnmqué en 1988 teis-. 

â s'était agi, ^ur le candidat' 
, de dém(»ir son adversaire 
démoreate de l'époque, M. Mkhad 
Dnkâkis. On avait laissé, entendre 
que ce dernier avait dans te p assé 
sulx un trahem ent psychiatrique, ce 
(pli était faux. B y avait eu aussi oes 
spots télévisés accusant M..Dukalds 
dnvotr été responsableL en tant que 
gouvecaeur du Massachusetts, de b 
permission de sortie accordée à un 

de sources officielles. Par aüUrurs, un 
capitaine de l'année et quatre sol- 
dats <»t péri dans des drcoostanoes 
âmibires à b frontière bolivieDne. - 
(AFPJ 

a VENEZUELA ; assassinat d’un 
dirigeant du pi^ an pouvoir. - 
M. Matcos Pabeios, im dirigeant du 
parti Action démocratique (AD, 
so(à8l-(iéinociate au pouvoir), a été 
tué par baltes, mardi 4 août, à son 
domicile de Caracas, de 

«niMnte et uu »««, M. Pabcias pré- 
sidait b Fédération ratiouale des 
éconornistes. - (AFPJ 

□ RECTIFICATIF. - Une erreur 
nous a fait attribuer, dans nos édi- 
tions du 5 août, te titre de ministre 
à M. Iif&Dd AÛbaso Martinez, qui 
pi^kte la 44« session de la sous>- 
commisrion des droits de l'homme' 
de rONU. M. Martinez, de aatiq- 
nalité culmine: est juriste et ensei- 
gnauL 


Moteita a âpuQ>è une rencontre pré- 
vue à Wasbingtoo avec te FMI pour 
se eooraerer à rétude de oes ptoposi- 
tfons. «Le gouvemement ne dîpen- 
saa tpie ce qull peut», a-t-il amnné 
maidL M. èAuques Moreîta est b 
«dé de voûte» de l’équipe gouvo^ 
mentale et le garant de b stabilité 
poÜtiqu^ aux yeux des acteurs éco- 
nomiques btésâbns et éfrangera. 

Le ddrat en cours au sdn du cabi- 
net pourrait aboutir à b didocation 
de. cette éqiûpe: De persistantes 
rameurs fout état d’une imcbaine 
démtetioQ du président de b Banque 
centrale. Dteutres départs ne sont, 
âus i écarter, princq»tement parmi 
te personnâitâ de renom ^ipdte 
au gouvernement Uns du remanie- 
ment d'avril 

Le vice-président, M. Itamar 
Franco, mulnpli^ te réfé r ences à b 
chute de M. JU(diard Nixon, s'est 
dé(daré, à pluâeurs reprises, prêt à 
assumer ses lesponsabiHtis. Cés can- 
dides déclarations, venant d’un 
homme à b person^té peu mar- 
quée et sonvent caricatntée, omsti- 
tuent b sotte inqûétude (f une oppo- 
ation par aiSeurs convaincue de son 
juste combat.' Le président de b 
Cbambie des députés, M. Ibsen Pin- 
heixo, a estimé que, «ri rien ne se 
passe, CoBor va ffwvarner pendant 
deux ans et demi conune im zorrdn». 
«De toute manière, à court terne, 
même ht mdllair scénario envisagea- 
ble est désastreux pour le paj^». a 
déclaré, de son coté, Péconomiste 
C^os LaogcMù. 

DENIS HAUTIN-GUIRAUT 

condamné noir, pendant b(iiiâfe ce 
dernier avait commis un viol et un 
meurtre. 

M* Mary Matalin, diefadgrant de 
la cimpagne de M. Bush, a cru bon 
de recourir à des procédés compara- 
bles. Elle a envoyé te 2 août aux 
jouTDatistes qui sarveat Pâectiau une 
^écopte faisaiU aOnsion aux urfidéli- 
'lês'coaji^atesiipposêes de Mi.'Qin- 
ron.'Mws fcqrintoa publique, cette 
fais, ne suit pas. M. Bush a demandé 
àM"* Matalin' de s'excuaer, ce qifdte 
a fait luuti en grommelant 

Ou prête au piérideat sortant ria- 
tention de cberdier à frapper un 
grand (xxip pour ‘sortir du marasme 
avmit b oonvention républicaine de 
Hioiûâon: ({ui commence le 17 août 
le nom de M. James Baker- revient 
daiis b pinpart des scénarios envisa- 
gés. Le secré fait e d’Etri pounait être! 
mb en dispooîbifité pour prendre 
direction de b «mpagne justpi’ici' 
bien héritante de M. Iwsh. 

n pourrai^ dans nne autre h^qx)-' 
thèse, se voir attribuer une respou-, 
sabiUté économique d’-ensembte, avec' 
des attributions plus grandes que 
ceOes haIntueUement accordées à un 
secrète au Trésor (one fonction 
qulf a diUà occupée dans te passéX 
pour redcnuier .un peu de vigueur a 
b reprise. Q est enfin à nouveau 
questiou de cho^ un candidat à b 
viee^Késideoce (toi fasse davantœ te 
poids que M. .(^yte. Une cnose 
sonble sûre ; M. Burii doit taf»-. 
dement s’il veut redonner vie à sa . 
caitqngne. 

DOMINIOUE DHOMBRES 


M; Wang Hongwén, un.dn 
monbres de fa cbande-das qua- 
tre» dirigée par Jiang CÜng, la 
veuve de Mao Zadong, est 
décédé, lumB 3 août, à Pékin, 
d'une matefie du foie-à Pflge de 
dnquante-hwt ans, ont. annoncé 
les autorités. . 


de notre com^pondisnt 

Le posotmage de Wang Hoag- 
wen étût. sans épaisseur, mais te 
^bole qù’3 a représerUé n'est pas 
foratemcpt effacé de b réalité pn-. 
sente (le h. Chine, pu b fruité du 
régime. Ancien (fau du personnel 
d^lDe usine tmrtite de Shanghaï - ce 
qui lui avait; vxlu sou étiquette de 
«pnâétaixe» - dans te aunées 6(^ 
il avait été rhomme de main de b 
frmtion duré de b rév(dutkm cidtu- 
relie dans b Çanée métropole 
avant que sou rnuitantismè maa&te 
ne te propulse à b haute direction 
dn réume.. «Numéro deux» du 
PCC, U perviot à faire croire qu’il 
était aussi «plan d’avenir», ce que 
(Osait, pu ironie, un Zbou Enhi en 
ideine lutte de sucœssioa lors de sa 
(Mopre course contre la mort avec 
, Mao, dans te années 70. 

Arrêté avec ses coitêjgues sus ten- 
dûnain de la mort dé Mao en 
bre 1976, Wang donna sa pleine 
mesure de marionnette tes du pre^ 
cès‘4g>ectacle de b «bande des qua- 
tre», en 1980. Soudain, plein de 
«repentir», il s'employa a témoi- 


gnu, tête rasée et regard ba^ contre 
b veuve de Mao et rex-durâeaot 


maoïste de Shanÿnffi M. Siang 
C3iui>qia(v abruKbiit dans ie sens de 
ses accusateus. Il coodura sa dépo- 
sition pu une (faxase n'tppdânt 
aucune r^nttie : c/e h’ai rieii à 
dre pour ma défarae.... J’ai eamtnis 
des crimes affreu^» étgsex ûnri 
sauvé sa vie - il frit semieaent 
<wwLimnê è petpéttttté - B n'eu 
parut que plus déiis^. quand te 
semences ae mort wononcées edn- 
tre Jiang Qing et âiang ChniKrâOk 
tons dénx non repestaott; fruent 
commuées en détention à vie. en 
1983. 

Jiaag Qing s’est suiddée éD-inai 
199L M. Zh^ Chnnqiao et te 
quatrième larrim de œtte ccUqus 
contre‘qivoluthnnaiit», ' M. Yao 
Wenynan, sont tom'duis internés. 
Les idfaux de pocëté lévi^tioii- 
naire dont b «bande des quatre» 
se vonlait te fu de Jauee sam la^ 
ment discrédités dans une-Qune 
pour Pesse ntid ac(fuise à l’énridiis- 
sement prOnê pu M. Deug Xbo- 
pîng. Cépeodant, les générations 
adultes conriaront avec qnetqne 
efM qu’une fractûa de b jeunesse 
. voDe, par défi enveis tes autorités, 
un àlte morbide à cette époque, 
équivalente de-b Teneor'au lende- 
mûn de b Révolntion française. La 
reœoasabilrM en inodube au 
iénnie,.qiri se refuse à r^ter oom- 
pteêmàit.sea cmnptm avec mu 
- passé par crainte de miner te der- 
uîets restes dé sa l^timitA 


INDE 


Des inititaats jnnsnli^ InterdiseDt 
le CadiNniiè anx^M 


Le HézbiU Mudjahidin, b (dus 
importante des nombreuses fac- 
tions musulmanes en lutte contre 
lé pouvoir central indien au Cache- 
loire. a annoncé, mardi 4 août, que 
tout Israélîea rqiéiié tdans fe. cerri- 
Unie.dîMté: devsa.ltœ «arrêté et 
remlrnXses. sjnûprihisams. Cette 
décision, indicpie PAFP, répond à 
des indications setou..hw|uél te le 
Mossad (services secrets israéliens) 
co^borerait avec New-DeDû .daos 
b lutte emtre te railitams favora- 
bte au rattachement du Cadiemire 
au Pakistan ou à son . indépen- 
dance: . 

L’Inde a noué en janvier dernier 
des rebtions di(domBtiqûes avec 
IsraêL Le oonsol israélien à Bom- 
hày avait réceinnienC déclaré à un 
journal indien que des Israéliens 
coUaboraient avec New-Delhi au 
t^chemice. En juin 1991, huit 
Isniâieiis qui faisaient du tourisme - 
dans b vallée de Srio^r avaient 
été enlevés par (tes militants. L’un 
d'eux avait été tué alors que le 

Œ é^iwait à ses géOliàs. Le 
1 Mudjahidin assure dûpcûer 
de sqd mille, combattants. 

L'ordre public s'est d’autre part 
d^ra<lé, ces dernien jours, au 
C^emire. New-Delhi a imposé 
un couvre-feu dans des villages 
proches de b frontière pakista- 
naise. Une (fuarantmne de mili- 
tants musulmans ont été tués par 
tes farces indiennes dqmis te dÂut 


d’aoûL Les rebelles, de leur cftté, 
ont tué (ânq àvQs et enlevé deux 
iugéiûeurs militaires indiens. 

Enfin, indique l’agence UPÏ, le 
jmnistre de b défense (flriamabad 
a accu^.nnde.de 7 732 vîolatioQS 
.ée b «^^.dé ebmü^» (b fixm- 
•tièec ini^rôte. ômuimn^ suiveil- 
lëe par te Naùona. uoiés) depuis 
janvier 1990, débid de l’actuelle 
phase d’insurrection au Cachemire. 
M. Ghaus Ali Shah a ^lüement 
déclaré que soixante-dix civils 
avaient été tn^ cOté pakistanais, 
pardes tin des forces -de New- 
. DdUiL Cette, déclaration visait à 
r^iondieaux accusations indiennes 
d’ibgéteooê rép^ du Pakistan an 
.Cachemire. 

□ SRi-LANKA : M morte daiu 
des cdbntn entre année et sépara- 
tiates «wMwié - Une soixantaine 
de .soldats grmvernenientaox et une 
trentaine dé séperatistes tamouls 
. ont été tués depuis le début du 
, mois d’août lors d’embuseartes et 
de combats avec des «Tigres» du 
mouvement d e libé ration de TEe- 
lam tamoul (LITE) dans l’est et le 
I nord de l*Ue, a-t-on appris de 
source militaire à Colombo. Le 
LITE combat depuis 1983 les 
forces de Odombo pour (fateiUr b 
création (Tune patrie séparée dans 
te nord-est de me. - (AFPJ 


A TRAVERS LE MONDE 


ALGâUE 


Fèrmeturs d*un centœ 
de détention d'islam^tes 

Le « centre de sûreté » de Reg- 
gane. dans le département 
d’Adrar, en- plein Sehara, ob 
étalent détenus des islamistes, e 
été fermé et ses occupants trans- 
férés vers un nouveau centre à 
Oued-Namous, dans le départe- 
ment de Bêcher <950 kilomètres 
au aud-ouast d'AVer). 

Comme ceta s’est produit dans 
d'autres centras, 2 400 per- 
sonnes, 8i« les 3 400 gétia l oinent 
détenues dans celui de Reggana, 
ont été libérées en piumeurs 
vagues depias le mois d'avril der- 
ntor. Après i'instauration de Tétât 
d’urgen(». le 9 février damier,, 
sept centras de détention avaient 
été ouverts dans ta Sahara ajgérten 
pour accueiKr (fuekiue 8 000 isla- 
mistes frappés de mesures cTarter- 
nement administratrf. Les autorités 
avaient annoncé que tes centres 
situés dans Textrême sud seraient 
fermés et leurs détenus tra n s f faé s 
vers d'autres centres ouverts dans 
le nord du paya, où te cûr^ est' 
plus dfanent en été. 

Le 4 août, è Jfiel, à Test d'Alger, 
des inconnus ont par sffieura mte 
te feu à cteq armeras «xitenrines 


de téiécommunteatidns. occasion- 
nant de sérieux dommages au 
réseau de fibres optiques récem- 
ment InstsHé. Oep^s quelques 
jours, une trentaine d’attentats, de 
06 typé 8 frappé le réseau téléplio- 
nique. -(Afpj 

GÉORGIE 

Ammstie 

et levée de 1'^ d'utgençe 
àTMssi 

Après une longue réunion è. huis 
clos, le (fonsrif d'Eùt gtergien a 
décidé,' lundi 3 août, è h tiemteide 
du présidant Edouard Chevar- 
nadza. de lever. l’état d'urgence 
daris la ca|ritale,/TbiDs8l. . L’état 
d’urgence demeuré an vigueur 
dais le reste de' b RépUblhiue. Le' 
Conseil a égateriient arvioncé Tam- 
nistie de tous les pentens du chef 
d'Etat déchu, M. Zviad Gamaa- 
kbounSs, ma'a ce dernier ne béiié- 
fidéra pas de cette itiesuré. selon 
httéffàx. H eét réftjgié en Ttéiétché- 
nie et 'd(A prixâirineinent. ae ren- 
dre en fbiiandei «Le, 'manifeste' 
adopté par'to.Çori^'tiEmt mon- 
tre te mise en oeuvre id’urie poëti-. 
que de réconeStetfon nationate âr 
de conserisua», a expliqué un 
conseiHer de M..Chevana(ize,-De8'. 
étecilofis légiriBiives sont prévues ' 


pour le 11 octobre dais ta Répu- 
bllqua. qui vient d'être admise è 
rONU. - (AFP, ReuterJ 

MOZAMBIQUE 

L'a(xord de cessez-te-feu 
estiprssgue 
enüèiemem apptouvéz 

La rencontre du président du 
Mozamblqua, M. Joatjuim Qiia- 
sano, avec le leader d» ta Résis- 
tance nationale du Mozambicpje 
(RENAMCJ), M. Afonao Dhtekama, 
devait commencer ce mercredi 
5 août è. Rome, en présence du 
présldem du Zimbabwe, M Robert 
Mi^be, organisateur de ta ren- 
. contre, et du miniâre des aff ri ^ 
étraigèras du Botswana. M-*Gao- 
srtwe Cidepe. . 

La r^km qui tente de mettra 
fin à seize ans de guerre dvite 
devrait -durer «en ptine^ trois 
jours, jusqu'à vantàsdi», a incficiué 
M..Raffaefi, médiateur italten. en 
ajoutant que le document sur un 
ces aez-te-fau est «presque entière- 
ment approuvé»: Las négociations 
buttent encore.. a prédsé M. Raf- 
M. sur le problème du rfite des 
services de sécurité entre te ces- 
sez-lé-feu et les éleeticMis, et sur 
eetei des garanties lirâtitutionnefes 
pour les doux parties. - (AFP^- 
ROrterJ ' ' 
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SOMALIE ■: selon Amnes^ Intemafional 



Quelque dix mille âvib *hofi 
armés», - dont de nombreux 
entants, ont -été tués entre noveoir 
bre 1991 et avril 1992, rien ÿTà 
Mc^Bdiseio, esüme Amnesty Inter- 
nauonal dans un rapport pubKé 
mardi 4 aoât A Londres, en pr^ 
sant qu*un Somalieb sur -suc 0^ 
pays compte sept milIioiB 'dMÛbi- 
tants^ a été contraint de fuir son 
domicile; depuis la ïin.du r^hne 
du pcéstdent Sîad Barré, én jauger 
1991. Ce texte dénonce r/n p/o- 
itmce anankiqtte», les' rmoxMovis 
de chib et autres, aüveitér com- 
mises par les dWiréttiâ -}Scr/oné 
années» qui se disputent le pou- 
voir. 

«Des eirils sont constamment 
tués, vùdés n mùtUis,' lés victimes 
étant ^tématiqwm eht^dioisies en 

Un pays à l’agoiiie 


tués en dnq mois à Mogadisdo 


fonction de leur dan d'origine», 
précise rorganisation de défense 
des. droits de l’homme en souli- 
.gi^t qu'il lui est ed0d/e d'obte- 
\ nir. des récits détailles et impar- 
tiaux ». Elle cite notamment 
l'exenyile des massacres commis 
dans' la région de Oedo (Sud- 
Ouest) en avril, d’abord par les 
forces (hi Front r**t?onal scmiaUen 
(SNF), constituées pour l’essentiel 
de membres du clan Darod, pwî*, 
la région ayant clü^ de mains, 
par les foim du général Mohamed 
' Farab'Aidid, du Congrès 
uni (USQ, qui ont é leur tour mas- 
sacie ceux qui n’appartenaient ' pas 
axtebon» dan. 

'D’autre part, après une visite 
d’une de ses équipes le long de ta 
côte au sud de ta capitale, Méde- 


Sakc de le premUrt pÊgej 

Mogadiseiô est .'comme un 
condensé des maox ç|d1 accablent 
la Somalie. Même si. la -situation, 
est pire en province où MM. Kou- 
chner et Sabnonn derâient se ren- 
dre merciedL deux '.milie penonnes 
succombent cbaqoe jour dans la 
ville et aux atentwrs, où -dnq cent 
mille personnes, mourant de faim 
ont trouvé refuge depuis te murtr 
le-feu. L’aide interiMtionale y est 
adieminée aux risques et périb des 
donateurs: Quatre emploi de te ' 
Oroix-Rouge ont été tués en-Soma^ 
lie depuis le début du coofCt ainsi, 
qu’un peintre 'du Fonds des 
Nation unies pour i’Eniànce (ÜNl-^: 
CEF). Depuis que 7 OOQ tonnes de 
vivres ont été inllées sur le-port dé 
la capitale, A la mi-janyier, . les 
associations humanitaires n^ou- 
bloit de jnéeautions. La {Aupart se 
font escorter, contre pàtement,- par 
les miliciens armés qui «ctiennem» 
le quartier de la cajùtale oh elles 
optent 

L'arrivée de plus - de 
2 000 tonnes de vivres, mardi, A 
Mogadisdo A bord d’un navire 
français, te Brianim, survint dans 
ce contexte dramatique.. Deux 
mille tonnés, éé n’ést rien.- II. en 
fiùidnit SO 000 pm mou>oar sau- 
ver les Sétauaiena'^1^ Aimiair'é^ • 
néanmoins le premier bateau 
afIVété par un' gouyeraemeiit À 
avoir accosté à Mo^disdo dqmis 


le début, de la guerre civile. 
M. Kouchner, qui a assisté au 
. déchargement des premiers sacs de 
vivres, s-'en est .fEieité. 

Après* avoir quitté ta quartier du 
port contrôlé par lespaitisans du 
général M^med I^h Aîdid, 
désormais l’homme fort du pays, 
MM. Konehner et Sahnoun ont 
franehi la ligne de démarcation 
qui, ail eow de la capitale mène 
au Eef du président intÂimaire, 
M: Ail Madhi Mohamed. VÔtu 
. d’unê' saharienne immaculée, 
celüi-d -leur a fait Ire honneurs, 
soue ftoe escorte militaire, de sa 
«tépublii^», .quelques quartiers 
au nord de la ville, aussi ravagés 
par la guerre que ceux contrôlés an 
sud par son nvaL 

' dJM ae fait pas dke 
Samhmié 

Face au «Président», M. Kou- 
chner a été très net L’rêde accor- 
dée A soin pays est subordminée à 
' Tassurence de 'pouvoir ta distribuer 
■ea toirte sécurité. Autrement dit, 
les vivres que les Somaiiens sup- 
plient la communaux internatio- 
nide de leur accoider plus g&iéreu- 
seraent ne-'sont acheminés A bon 
port que.£ls font jaeuve de.disci- 
pEne; ' .* - ‘ 

- M. Kcnichnrê a 'aussi' souligné 
qu’il. se rendait en Somalie à la 
demande de M. Sahnoun, représen- 
'tant spécial de M. Boutros Bou- 


a RWaNDA ; prochaine ovveitnre 

des négociations entre goimnavcat 
et opposition. - Le ministre rvan- 
daîs des affaires étrangères, 
M. Bonifacc Nguliozira. a dèd^ 
mardi 4 août,, que des e négocia- 
lions politiques » s'ouvriront le 
10 août pfuchalni A Arusha (Tan- 
zanie), entre le gouvérnemôit du 
Rwaoda et le Front patriotique 
rwandais (FPRX opposition armée 
au régime de KîgalL Elire porte- 
ront sur un projet d’àocord pré- 
voyant notamment l'intégration, 
des militaires dii FPR.dans Parmée 
régulière et 1a jnrticipatipn pro- 
chaine de ce moovemeot.'A un gou- 
vernement de transUion. Des irigo- 
ciations directes avaient déjà eu 
lieu A te mi-juUet'et dreqti'à te 
conclusion, te 31 jni^- 'd'iu ce»- 
sez4e-fon qui, a indiqué M. Ngoli- ' 
zinra, est é dans ' i^ensemble 
observé», malgré -quelques accro- 
chages. - (AFPJ 


□. TOGO: nÿrise du dialogne prdi- 
tiqire materé lee ttafeoces. > La délé- 
gation pc^dentiefle et ceOe des huit 
principaux partis cq^yosés an général 
Eyadàna $e sont retrouvées, mardi 
4 août, dans PaprèsHmidi, à la table 
des n^ociations. Ces dernières 
. avaient été suqiendues dans la mati- 
née après que les forces de Tordre 
eurent ouvert le feu pour diqyerser 
une manifostation, pourtant autori- 
sée, oonyoqnée.par Je Collectif- des 
assomations de- femmes (CAF, 
o{^)QSé;au général ^adéma). CJud- 
ques heures plus tard, des polic^ 
an vr^t de leur vtiotkuta; avaient 
Toncé dans te foute rassemblée 
. devant Pambassade de France pour 
; remettre une motion demandant aux 
dqAomates des «pfiQuamis» d’user, 
de e leur droit d'ii^reneè humani- 
■ taire»: pour, c ffûantir la sécurité de 
dùa les eUeynis togolais en partleu- 
lier cdle a& kaairs politiques de 
. ftvposiiion». - 


1 



NOPYELI^ZÉiANDE 

Mort de l’ancien premier ministre 
conservatenr Robert Mnlddon 


' M. Robert Muldoon, anden pre- 
mier ministre conservateur néc^z^ 
landais de 1975 à 1984, est mon, 
mecertrU S août, è de aohante- 
dix ans. Sa dteparitùm a été annon- 
cée par M. Jim Bolger, raetnd chef 
du gouvernemenl, qtn hri avait suc- 
cédé à 1a tête du Parti nationaL 
«C'est la fin d'une époque. C'était 
un homme poût^ue mes paie», a-t-il 
déclaré daiû l'efa^ fonèbre d’un 
homme qui avait mené-iihe politi- 
que radicalement différente et qin 
n’avait cessé - jusqu’à sa retraite 
Pan dernier - de ta critiquer. 

Comptdite de profesîqi^ M. Mul- 
doon avait pris en main ie Parti 
f^ioi^en ÔTApourleméaerà te 
victoire contre le Labour en 1975. 
Rééhi deux il'fbt battu en 1984 
par un travailliste, -aussi «grande 
gueule» que hii; èL' David Lan^ 
Paradoxalemfflt, ce fut ce denuer 
qui entreprit une ppGùque de Ubâa- 
lisatiÔR écÔDuaiqiie à te Thstd^ 
alors que M.' MuMoob était un 


tetouebe partian du contxûta étati- 
que et bureauécatique : grand cr^ 
leur dé «commissions», on en 
compta sous son règne prê rwxns de 
1 199. V 

Mais M. Moldoon était surtout 
connu ^ur son conservatisme à 
tout du et un mauvais caractère 
qui, en plus de son embon^înl; 
l'avait fait snroommer «^ggy» 
(diminutif de «porc»). En 197^ fl 
avait affirmé que «le rtftis de 
IWa^ington d'utiliser l'arme 
muléalred pravotpié la eatastrtqdu 
vietnamienne». H avait ihit scandale 
1ms de te. con f érence du Coénmon- 
. wealth de. 198 J en s’opposant aux 
sanctions iqyortivBS contre PAfnqùe 
du Sud et avait autorisé une tonr^ 
née; fort mouvementée, des Spting- 
bols. Sa brutalité pob'tiqur ne s’em- 
tanassant jamais de finesse, si dta 
foc km^emps tedootabte foré à ses 
adversaires travaillistes, avait néan- 
moins fini jter lasser soû propre 
parti. • 

•P. DE 8. 


dns sans frontières (MSF) réclame 
une eaide mosrîKCJu, une mnM| î fy t- 
tion de te communauté intenmtK^ 
nale pour que la pc^ntlation soma- 
lienne ne continue pas A «mourir 
■ de faim ». L'organisation décrit 
aisti te situation dans les villages - 
visités - «la^ment détruits» : 
e Une grande partie de la popula- 
tion est déjà morte de faim, de 
rrudadie ou dons les combats. Ceux 
qui sont encore là soni trop fiiU^ 
pour parcourir le chemin qui les 
rapprocherait d'une aide. Sur la 
route, on voit principalement des 
vieux, des femmes et des enfants. 
Ils btdvent l'eau des flattes et man- 
gent des radn& et des Jiniilïes. Il y 
a des cadavres de gens morts en 
chemin.» 

tros-Ghali, secrétaire général des 
Nations miles. L’exécutif de Po^ 
nisatiott internationale parait avoir 
trouvé en ta personne du ministre 
français un aflié. Gete ne veut pas 
:dire que ta France part^ le point 
de vue de M. Bootros-Chali sehm 
lequel te «guerre de ridves» qui se 
prolonge en ex-Yougoslavie 
détourne rattenüon de la tragédie 
somalieime. ^nplement, te France 
antidpe sur b résolution adoptée 
le 27 juillet par ta Conseil de sécu- 
rité qui prévoit l’envoi à terme 
(Tmie aide humanitaire massive en 
Somalie. Si besmn, la distribution 
de cette aide serait garantie par 
une force internationale. Voilà 
pourquoi M. Kouchner a parlé si 
nettrânmit de sécurité à ses interlo- 
cuteurs et pourquoi la cargaison 
tirée des soutes du Briantais a 
redonné un semblant d’espoir aux 
• Somaiiens, persuadés d’être abu- 
donnés à leur soit tragique par les 
pays ridies. 

Pour l'instant, Paide massive 
promise par l'ONU n’est qu'un 
projet. Seuls quarante-sept «obser- 
vateurs» des Nations unies sont 
suc place, non armés, cmniréndés 
w un ptecide général pakistanais. 
Cest di§à trop pour certaines frac- 
tions soamlieDses. MM. Kouchner 
et Sahnoun ont été aocoeillis à Faé- 
foport de Mogadiscio par des parti- 
sans de rintransijieant général 
Aidid qoi teandisrérent des ternde- 
rotes fort peu 'encourageantes : elM 
&malie aux Somtdiens» et «Aide 
ne veut pas dire invasion». 

BERTRAND L£ GENDRE 


AFRIQUE DD SDDj ajo^ joe la campagne d'ai^ons de masse (Kintiniie 

L’ANC considère les deux jours 
de grève générale comme un succès 


NoiffeUe qoereUe à Kinshasa 


Me oa Congo ? 

Le Zaïre rèdaviendra-t-il la 
«Répiéylique du Congo»? Et ta 
région chi Shaba retrouvera- 
t-elle son nom de Katanga? Tel 
est. en tout cas. ta souhait de 
ta Conférence nation^, forunr 
des dfffôrentes formations pré- 
tiques dont les délégués dtacu- 
rant depuis des mois de l’avenir 
Ânstîtutibnnef du pays. Outre ce 
changement de nom, ces 
«états généraux» ont déridé, 
mardi 4 août, le retour aux 
anciens drapeau et hymne 
national (Debout, Congotata), 
selon l'agence de presse naiio- 
nata /^P. 

Le prériderit Mobutu ne pou- 
vait pas taiaser passer de teOes 
déetaions sans mot dke. «Cette 
question est à soumettre è un 
réfénndum poputebs». dans te 
cadra de ta future Constitution, 
a affirmé le chef de l’Etat, qui 
sMît modffié tous les synfootos 
.du pays en 1971. lofsqu'B avait 
déridé .de changer fa nom de 
rmrierrâe colorie belge pour 
plus d'cautfisntMsfté» (1). 

Cette nouvelle querelle est 
symbolique de la lutte oppo- 
sant les délégués de ta Confé- 
rence nationale, qui essrient de 
mettre en place un gouverne- 
ment de tranrition, è un pré- 
sident détanniné à garder fee- 
seniiel de son pouwfr, malgré 
las pressons des Belges, des 
Américains et des Français. 

Quoi qu'B en soit, les modifi- 
cations proposées par la Confé- 
rence nationale, si elles 
venaient à être retenues, ne 
manqueraiant pas de provoquer 
une certaine confuson prisque, 
de l'autre côté du fleuve Zaïre, 

B existe déjà une RépubGque du 
Conga 

M.-P. S. 


(I) Le .V) juin 1960. la Belgique 
accorde' rinuèpenttancc cl le pays 
«tavicRl en 1961 (a République tüiii- 
raie du Conga Kd novembre I96S. 
le gteènil Mobutu prend le pouvrir 
Cl SC pnxbmc prirent de la Képu- 
blîque 'déiuocralique du Conga 
En. mai 1966. ta capitule, LAopold- 
viUe. devient Kinsbsùa, et en juin le 
pays prend le nom de Congo-Kins- 
hasa. L'appcitaiion «iÜfK» date du' 
27 «ctobw 1971. 


eC'oat ua sueeès retentis- 
sont», a estimé la secrétaire 
génémf du Congrès national afrU 
cain (ANC), M. (^ril Rama- 
phosa. vlsiMement satislaft de 
la façon dont te grève générale a 
été aifoée sur Tensemble du te^ 
lîtoire. Le mouvemartt, point cul- 
minent d'une campagne d'ac- 
tions de massa d es ti né e à forcer 
le gouvernement du président 
Frederik De Kleiie h accepter 
rinstauration d'un gouverne- 
ment intérimaire et l'élection 
d'une Aesembléa constftuanta 
au suffrage universal avant la fin 
de l’année, a tenu les ctoux tiers 
de b population activa hors dw 
lieux de traivaa. 

JOHANNESBURG 
de notre conesponàart 

Quatre millions de travailleurs 
ont respecté, lundi et mardi, la 
consigne de grève lancée par 
l'ANC et ses deux principaux 
alliés, ie Congrès sud-^cain des 
syndicats (COSATU) et te Parti 
communiste (SACP). Au cours 
d'une conférence de presse, 
M. Ramapbosa a fait remarquer, 
mardi, que 1e nombre des gré- 
vistes était deux fois supérieur an 
nombre des électeurs blancs qui 
s’étalent exprimés lors du référen- 
dum du 1 7 mars, donnant au pré- 
sident De Kleric un dair mandat 
de te communauté blanche pour 
s’engager plus avant dans la voie 
des réformes. 

Le message est évident pour 
.l'ANC : la communauté noire 
'soutient activement te politique 
, de fermeté prônée par M. Nelson 
Mandela. Celui-ci, qui devait 
conduire une manirestation jus- 
qu’à la . présidence de la RépuUi- 
^que, mercicdi matin, pourra doré- 


navant arguer d'une nouvelle Ifoi- 
timité pour faire vrioir ses argu- 
ments de manière plus catégori- 
que, face au pouvoir blanc. 

Les Noirs, seule commuuauté 
du pays A ne pas jouir du droit de 
vote, ont ainsi trouvé un moyen 
efficace de se faire entendre. Les 
responsables de l’alliance tripar- 
tite ANC-COSATÜ-SACP ont. 
sans ambiguïté, expliqué qu’ils 
n’hésiteraient pas à recourir de 
nouveau à la grève générale si 
leurs revendications n’étaient pas 
satisfaites. 

Soucieux de contredire les 
porte-parole du ^uvernement et 
te presse sud-africaine proche du 
pouvoir, les responsables 6t l’al- 
liance ont affirmé que les deux 
JOUR de grève avaient été massi- 
vement sntvis au sein des popula- 
tions indienne et métia 

«JVi éésapi^ m jnaaœoms 
û^tàBààs&fù» 

Selon ta police, au moins vingt 
personnes auraient été tuées, 
mardi, au cours de violents inci- 
dents, portant à quarante-deox le 
nombre total de morts, pour les 
deux jours d'actions. De macabres 
statistiques mises en doute aussi 
bien par l’ANC que par les obser- 
vateurs des Nations unies qui, là 
où ils se trouvaient, n’ont 
constaté «ni dérapages ni manœu- 
vres d'intimidation pour contrain- 
dre les gens à rester chez-eux», 
selon M. Hisham Oinayad, le chef 
de la délégation de l'ONU. 

La présence d’observateurs 
internationaux a incontestable- 
ment permis de détendre l’atmo- 
sphère et d’éviter des affronte- 
ments, mardi, à différents 
endroits. 

A Knigersdorp, à l’ouest de 
Johannesburg, un fief du Parti 
conservateur OCP) et de rAfrikaa- 


ner Werstandbewiging (AWB) de 
M. Eugène Terreblanche, des 
militants de cette organisation 
néo-nazie, ont tenté d'interdire 
l’entrée de 1a ville à quelque cinq 
mille manifestants venus des 
ghettos DOÎR voisins. 

M. Omayad est intervenu 
auprès des autorités municipales 
pour qu’elles acceptent de rece- 
voir une pétition, après que les 
forera de sécurité eurent dégagé le 
passage, au grand dam des mili- 
tants d’extrême droite en colère. 

A Bisho, ta capitale du Ciskei, 
l’un des quatre bamoustans déda- 
rés indépendants par Pretoria, la 
police et l’armée «locales» n'ont 
pas autorisé la manifestation de 
trente milie personnes conduite 
par te secrétaire général du SACP, 
M. Chris Hani, à entrer en ville. 

Une journée de négociations 
menées par un riiservateur portu- 
gais de l'ONU, M. José Campino 
et le ministre sud-africain des 
affoirra étrangèrra, M. Ptk Botha, 
n’ont pas infléchi la volonté du 
générai Gqozo qui menaçait de 
faire tirer sur la fouie. Le patron 
du Citicei a maintenu ses blindés 
en travers de la route, n’acceptant 
qu'à la nuit tombante de laisser 
les manifestants se rendre an 
stade de Bisho, en bordure de la 
ville. 

L’intervention, en faveur des 
manifestants, de M. Pik Botha, 
l’un des plus proches coUabora- 
teure du président De Klerk, et te 
maîtrise avec tequrile Les promo- 
teuR des deux journées de grève 
générale ont oiganisé les manifes- 
tations indiquent clairement la 
volonté du gouvernement et de 
l’ANC de ne pas laisser ta situa- 
tion se dégrader davantage. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


EUMINER TOiniS LES 
ARMES NUCLEAIRES! 
UNE NOUVELLE PAGE DE 
L’HISTOIRE MONDIALE 
EST TOURNEE 
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La "Guerre Froide" esc cecooinée. Nous 
n’avoos plus besoin des armes nucléaires; 

il esc temps de œnclure un ccaicé 
garanrissanc J’inierdicrion et rélixninarion 
des armes nudéaixes. Le Monde doit être 
débarassé de toutes les armes nucléaires. 


Appel de Hiroshima et Nagasaki pour 
l’Interdiction Totale et 
l’Elimination des Armes Nucléaires 


De ttirashima a de Nagared. am eôlè des Hibalaeha et au 
nom de cem qui sont irarts et ne peuvent plis faire 
entendre leur voix, nous teigons cet appel: 

QiAn aube Haottema. OiAin aube Nagastid. 

Jamas plus ne se repredusem tu crite terre! 


Nous eogeoifi rintenfotion totata et lèiirnnation 
nucléaires. Oeuvrons ensemble pour que soit rapidermnt 
affiliquée rntetdriion totata (te fotiUsat^ 
rmteerche, du dévrioppemen, de la producfoin. du dèptaie- 
mem etdu stockage des annes nudréres. 


Nom Adresse Stature ScRscrêtion 


Nous vous deiBsndoiis de diffiiser la (anwuoe de sigoaaiie 
pour r*A^ de Hinufaiim et bteg^seki . Lettc ouniogoe est 
en COOK aàos 160 pays, « aa Japon 43 oülioas ré rg«»?nnf« 
ou sgné cet Appd 

Cene cempague est oiBnisée scius les au^iees des vîoiiDes des 
ixxnbes iroiiuques er ré nombreuses oegaflnatioas a personnes 

privées aarioudéaires et pour la pois, avec le soorien aa Bureau 
tacensDonal de k Faix et de des Gsu en Fcarae. 


Envoyez ves agnanm»^ ■: 

Como: CcnseBJmniisoomrelaBoinbesA&H 
6-19-23 SlréMi, Minato.b. Tcdqo liô, 
JAPON 

Bureau Intemadonal de la hix 

41 n» de Zfirid^ CH-1201 Genève, SUSSE 
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POLITIQUE 


La préDaration du référendum du 20 septembre sur le traité de Maastricht 


■ 

« La France est aiqourd’hm 
très européenne » 

afBrme le porte-pmie du gonvemement 


ba partisans du traité de Maas- 
tricht ont réagi au sondage de 
riFOP. publié dans Libération daté 
.du 4 août, qui donne S7 % d'inten- 
tions de vote en &veur du «oui» 
au référendum du 20 septembre et 
coofînne la progression du «non» 
{le Monde du f août). M.. Martin 
Malvy, porte-parole du eouveme- 
ment, s'est réjoui des résultats de ce 
sondage qui montre que «ce sont 
ki jeunes qui sont les plus favcra- 
blesà l'Europe». 

% Ecoutons la Jeunesse f*. a 
déclaré M. Malvy, mardi 4 août, 
sur RMC, en obsôvant ^ue la cam- 
pa^ du «oui» ne faisait que com- 
mencer. Convaincu que «ta France 
est aujourd'hui très européennes, le 
pone-parole du gouvernement a 
toutefois souligné qu'il est «p/us 
facile de faire campagne sur un 
Ihèmé négatif et d'opposition Que 
sut un üteme positif». 

Pour le mouvement Génération 
Ecologie, présidé par M. Brice 
Lalonae, a c'est en ce moment me 
se forme t'^inion des Français, e est 
donc inaiiUenant qu'il faut convain- 
cre». Dans une leôre ouverte adres- 
sée à' M. Antoine Waechter. Géné- 
ration Ect^e invite les Verts â se 
prononcer rapidement en faveur du 
«oui» et à mener une campagne 
commune. Les Verts doivent ofli- 
ciellemem arrêter leur position sur 
le réfôrendum k»s de leur Conseil 
nation^ interrégional, les 29 et 
30 SOÛL 

M André Billardon, député de 
Sa&ie-et-Loire, diitâeur de la cam- 
passe du Parti socialiste pour le 
référendum, fait, pour sa part, 
preuve d'optimisme en afiinnant 
que »ie camp des eeuropicides» 
H 'est pas du tout en situation de 
aïkr une dynamique». M. Billardon 
s’esi en revanche montré circons- 
pect û l’égard de la satisfaction 


Conseil des mlnistzes 


La çampai^e officielle 
commencera le 7 septembre 


LC conseil des ministres, réuni 
iiicicredi 5 août au palais de l'Ely- 
sée sous la présidence de M. Fran- 
çois Mitterrand, a examiné quatre 
décrets relatifs au référendum du 
20 septembre sur la ratification du 
traité de Maastricht. Les trois pre- 
miers, présentés par M. Paul Qui- 
lès, mimstre de I intérieur et de la 
sécurité publique, concernent res- 
pectivement l'organisation du réf^ 
reodum, les modalités de 1a cam- 


mcr. à Mayotte et Saint-Piene-et- 
Miquelon. Le quatrième, présenté 
par M. Roland Dumas, ministie 
des atîaires étrangères, porte sur le 
vote des Français établis hors de 
France. 

M. Malvy, porte-parole du gou- 
vememeoL a annoncé que la cam- 
pagne ofïicielle s'ouvnra le lundi 
7 septembre à zéro heure et se 
terminera le 19 septembre & 
minuit. Pour y participer, les partis 
ou ^upements politiques devront 
adresser une demande avant le 
mardi 25 août et remplir les oondi- 
tious suivantes : être représentés 
par un groupe parlementaire i l’As- 
semblée oalionale ou au Sénat, ou 
a^'oir rassemblé au moins 5 % des 
suffrages à un tour de Tune des 
coasuitations générales organisées 
au cours de la précédente législa- 
ture. Cette disposition autorise 
donc le Front nationai, les Verts et 
Génération Ecologie à participer à 
la campagne officielle. 

Le décret précise également les 
temps d’antenne qui seront attri- 
bués aux formations : les organisa- 
tions représentées au Parlement se 
partageront deux heures de télévi- 
sion et deux heures de radio, pro- 
ponionnetlement au nombre de 
membres de leur groupe. Chacune 


PUBLICITË LITTÉRAIRE 
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Hostiles à la ratification, les 
vont à la balaie 


monrenlcsits d’ertiûne ganàe 
en ordre dispersé 


maniflistée par les places boursières 
dès la publication de ce sondage : 
eje infire un enthousiasme popu- 
iaire à un enthousiasme 
boursier. (...) Ce ne sont pas les 
Bourses qui vont rettt^ir les urnes», 
a t-U constaté. 

Le directenr de campagne, qui a 
A9ÇU une délégation de l'ambaftsade 
des Etats-Unis venue protester con- 
tre la iqiKésentation caricaturale des 
Américains sur les affiches du PS, a 
observé que e l'agacement » des 
Etats-Unis s'explique par leur 
crainte ode voir le protagoniste 
eiffop^ s'affirmer dans la compéti- 
tion intematianaîe». eNous avons 
beaucoup d'amitié pour le peuple 
américain, a indiqué M. BiUaraon 
dans un entretien accordé au (^uui- 
dien de Paris du mercredi S août, 
mais nous ne voulons pas que l'Eu- 
rope soit soumise aux multinatio- 
nales basées aux Etats-Unis. » 

Plus prudent que les dirmeants 
socialistes sur l'issue du refécen- 
dum, M. Qiariea Millon, président 
du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, met en garde, dans un 
entretien accordé au Figaro, les 
électeurs qui seraient tente par un 
vote hostile ede réaction et non de 
réflexion». eLe lendemain d'une 
^ntuelle victoire du enon». a|oute 
M. Millon, la France pourrait se 
réveiller eavec la gueule de bois». 
Dénonçant « la cortfitsion des 
échéances» entretenue, selon lui, 
par les adversaires de la ratification 
du traité, «qui proposent de dire 
enon» à Mitterrand en refusant 
Maastridit», le prérident du conseil 
régional Rhdne^Alpes observe que 
efa victoire du enon» affecterait 
davantage l’otvosition que la majo- 
rité» tà. serait iTiifl immense caruau 
à François Mitterrand» car die ris- 
querait de e compliquer l'alter- 
nance». 


La campagne pour la référen- 
dum sur Maastricht n'a pas p6^ 
mis. jusqu'à présent, aux cou- 
rants politiques qui tentent de 
s'affirmer à gauche en marge 
du PC et du PS de s'unir dans 
leur refiis du traité. Oas anar- 
cfûates aux trotskistes, en pas- 
.sant par les contest ata ires com- 
munistes et les amis de 
M. Chevènement, les mouve- 
ments d'exfrâme gauche et les 
minoritaires de detâ grands par- 
tis vont à la bataille en ordre 
ifi^ersé. 

la belle unité affiebée lois de 
la guerre du Gtdfe semble loin! 
A répoque, les organisations tros- 
kistes défilaient presque main dans 
la main avec le Parti coramuoLste, 
soutien actif de uPApçd des 75», te 
fer de lance du mouvement anti- 
guerre animé par M* Denis Langlois. 
Les libertaires, certains courants éco- 
logistes et des organisations antira- 
. cistes, augmentés de «dissidents» 
du Parti socialiste, battaient eux 
le pa^ et donnaient aux déçus 
de la gauche l'espoir fugace d’un 
«grand soir» de la recomposition. 

Un an et demi après, le débat sur 
Maastricht soutip^ a besoin était, 
la difllcul^ d'exister à gauche en 
ddMxs du PS rt du PC^ et coofime, 
une foû encore, la logique graupus- 
culiure des erganisatioas d'extrême 

La contestataira communistes, 
tout comme ceux du K emmenés 
jpar M. Jean-Pierre Cbevèneraent, 

. n’ont pas iKt^té du débat sur l'Eu- 
rope pour se fabriquer leur propre 
Icarte d’identité politique. Rejoints, 
eà litre personnel», par de nom- 
breux dirigeants da Verts, leur senle 
véritable initiative commune s'at 
bornée, en avrU. à un manifeste 

POiNT DE VUE 


pour la renégociation du traité de 
Maastricht, qni leur permettait de 
prendre leurs distança par rapport 
aux choix tranchés de leurs dire^ 
lions reœectiva: le «oui» pour le 
PS et Te «non» pour le PC 
{le Monde du 25 avril). 

La procédure de ratification, 
menée tambour a cependant 

siédpfté l'heuie da choix. Le man>- 
leste, lancé au moment même oû 
M. François Mitterrand répétait à 
qui voulait t'entendre qne Maas- 
tricht était à prendre ou à laisser, 
s'est vite perdu dans la sables. La 
contestataira communista se sont 
alors dEToioés, non sans obtenir cer- 
tains succès, de modérer le «non» 
de leur dirertion. Du côté da soeàa- 
lista, M. Chevènement, qui n'a 
convaincu parmi les siens; au cous 
da débats au Parlement, qu'une 
poignée de dépotés a de sénatenxs. 
a etoiri de fane, lui aussi eà titre 
personnel», campagne pour le 
«non». La Verts, eann, se sont ral- 
liés à un «oui conditionnel» qui ne 
fera sans doute pa ruhanimité daa 
leun rangs. 

Le itaoa» 

oa I^ebgteBtioa 

Les petita organisations 
d'extrême gauche partent, quant à 
elles, à la bataille en ordre dispersé. 
D y a d'une part ceDa qui ne par- 
tent pas vrauneoL La Fédération 
anawjittfe, loTS de son quanuiteHnen- 
vième c o n y fts tenn à ulle-ks 6, 7 et 
8 juin, a ainsi appelé à rabstention. 
Le Morde libertaire daté du 18 juin 
eepUque qœ le «oui» avalise certs 
«ru mise en pbee [d'une] politique 
chaotique leadani à Jàvoriur le dève- 
lo^ernent du ca^UuistiK européat», 
mais que le «non» prése nte le grave 
inconrenienL pour la tenants d’un 
fédéralisme da peuples, de pérenni- 
ser la emise sous tutelle des diffé- 
rents peuples européera». Pour éviter 


Les plochers (te Pan 2000 

par Paul Grazianî 


da autra formations autoriséa 
bénéficiera d'une durée d'éinission 
de dnq minuta à la télévision et à 
la radia 

Le décret précise également que 
la campagne commercUle par voie 
d'affichage et de pre sse eri autori- 
sée jusqu'au 31 août à minuit. 
M. Malvy a tenu à préciser sur ce 
point, répondût par. avance aux 
critiqua émises notamment par 
MM. Charla Pasqua et Philippe 
Séguüi : ell n'y a donc aucune res- 
tricr/on. Totue octim nouvelle peut 
itreenga^.» 

Le portoparole a paiement indi- 
qué que pair sa part le gouverne- 
ment «casera sa carrtpagne dés te 
10 août». Rappelant que ce décret 
d'organisation a été soumis au 
Conseil constitutionnel, M. Malvy 
a déclaré que la r^ia adoptéa 
conciliaient « trois impéraiifï : le 
droit, les traditions de la Répu- 
blique [rapect du phiralisme da 
partis poUtiqua et expreaion da 
fonoations non représentéa au 
Parlement] et la limitation de la 
publicité commerciale». 

□ M. Michel Mathieu nommé 
préfet de rOise. - Sur proposition 
de M. Paul Quilès, mimstre de l'in- 
,térieur et de la sécurité publique, 
M. Michel Mathieu, préfet de 
l’Eure, a été nommé, mercredi 
S août, par le conseil da ministres, 
préfet de l'Oise. 11 remplace 
M. Philippe Massoni, qui a été 
nommé préfet de la région 
Auvergne, préfet du Puy-de-Dôme, 
par le conseil da ministres du 
22 JuilleL M. Mathieu était en 
pâte à Evreux dqiuls le 26 juiOec 
1989. 


r JT occupés à la dimension 
française du débat sur 
Maastricht, nous ne 
prêtons guère attention à la feçon 
dont nos voisina européens trai- 
tent ce problème. Cartes, le 
«non» danois a eümanrt fa poié- 
ntique, soulevé les espoirs des 
uns, a^nvé les craintes des autres, 
mais tout se peese désormais 
comme si les clauses complexes 
de ce traitâ touffu ne visaient, en 
bien ou en mal, que la France. 
Rares ont été les articles et com- 
mentaires relatifs aux décisions 
alle ma ndes sur es aujsL 

Pourtant, en engageant le pro- 
cessus de ratification, le gouveme- 
msnt allemand a pris une décision 
importante et dont nous devons 
prendra la mesure an cette erméa 
anniversaire de la décemreüaation 
en France. Bonn a accordé im droit 
de regard sur les affaires euro- 
péennes les concernant aux Lén- 
der., Il va proposer da modifier en 
ce sans l'article 23 de la Constitu- 
tion sOemande. Oe plua, te Bun- 
desrat pourra déléguer un repré- 
sentant des Lânder pour négocier 
au plan européen. C^ devrait être 
entérùié d’id è la fût rwvs m bra. 

Au risque d’ajouter è la per- 
plexité ou h la détermination des 
pertfeans de fun ou l'autre camp, H 
paraft néceasaire de souligner la 
portée de cette décision da prin- 
cipe. EUe pose la question du 
« local » en Europe et nous inter- 
peBe dès sujourd’hui et pour l'ave- 
nir. quant au poids des pouvoirs 
locaux français en Europe. Celui 
des Lânder n'est pas mince, 
comme As viennent de te démon- 
trer par cette concession du gou- 
iremement central allemand. L'af- 
flrmstlon de le Catalogne, è 
l'occasion des Jeux olympiques, 
de son identité propre est un autre 
si^. La région de Gènes en fera 
sans douta autant è propos de 
Chrfetotéte (kiiomb. 

Le traité de Maastricht U-mèma 
comporte cette dimension régio- 
nale puisqu'il prévoit, dans son 
artide IV. la création d'un comité 
des régions è caractère consultatif 
avec vingt-quatre sièges pour la 
France, tout eomma f’ItaSe, t’AMe- 
magna ou ia Grande-Bretagne. PM- 
lippe Séguin, dans rutile analyse 
qu'il a feite du traité, soulrgna, 
pour le déplorer, qtw erSurope 
des répons, souvent invoquée, ris- 
que de trouver une existence par 
fe Mats da ce comM» (1). 


DES LIVRES 


On se trouve là su craur du 
débat SIX le devenir de l'Etat, ici et 
aîReurs. On ravive aussi ie question 
de la taille et des compétences 
ter ri tof ia iee en France au moment 
même oà est engagée l’appBcation 
de la loi dite Joxe-Baylet-Sueur. 
Une application délicate, difficile, 
voire doulourêuea, maie dont les 
enjeux premant un singuBer éclai- 
rsge à l’approche de Maastricht. 
On voit se dessiner un nouveau 
trio poBtique et sdminisiretif ; des 
communee regroupées, des 
régions partenaires, l'Europe. 
Est-ce possibte, eet-ce souhaita- 
ble? On serait tenté da répondre 
i'ffistoire le dira. Mais la réponse 
appartient tout autant à la géogra- 
pM, è l'économie, à ia culture et 
même eux choyene... 

Maastricht ou pas, l'Acta urtique 
européen dort s'appliquer en 1993 
et il ouvre de nouvelles perspec- 
tives aux échangée intra-européens 
et par là même, è la ooncurrenoe 
ou au pertsnariat de région à 
région, de vtte è v9e. Le dévelop- 
pement anrtoncé du réseau 
des TGV, ses interconnexions, le 
renforcernent du trafic aérien, les 
réseaux puiseams de téfécommurri- 
CBtion confirment concrètement 
cette nouvelle dimenrion de notre 
espace quotidien dans les routes I 
prochaines années. Si l'on com- 
prend perteftement et l'on res- 
pecte le souci de ndentité fran- 
çaise, de sa souveraineté, qui 
motive ceux qui rehisent Maas- 
tricht, on peut aussi vouloir croire 
que revenir français n’est pas un 
retour à l'ociroL 

L’enachement aux racines, le 
développement local, la création 
de pôles urbains, le dialogue de 
prordinité sont autant de nécessi- 
tés et de responsabilités pour les 
élus locaux. Ile sont, d'une cei^ 
taine façon, la garantie d’une cer- 
taine dimension humaine. Les 
Français ne devraient pas avoir 
peur de l’ouverture européenne 
s’ils ont oonfianee en eux-mêmes. 
Les atouts ne manquent pas, à 
commencer par nos clochers de 
l'an 2000. 

Il) Dr l'Kurapc en sônérat et de la 
hvnce en panhntUer, de Merii>FraiKe 
CanuJ cl Pliilippe Mgein, Le- Pré aux 
Clcns. p. 41. > 

> Paul Grazianî est sénateur> I 

RPR des Hauts-de-Seine, mairer i 
«le Boiéoane-Biltaocourt. ’ 


«le piège et Ut simplification des 
urnes», qjoute llitixiofmdaire anar- 
chiste, la fédération ne peut deme 
que militer pour «une abstention 
atsive». ■ 

La membra de rAlteroative 
libertaire réservent pour l'instant 
leur réponse, , même s'ils soutinrent 
que, (fontinairè. Os participent glus 
vohmtiers aux coasuitations pexiü- 
mres que ks awmbres de la Fédéra^ 
bon. 

Même* son de cloche à Lutte 
ouvrière eLe réfêraulum, assuré ie 
12 juin M-* Adette LeguiDer, porte- 
parole de l'oigutisetioD trotskiste, 
dans rbeûomadaire de son mouve- 
ment, est une mascarade qui ne 
concerne pas tes tramiliairs.» 

«L'Eungie que les eqpftfffirtiw pré- 
parent n'est surenunt pas fiite pour 
améliorer le sort des travailleurs, 
explique M** Laguitler. (...) Et la 
victoife du enon» sera celle d'un 
camp kéièroelîte qui va du Parti 
eomhuutiste à Le Pen. (...) Tous 
^neàef» à dévoyer le miamtente- 
merü et tes inquiétudes des travatl- 
lem vers le pire exutoire : eebd du 
nationoÉsme. (_) En votant raid», 
la travailleurs appuieraient Mitter- 
rand, en votant enon», iis se retrou- 
veraient du côté de Le Pea.»,Lt 
dioix, ou te noiKhoix, de LO ne 
pas saa provoqua Ass étals <fème 
chex certains militants trotskistes.; 
Lutte ouvrière du 10 juîDet en rend 
compte dans son cooirier da lec- 
teurs. 

& y a d'anue part ceux que Maas- 
tricht hérise. A là snhe de U rén- 
nion de son oocaité cenixal, ks 13 et 
14 juin. la îignn communiste lévo- 
Intiomiaire (LCR) à décidé de feire 
campagne contre le traité d’union 
européenne. La LCR. soutiera active- 
ment un appel pour un «moir de 
gauche pour l’Europe crmtre Maos- 
Iridu» {le.Monde du 8 juxikO lancé 
par MM. Daniel BensàTd (Lut) et 
Max Gallo (PSf), qui Ot proche de 

EN BREF 

a Le Comité ^ar ue autre 
Europe 'dciaiaiid'é un temps "d’ap- 
touré; --.lé! Comité jrçor une autre 
I Enrope, qui réunit da gaullista, 

' da communista et da sociaiista 
hosüla au traité de Maastricht 
{le Monde du 30 juiHet), a 
annoncé, lundi 3 août, qu’il avait 
écrit à M. Jacqua Boutet, prési- 
dent du CSA, pour demander un 
temps d'antenne pendant fai cam- 
pagne du référendum. Le comité 
estime que «Ar eampoffte médiati- 
que devra fitvorisér, pour Are équi- 
table, une expression égale da par- 
tisans du roui» et da partisans du 
enon» au indté de Maqsirkkl». 

D M. Chevèucmeat reproehe au 
CSA de préférer h «prepagmée» 
ee «d&at ng umni té». - M. Jean- 
Fiene Cbévteeiheat, ancien mink- 
tre, qui défend au sein du PS le 
«non» à Maastricht,. â êritiqué, 
lundi 3 août, ks recommandations 
dii CSA sur rorgairisation de la 
campagne radiotélévisée (fe Monde 
daté_2-3 août).. En. rérèryant le 
temi» d'antenne aux ionisations 
poUtiqua, «c’est-à-dire pour l'es- 
sentiel aux états-majors, de l'UDF, 
du RPR et du PS, a dédaré 
M. Chevènement, le CS<4 étend la 
campagne offideüe pour le éoui» à 
l'ensemble da émissions de radio et 
de léférision». L'ancien ministre à 
affirmé que ela propagande pren-‘ 
dra ie pas sur le dEfot argumenté. et. 
la variété des expressions», qjbu- 
tant : « Maastricht réalise ainsi la ■ 
coalition de um_ hs establishments 
pour bouffer ce qui reste de démo- . 
cratie.» . . 

□ A Mayotte, . la urilHaati da 
Moorejoent pppaJaire mahorais 
meaaceot de boycotter le référea- 
dam. - Alors que tes dirigeaints du 
Mouvement populaire niahofais 
(MPM) avaient lanc^ à la-rnHuil-* 
let, la campagne en .faveur, du 
« oui » au référendum du 20 sep- 
tembre, la milttaios' menacém de 
boycotter lé scrutin à. te. gouverne- 
ment ne rétablit pas de toute, 
urgence te visa d’ent^ à M^otte. 
Celte menace de boydottagê résulte 
de l'accélération de l’immigration 
comorienne provoquée par tes dif- 
ficoftés.écpnomiqoa da Graiora 
et tes reoommandaticas 'dit Fonds 
monétaire .international pour un. 
e dégraissage», d’ici ie mois 
de sepiéinbcc:, cte sa fboctioD piri;^ 
que. La .de la edlectivià tér- 
ritoriale ont,:à plusieurs reprises, 
alerté te gonvenrenrent sÙf ce dos- 
sier. Une -réuikm avait eu. Ueu aii 
début dé oetté année,.' oû il'avait . 
été décidé de léexàfflina la que»: 
tiori: ’• 


M. CherànemenL signé nolamaest 
per MM. René Dumôiit^ àncwtt can- 
didat écokgste à raectiQB ixésiden- 
tidfe de 1974, Alam Knvîne; part», 
ponde du mouvement icottiôsle, 
Anicet Le Foi^ membre, du comité 
crotrai da PCF, ABrert Lévy, mem- 
bre de la présidence dn MRAP, 
Didier . Moidtane, monbre du 
comité directenr du PS, et QQtes 
Perrault, éccivam (1)- 

Rien de commun, cqrenitaitf; avec 
la initiativa lancéa la 

crise irakienne. Cet nppà. est en 
effet boudé par tes commnaistes, 
.orthodoxa comme contatatwres. 
Chez ca derniers,, il n’a été 
que par M. Le Pois, aneieD minâtze 
de la fboetion pditique. 

La LCR dénonce le «toumu» 
eungféen du PCF » Q2oc(ge du 2 juil- 
let) qu’dk cnxt deviner dans la dis* 
tance marqpée per la dnectiou par 
rapport à sa anciens mots d*oraie 
e nationalistes». De tdfcs prise de 
positibiila B^pgrodiaieat poachiell» 
ment de coUuns auOista - dont 
M. Yva Ouéna, renaienr RPR de 
Dordqgne - auxquels elfe ouvrait 
votcntiers fes abonna de /’Humo- 
niti. 

L’efTtt Miaastricln reste trop fefek 
pour bmacnler ks rigida finuièies 
interna î la et à rextcême 
-gauche. La désormais mythique 
«leccmpotition» souhaitée au cer- 
tams est moms que jamais a rordre 
du jour. 

âU£S PARIS 

(I) Use denuème lisu de «soaiaircs 
à clé rendue publiquci jodi. 3Û jaillec 
Elle àmpreBd notanunent Ds dôme de 
MM. Joâ Banenx. nain PS de Stent- 
Nanire:. Aiidiê Csaezica, maire PC de 
Mixiieu; Jean FcnaL aitrae; Jean-Ms- 
rie .PoasscDC. adüoidt PS bu mtire de 
Nantes; Jcan-FierTC Vigier, pbyridcD. 
«Le «non» de gauche pour l'Eatupe 
contre Msastridit», dicz Magay C«jI- 
lîen, 27. tue Voltaire. 93100 Merurcoü. 


• a l>s « quatre .causa Jatta» du 
I Purti l éphMIcan t. Le Parti tépu- 
bUcain vfest>.-<L'asnonca te laoce- 
meot, à partir du 8 aôüt, d'une 
campagne natimiate d'affidrége sur 
là «quatre gnpda cause» qu’il 
s’engage i défendre: l'Europe, 
réede, la sécurité et l’emploi. Le 
coût de cettè campagne, qni s'adiè- 
vera te 31 aoûL s'élève i 3,5 mü- 
liODS de francs, a précisé le Parti 
r^blicaiii. A Foccasion de ce ian- 
cemeuL'M. Gérard LongueL prési- 
dent du PR» a souIlgDé que e l'Eu- 
rope at une cause juste pour 
laquelle nous nous battrons tous», 
aldrs que «rfe repli sur son pré carré 
ne l'est pas», 

D Mp* Gourez fera campagne pour 
le « uou» aux côtés de M. Pasqua. 

- M* Francine Cornez, ex<i»ési- 
dent-directeur général de Water- 
man, participera dès le mois 
de septembre à la campagne en 
faveur du «non» au référendum 
sur Maastricht, aux côtés de 
M. Chartes Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, et anima- 
teur, avec M. Philippe Séguin, 
député (RPR) da Vosgo, du Ras- 
semblement pour le «non» au 
référendum. M** Coma a été 
conseiller r^onal (RPR) du Lan- 
guedoo-RoussiUoa de 1986 à 1992. 

a Da vedetta fondent nn conitf 
de sondeu an traité de MnstridiL 

- Au cours d'une soirée è te villa 
d'Eddie Barclay à Ramatnelle, 
Johnny Halliday, Enrico Macias, 
.Carlos, Eddy Mitchell et Daniel 

• Heehter ont décidé de fonder un 

comité de soutien au- traité de 
Maastricht,, pour e inviter les 
vedetta de ht chanson fiançais à 
vtuer e oui» au r^érendum «te sep- 
tem^»: ■ 

O M. -Valéry Giscard d'Estaii^ 
Janec. oa «ceossil r^tonai da 
jeuaa d’Anrergae ». > La- région 
Auvergne -vient d’anéoncer la-eréa- 
tipn. sur proposition de M. Gis- 
card d'Estaing, - président 
(UDF-PR) du conseil régional, 
d'un «conseil cégioad da jeoires», 

. ouvert aux seke- vingt-trois ans. 0 
s'agira d'eua. organe de consulta- 
tion et de propositions»,, noiam- 
ment destiné à sensibiliser la 
jeûna à une histitncion régionale 
qui tes concerne au premier dief : 

. rédocaxioa et la formation repré- 
sentent plus .dé la moitié «lu bmlget 
auvergnaL Cependant, rinitiacive 
^ l'ancien président de la Républi- 
que n'est pàs-one. première, puis- 
que da.'cmnseils régionaux' de 
jeûna esdstàit d^'à én Picardie et 
eafiretaene. 
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JUSTICE 


Les avocats du .docteur 
Michel Ganetta devaient, mei^: 
credi scdr 'B aoAt apporter une 
condifsion au prock des res- 
ponsables de la tranèfiision 
sanguine ouvert la 22 i«In 
devant la 16* chmibra eorrec- 
bonnette du tribufàl dé Parie. 
L'audîeRee du macdi 4'-ao(lit a 
été coiMerée à le dMnse du 
prebssau' Jacques Itoux et du. 
docteur Jeen-PieiTé\Mlain. 

Vous ne Jugez pas. Jes- coupa- 
bles, mais des boucs dmissaVas. 
Tel est désormais la prindpsi 
messagé des avocats -dé la 
défense, aiir ce point aoUdairés.. 
Tel est le slogan commun des 
avocats daa quatre prévenus qui 
contestent xéMbment ia posidon 
exprimée, vendrer^ par ia subeti- ' 
tut du procureur de. htRépubU- 
que ; «r// y. avait Ha oftiwEir entra ' 
quatra ou oèht fnct^és. ftous 
pourmivona at^ourdTiui eaux qui . 
savaiant et' pouvalefn pntkpter. 
ment tout Ca n'est pm un ehobi 
arbhraita.» . . 

Ainsi .Mt Mcois Ore^s. .run ' 
des conseils du professeur Roroc, ' 
ancien directeur général de la 
santé, a-t-ene assuré son 
client ne figure dans ce procès 
que comme cHa substiùtt da eauk 
qui dévrslant an Sastahêr h vérf- 
tabla rasponaat^ti». Et, manière 


Le procès des dirigeants de la transfiision sapgume au tribimal de Paris 

mm responsables... » 



■ d'anfbneer. le clou, sa consoeur 
-..Çy^na Meyer, autre, conseil du 

professeur Roux, reprochait au 
substhut : ,e Votre n'était 
. pas entra quatre et cent fticuÿiids. 

mais antre zéro et axiBm.» 

L'avocat soulignait àtors les 
nombreuses ineertitudea de lé 
. acien cè è l'époque. Ineertitudea ' 
parogéas par bîm d'auues pays : 
aL'Autfiehà, la Suisse, Te Dana- 

■ Jnack, la .âsnde-Sretagna, le 
'Canada'ont fait la mêrha chose 
que la France, a expliqué 
^ Meyw. Toute ia eonununauié. 

' ' intamadonala 'a obaervé uns 
pério^ eh ■transition pour passer . 
' des oonàantrés sanguins rmn 
ttitauffés aux produits chauffés. 
Ce n'était pas une pratique erkré- 
nséa, ma» une orientation accap- 
tattia an fonction des dàhn&s 
connues.» 

' «rJleteoer 
érâi ce aom!» 

Après la critiqua du ministère ' 
..pul^, la-défertsa du professeur 
Roux s'est -austi inqiéé^ du rôle 
de la presse, moins animée, selon 
.elle, tpar ié désir ti'kiformar 
qu'attàéé per Ha sensationnal : ia 
mort, ta sang, le saxes. Et 
M* ètoyer reprochait aiore cHa vin- 
dhta, là.tiést de emtfortar uns . 
sauh tMsei, s'emismant : «Le 
contrapouvok dans oatte afibèq. 
Monsieur la présent, c'est 
vous.» ■ 


Un thème repris par M* Drey- 
fus : aC'est la nobhssa d'un tri- 
bunal dhd^tasser /'ânaga esdea- 
tursHs îaqrosés par la voix des 
fflédûs, quels que soient les 
bruits et Iss rumeurs, s Mais le 
oonaeB du prerfesseur Roux s'est 
aussi longuement attaché è faire 

porter les responsabilités de cetEs 

affaire du sang contaminé sur les 
anciens ministres venus témoi- 
gner devant ie tribun^ : cRiian ne 
fut plus navrant que cette journée 
(ftr24Jttt8st Tous âtOant atteints 
eTsirmésie, tous sûrs de leur bon 
. droit, tous assurés de l^rqiunité. 

. Noa rSrtgearrts sont d'autant plus 
lûues qu'és se savent au<hssus 
eh toute sanction/» 

Enfin M* Oreyftis, comme l'avait 
fait ta v«He la défense du docteur 
Robert Netter, a souligné le rèle 
du docteur Claude Waisselberg, 
ancien conseiller technique du 
secrétaire d'Etat è la santé et 
destinatNre des notes du piofes- 
seur Roux, s Retenez bien ce 
rtpmi Le docteur Waisselberg, 
e'est la puissance... s, a lancé 
M* ' Dreyhis, semblant dire au 
ministère pubSc et eu trôiunal que 
ce conseiller en « savait » au 
moins autant et «pouvait» è coup 
sûr davantage que son dsnL 

M* Olivier Schnerb, conseD du 
docteur AAaln, ancien responsa- 
ble de ia recherche et du déve- 
...k^jpwnent au Contre national de 
ia transftjsion sanguine (CNTS), 


adopta une défense sur ce pomt 
similaire, a Par une conftisHon 
énorme, mon citent occupe la 
place du docteru Bahmam H^Sé. 
Qui est donc te docteur Hatnbi? 
Le re^ronsaUe de la efffùsion des 
concentrés sangtûns au CNTS. 
C'est hd qui a rendu poasiida ta 
distriiwtion des pr^uita non 

diauffés restés an stock, s 

«Saint» 
et «résistaat» 

Plaidant pour que l'innocence 
du docteur ADain soit reconnue, 
s'élevant contra ia eparth de 
bonne^u Judloiaire» en cours, 
M* Schnerb s’est demandé si irâ 
quatre prévenus n'ofhraiem pas 
l'avantage d'être des dbles com- 
modes, edes ooupaUes qui ne 
servent pas re^onssbfes... ». 
Avec son confrère Pierre-Ollvfer 
Sur, 3 a surtout brossé te portrait 
d'un spéefeHsta de l'hémophilie 
proche de ses patients, refevam 
au passage que, sur ses quatre 
cents «clients», seuls sept d'en- 
tre eux ont porté plainte. 

Longtemps resportsable du 
eemre Air et Sote8, dans les Yve- 
fines, destiné aux jeunes hémo- 
philas, le docteur Aliain érêit alors 
considéré comma un esainta par 
la plupart da sas pM'ants. aK kur 
paiteH et an fei^rr prasque dé 
petits médecins », a indiqué 
M* Sur. H n'hé^tait pas è accurïfir 
chez lui certains d'entre eux lors- 


qu’ils traversaiem une mauvaise 
passe, a rappelé M* Schnerb. 

Or ce sont tes accusations de 
i’un d'antre aux. Jean-Louis, 
hébergé plusieurs mois en 
1984-1986 chez le docteur 
Aliain, qui ont permis, selon 
l'avocat, de l'incutper. a Voilà 
pourquoi, dès Torigine, quelque 
chose eioehe dans la mise en 
cause du docteur Aliain, a com- 
menté M« Schnerb. Comment 
ejqOquer qu'K ait fourni kù-tnerm 
tous les éléments qui ont étayé 
raoeusation?» 

M* Schnerb s'est alors appliqué 
è convaincre le tribunal que son 
client lut le premier, grées è ses 
études, à prendre conscience de 
la dangerosité des concentrés 
non chauffés et ô tenter vaine- 
mant d'en prévenir Iss autorités 
sanitaires. aOès le 16 Janvier 
f985, M écrit au professeur Jac- 
ques Huffié et au dbeteur Gar- 
rstta, exf^ua Tavocat. Mais ces 
deux hoiranes Jugent plus knpor- 
tant de réunk un eoriseû d'adnii- 
rtistration pour ouvrir une guerre 
de succession au terme de 
laqueée le professeur Ruftié esc 
écarté. V(0â9 comment une lettre 
du docteur Aliain est reçue par 
les plus hautes autorités de la 
tiaitshisionsangisnel» 

M* Schnerb considère que la 
disgréce du docteur AUain est du 
coup consommée, il dterit sa 
mise en quarantaine au sain du 


CNTS jusqu'è sa « démission » : 
aA partir de cette lettre, la dcc- 
teur Albin n'est plus responsabb 
des négociations avec Hs tirme 
au^dwrme Itmtuno. M n'est plus 
responsable d'aucune étude, é est 
fdaeô sous rautorhé de l’ingéniBur 
Jaaquin, survenant de âarreira, 
qui a reçu b mission bien précise 
de b ferra partnr». 

Le docteur Aliain aurait donc 
été un arésbtsnt» incompris et 
non un aschizophrèoe», un méde- 
cm déchiré et non un chercheur 
triant ses meiades comme des 
cobayes. Mais ses alarmes furent 
soigneusemem étouffées par ses 
supérieurs, a expliqué 
M* Schnerb. aM avait contre kà b 
CNTS, b professeur Jean-Fbrre 
Soutier. Qui l'surdt cru? Qui a cru 
M* Georges Hotiesux lorsqu'il a 
d^Msé ses premiàrBs plaintes en 
1988? Où a cru Jean Réron-iSsr- 
vanoff. préskhnt de l'Assoebtion 
des polyttanshsés?», a demandé 
l'avocat. 

En concluant, M* Schnerb pria 
le tribunal de rendre un jugement 
qui a en aucun cas puisse écla- 
bousser b passé ou l'avenir du 
docteur AUain». aJa vous 
demande une relaxe pure et dm- 
pb, dit-il, pois’ que paraorms n'arr 
plus te droit de parler du bon 
médecin et du méchant cher- 
cheur, du docteur JekyU et du 
doctmirRyde». 

LAURENT GRaiSAMER 
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Outre Irrenoavéllemeii^ en aàn 
derniei^ m iketions Jiomua- 
tions, de remembie des meoibiea du 
CNU, c'est tout le djq;>ositif q[ui .U 
été modifié cette année. 

Au lieu d’intervenir en ,ari)itre 
apiis un ijrenner choix des commis- 
sions locils de mécisillstB^ le CNU 
a été cbarglt de mre ha prénner tri 
des candMMts jugés aquaûfiês» poiir 
devenir pcofesreuis ou maîtres de 
conférences. Cot sur oes âliaes de 
malificatûmz, qui ont été dressées 
dans chaque dudplfaie ^uù le 
mois (favnL que Jes commissions de 
spédaHitfs sont en tnûn de dhoenn 
en dernier ressott, leurs candidats a 
on poste. 


On ne cache pas. au-ministère de 
réducatiOQ -national^ im lérisoubh 
Bernent devant, les premiers lésubals 
de cette eanipame.de recrutemeat- 
Les délais de mise enjdaee des non- 
veUes procédures étaiatt trés.aeerés,. 
et fis ont cooduï le CNU 1 tnvafi- 
1er dans des oonditioiis aapbatûpies, 
certsines sections feoninie edles 
<fiidbmiatiqge» dd mécanique ou de 
biochimie) qyant en. juaqu'ï .800 doi- 
ûers de candidatures en qndqttcs 
jout*- 

A la mHnillet, sur les 55 sections 
du CNU, 53 avsôent boocU .kus 
listes de qualifieaCKm. Seules raan- 
qiaient è les scienoei éooaÿ- 
miques, qui devaient tennioer leurs ' 
travaux avant b fin du mcas de jûfi- 
let, et les seienees de gestion, qui 
n’ont pas réussi è constiinèr leurs 
instances de qualification. Cette den-, 
nière setfion est bloquée pp.un 
conflit caricatural, puisque 
M. Robert Le président de b 
section du CNU depm huh ans. et 
candidat à sa propre soooesson, n*a 
pas du tout apprécié d'être battu 
rfüne votx pu M, Jacques lliépoL 
professeur à StrarixMira Prdcisw- 
baux dilatoires, enquâe du minis- 
tère, refila de M. Le DufT de 
recoiuiaître le vote' du 10 avril enfin 
démission récence du 0(U de 
M. Tbépot, éconiré {w ces oumœu- 
vres : nen nb permb jo^n’é pré- 
sent de dénouer nmbr^lkt. 

A cette exeefXioo près; le ealeii- 
drier aura été tenu pour pe rmettr e b 
nomination des enseijmants-cbei^ 
cheurs d’ici è b rentree universi- 
taire. Dans les é t a blissem ents, les 
commissions de spédalisfes devaieitt ~ 
délibérer avant la fin juilleC, Entre 
^bttt août et te 7 sq>tesfere, une 
procédure téléniatique doit permet- 
tre de recmÂIi^ pus da croiser, ks 
décisioiis des etablisseiiieiits et tes 
vœux des candîdais. Les affectations 
devraient donc être connues avant la 
mi-septembre et devenir effectives 
dâiut octobre. 


.. secqn^ moiÜf-de.satisflictùm du 
. ministère qent âu.uômbie très élevé 
_de candidatures. Au ttirâl, 22 10? 

' dossiers ont été' dfexisés. quand oo 
n’ea att»K^ que IS 000 environ. 

. Cette explosion du nootixe de poa- 
fnlants a dente omsidfeimto- 
ment alourdi Ja charge du CNU, 
mais on. y. vmt autout, rue de Gro- 
oèDe, le. signe eucoura^ant d’un 
regain de prestige et d’attrait des 
carrières nnivêrsitsire», de nature à 
rBConstituer un bon vh^ de futurs 
enarigoants-diercfaeuis. 

En efii^ cé nombre exc^itioiuie] 
de candidatures devrait garantir 
<fUnè manière générale des recrate- . 
ments de qualité. Sur les 22.107 
candidats, L3 000 rmvicoa, soit 
55 IL 4ot été retenus sur les listes 
de qoalffîcatiOB et re .(Sqwteront les 
quelque 3-500 emplois ouverts aux 
concours cette aunte. ' . 

Tomdbis, ce taux moyen de qua- 
fificatîon masque deftrtês diqiantiés 
entre tes {fiscnlines. Pûaù, tesseo- 
tioDS du- CNy .de Im^istique, de 
Kttèiatiue andenne on de bngues 
orientales ont qualifié tes trois 
' qaa^ où davantage des candidats. 
L’histoire ancienne, plus des deiix 
' tiers. L*histûtré modeoi^ 73 % des 
candidaré pvofesseuis et 56% des 
midtres de co nf é i i a noes. Pins de la 
moitié des candidats ool'été quali- 
fiés en mathtoatiques, en inlbiniati- 
que, en dümte'ou en mécaniqae, en 
'bttératore qa én «lUwMri 

Béestaeabe 
r cbei jes pMhsap^ 

Ces' dîfiétmices sont teévîtable& 
Chaque disrî^ne puise dans un 
vivier de .candidats in^L parfois 
plétborique par raumort au nombre 
de postes offerts (88 candidata qna- 
.tifîés pour 7> postes de nùlStre de 
oonJStênces en anthropologüe per 
exempte) ou eu contr ai re maiffMMwt ■ 
(54 candidats qualifiés pour 
64 postes de .professeur d’anglais). 
On notera, au passage, que . des dis- 
csplines déficitaires depuis des 
années ont . retrouvé quélque 
: -287 eandidais se soiù âuoi 
pour tes 60 postes de pcQ- 
de mathématiques créés cette 
aanéa ou encore - 569 candidats pour 
les 155 postes de toalues de confè- 
Teoceaea mfbcnratktue- 

Deux disdpinies cqiendant se sm- 
mlaiisent La soeiolagie d’abord, où 
il y avait '82 candidats pour 

19 postes dé ^bfesseor; 29.seule- 
mént ont été rpialifiés (35 %). S'te 
taux n'est giiâ« mrilleur pour tes . 
maillés de coufiresoes (133 qùafifiés 
pour. 343 candidacs). Mate ce sont 
m plûlosophies qui remportent la 
palffleL. Sur les 82 canmdàts aux 

20 postes de pn^ésseor onverts an 
ooncoprÿ 29 seutemeot ont été qua- 
Ufîéa^aoit'à priné plus dn fiera â le 
pourcentage tombe à menâ de' 20'% ' 


pour les maîtres de cohférencra 
.(33 qualifiés pour 166 caneSdats)! 

Cette hécatombe a soulevé une 
vague de pcotestafions qui est testée 
le plus souvent anonyme;. Dans le 
diniat de défiance qm t^ne, petfi- 
enfièrement chez tes pfalteeopbes, 
personne n’ose en e£m s’exposer 
ouvprtement : c5f fim ma.d&,Je 
senti bmé pendant dix ans», limce 
on candidat malbenieux. Mritre de 
conférences depois une douzaine 
d'années, responsaUe du départe- 
mem -de lénlrëqphie de soo univer- 
sité et habilire è diriger des 
recherches, il n’a pas âé digne 
par le CNU de concourir pour un 
poste de professeur. Tel ao^ qui 
compte vingt-cinq ans d*anciraDraé 
dans renseignement sopMenr et a 
publié une qnarantajiie d’articles 


id^ signé per -une râigtaine d'uiû- 
veisitaires de renom, pour nén ot^cw 
te asectarisme de atapelle», qui 
refuse atooie mue concurrence et 
érrndathn et met al péril la pensée 
Ubre (LJ. Les tüverses James de kt 
socimogie doivent continuer à se 
développer sans intadit ni srigmoiî- 
seUùm ajnpri», souUgaent*^ avant 
«Tappélrân hréspect de bplmilité 
de recrutement à l’Université», 
oomme an CNRS. 

ün dîaat 
d*arbitraire 

Cest dire tout hapt ce que beau- 
coup pensent tout bas. «Le Oàf a 
con^kemeni détourné les nouvelles 
prootdures. Il état censé vérifier les 
aptitudes des canttidats. En rèilité. U 



dans des revues reconnues, a tout 
boonement été invité par te CNU è 
^orienter vers une autre discrpline 
•que la philosopbie. 

Tel autre encore qui enseigne te 
soebdogrâ depuis jdus de dix ans, 
anteur de phisteurs livres et ineinbre 
.<fun laborëttûte du OIRS, s’est vu 
'reptoelier.de n’étte pas vraiment 
Mvâp te giife Td jeune eandîdjtf, trop 
briltent sans daote, a jxobaUément 
en te tort de bonder sa tiièse de 
philo en trois ans, trop vite pour les 
cadqnes du secteur. D rqiasset a une 
antre anné^ espéraut que te i^e 
de malcie de conférences qui loi 
.avait été proote en ptovinoe n'aura 
pas &à attribué dld li. (2uant -à ce 
candidat beige dmit te notoriété et 
' les ouvrages sont reconnus en 
Fianoe, fi n’à pas âé qtmîifié par te 
CNU et pourra méditer i teirir sur 
l’Europe de la idûkeophieL 

BreL tes ritnations absurdes sont 
assez nombreuses podr susciter Tin- 
d 9 >afio& <f une çattie de la commis 
nauté nniversitaire. Ainsi, trois des 
pasQnnafités tes plus loioniaiées de 
ta sockdqgte feuçaise - Jean Ouvi- 
Mrem et Micbd Maf- 
(i - vîeaiiait de tancer on appd. 


a procédé à une sélection draco- 
marne. U a désavoué au passai bat 
nanbre de Jurys de thèse in^kite- 
ment soupçonnés de emiplaisanee. Il 
nous a interdit de concourir et a 
suf^simé miasinient tmae possibiUié 
de choix pour les commissions 
locales»^ résume un candidat eu 
soeiologte. 

Et un philosophe ajoute: a Les 
reqponstma universitaires de kt tUs- 
cipline se présentent comme les 
ffimds déhnsairs dé kt phiku^ihie, 
alors quia sont ai trmn aat devaùr 
les fassMoes. Cette ennée. à défiatt 
^ camaktts pressentis, mais réaaés 
par b CNU. da gostes vont être 
gdés a rà^iatt dette perdus par ks 
«nhasitis. CtmmeM vosUes-vous 
que k ministère bsse à l'avenir des 
quarts pour une eSs^rtine aussi moL 
mutienne? Enfin, on ne saurait dis- 
suader tdus efficacement les jeûna 
de continuer ifitire de kt pmlo». 

M. Bernard Bouigeois, iHésident 
de la section de ^ilo^hie du 
CNU, accueille ces critiques sans 
biondier. ail a été dair, tSs b début 
de nos travaux, <pa ntm ne souhai- 
tkms pasfimetionner amime un Jury 
(texûmai, mais comme un Jury de 


eoneoars. Nous n’aions pas raam ter 
candidats dont nous pensions qu'ils 
poumient être inscriu. mais ceux 
dont nous peraioas qu'ils devaient 
Vitre,» Pourquoi une attitude aussi 
resteiedve? Pour défendre ta qur^té 
des candidatures, proteste Bour- 
geois avant d’nxitef : «Bernicot» h 
oMnmZssûMir focales de spéciafista 
travailknt paifitbemaü, mais il y a 
quand même trop de cas où elles 
n'asstunent pas leurs rapotisabilUés 
et où des candidatures eontestabia 
risquaieta d'être acceptées sur la base 
de condHoaisons bcales. Le CNU ne 
doU pas être une duunbre d'enregis- 
trement pour des dérûiORS Jicaées 
d'avarux.» 

Cela revîent-t-il à désavouer le 
sérieux des jurys de thèse? Ou à 
outrepasser la fonction attribuée au 
CNU? La réponse de M. Booigeois 
est sans hésitation : «5br te premier 
point, Ü est doit que nous ne pou- 
vons prendre pour argent comptant 
les Jurys de thèse, dont beaucoup ne 
font pas sérieusement leur travcûL 
Quant à l’esprit de la réforme du 
CNU, je le condamne alûoiument. 
mais je V^ipliq^ scrupuleusement». 
Les W % de câixtidate non qualifiés 
appréderoQL 

Au ministère, on feit, pour l’ins- 
tant, te gros dos devant ces contro- 
veraes et ravalanche de protestations 
qu'dtes provoquent On note cepen- 
dant que tes nouveUes procédures 
prévient des posabilhés de recours. 
Les sections du CNU chargées cette 
année du lecnitement s’occuperont 
l'an prochain des promotions, et 
invetsemenL Les candidats pouimit 
donc se r eprésenter devant de nou- 
veaux évaluateors. En outre, après 
deux échecs, les candidats pourront 
faire appel devant une commission 
Naigie. 

Enfin, on rappelle que tes mem- 
bres des sections du CNU ont été, 
pour tes deux tien (T cotre eu^ êtes 
pm lears pairs et que tes um'versi- 
taiies n'ont donc à s’en prendre qu^ 
eux-mêmes. Argument imporabie s’il 
ne laissait s’instaUer un déptaisant 
climat d'arbitraire dans deux sec- 
teurs qui furent longtemps presti- 
gieux, de rUnivetsité fiai^mse. 

GÉRARD COURTOIS 


□ Le SGENOm* v^rette ta para- 
tion sans ehaiigemeiit au Jomaal 
oSdel des arréite sur tanfiteme des 
lycées. - Le SGEN-CFOT a pro- 
tégé, mardi 4 août, contre la paru- 
tion sans modification, au Jmtmai 
^fkid du 31 juiOef^ des arrêtés por- 
tant sur ta rénovation des etasaes de 
première et terminales, alocs que le 
Conae il supérieur de Tédacation 
(CSE) a.vait accueUb avec réticent 
le 10 juillet, les arrêtés sur tes së^ 
^oéraie, sciences et tedinologies 
industrielles (STI) et sciences et 
technologies de laboratoire (STL). 
U nSnorâtû» des lycées, etn^ en 
1991 par M. Lionel Jo^xn, avait ésb 
revue et corrigée en Juin dernier per 
son successeur, M. Jack Lang (te 
Monde du 30 juinX i rexeqiHoa de 
ia rélbrme de ta seconde, qui s’anfii- 
quera dès la centrée prochûne. 


REPÈRES 

FAITS DIVERS 

Affaire Tannouri: 
tm garde à vue 

Après ta découverts rocantioies- 
que, mardi 4. aoOt. des quatre to^ 
de inahre volées trqta jours aupara- 
vant è M. AnthoRy tannouri (nos 
dernières éeStions du 5 août) dans 
une viHa de Cap-d'Ail (Atpss-Mari- 
ttmesj, le groupe criminel de la 
police judiciaire de Ntee a interpeUé 
et placé en garde ô vue un prexhe 
de rhornnne d’affeires franco-liba- 
nais. 

Le conaspondant anonyme qui a 
alerté samedi matin l'AFP à Paris, 
avant môme que b cambriolage n*^ 
été févélô, possédât des rensogne- 
ments confteemîels sur les tableaux 
volés et leur valeur d'estimstlon. Il 
s'agit peut-être de la môme per- 
sonne qui a téléphoné à deux 
r^rises mardi h ta pofica niçc^ 
pcxr U Mquer où e0e pourrait récu- 
pérer les qirâtre tablaaûx (retrouvés 
dans ta ooi^ d'une voiture voléa). - 
(ConaqyJ 

SÉCHERESSE 

Restrictions 
d'eau en Mayenne 

Le préfet de ta Mayenne a pris, 
maitfi 4 août, deux arrêtés Smhant la 
consommation d'eau potable dans 
sobeame-huit communes de fouest 
et chi sud du départemenL Le lavage 
des voituras, l'anosage des jardins 
et des eqsaces verts, rinri que l'aè- 
mentation des piscines y sont 
notammern imeidNs. 


□ Cinq étmi^ parmi les nomeanx 
astronautes de ta NASA . - Cinq 
étrangers figurent dans la nouvelle 
séteetM» d’astronautes, que vient de 
présenter ta NASA et qu est oonipr^ 
sée de quinze «spécialistes de ims- 
sion» et de quatre pilMes- Parmi 
eux, deux candidats de rA^aoe spa^ 
tiate européenne (ESA) : Maniizio 
Cheti (tieate-tiois ansL i^ote d’esiâ 
et physicien italten et Jean-François 
Cter^ (trente-tnris am^ ing^eur 
polytechnicien et astronaute do 
CNES français; deux Canariîjwif • 
Chris Hadfield (trente-trois ans), 
lâtete d’essai et Marc Gameau (qua- 
rantottois an^ ingénieur qui a déià 
volé sur ta navette en 1984; et im 
iapemais ; Kotehi Wakata (vh^œuf 
ans), mgénieur. Le coms des astro- 
nautes américains (95 personnes) 
compte depuis teufànps des étiafr 
n comme 1e &usse âuide NiooL 
lier, actueUement es oibite sur la 
lavette Atlanlis. - {tiFP.) 

S. ^ b bâte 

da htmè^afet-MicheL - L’héücoiK 
te de ta proe^ dvflc de Gian- 
viUe (Manciw) a retrouvé, mardi . 

4 août, les corps des deux denueis 

pDatre passagers de l’avion de 
liiimiiclie’ 
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LES mi^ JEUX 


Trêve. 


Cent quatre*vingts kilos de fonte 
ont reiiondi sur le plancher. 

Le tableau électroi^ue 
a enregistré la performance. 
Mehmed Scender a levé 
les bras. Des gradins, on a pu 
croire qu'U faisait le V de la 
victoire. Il souriait. Il a été 
applaudi. Son nom ne figurera 
sur aucun palmarès olympique. 

Il s’est classé dernier 
du concours d'halténqrhirie dans 
la catégwie des moins de 
100 kg. Pourtant 3 faudra s’en 
souvenir comme d'un brave. 
Mehmed Skender est l'un 
des vingt-trois membres 
de la délégation bosniaque 
à Barcelone, il est âgé 
de trente-deux ans, marié, père 
de deux enfants. Avant il était 
enqfioyé au téléphone à Zenica, 
une dté srttfée é environ 80 km 
de Sarajevo. Maintenant, il est 
soldat dans l'armée qui se bat 
contre les Serires. Avant ü était 
aussi un des meilleurs laveurs 
de fonte de son pays. Il était 
dans une tranchte le 6 juin 
dernier lorsqu'un membre 
du tout nouveau Comité 
olympique bosniaque lui a fait 
savoir qu'il devait n^irésenter 
son pays aux Jeux de Barcelona. 
Depuis des mois. Mehmed 
Skender ne s'entrabiait plus. 

Il avait perdu beaucoup de poick. 
Dans rappaiteraent de trus 
pièces où ses parents, ses frères 
et ses cousins s'étaient réfugiés, 
il n'y avait à se partager qu’un 
plat de riz ou de pète par jour, 
il voulait rester pour défendre 
son pays et ne pas manquer 
l’anniversaire de sa fille. On 
lui expliqua qu'U s'agissait 
de montrer au motKfe que 
la Bosnie n'avait pas été rayée 
de la carte. Mehmed Skender 
a friit ses paquets. Au moment 
de monter dans ra\don, le judoka 
Vinko Samrfic manquait à 
l'^el. Un franc-tireur l'avait 
tué quelques jours auparavant 
En arrivant su vfilage olympique, 
Mduned Skender a étô malade. 
Son estomac ne supportait plus 
la noiBTiture trop rî^ et 
trop abondante du restaurant 
des athlètes. Le soir de 
la cérémonie rfinauguralion 
des Jeux, U fit des cauchemars. 
Le feu d'artifice lui avait rappelé 
les bombes édairam» tfrées 
au-dassus de Zenica. Lundi, 
quand il se présente sur 
le plateau du concours, 
les entraîneurs durent faire appel 
à son (vguerl pour 
qu’fi se mesure à une barre 
de 140 kg à l'arraché, 
la plus petite charge demandée 
par un concunant Son record 
avait été de 167 kg. la charge 
lui échappa. Il n'arrivait pas 
à se concentrer. Il ne pouvait 
s'empêcher de penser 
à ses enfants. Il n'avait aucune 
nouvelle d'eux depuis qu'il était 
à Barcelone. 

Mehmed Skender chassa 
ses idées mires. Pour 
la seeorMie partis du concours, 
il épaula et jeta successivement 
170, 175 et 180 kg. Avec 
difRculté mais avec succès. 
Mehmed Skender étdt soulagé. 

Il avait accompli ce que 

ses drrigeafits attendaient de hir. 

Il avait participé. Maintenant 
3 étdt pressé de retourner 
à sa tranchée, d'étreindre 
son fusil, de défendre sa tenfife 
et sa v31e. Mehmed Skender 
n'a pas attendu la cérémofue 
de clôture des Jeux pour quitter 
le village olympique. Son travail 
de soldat rattendaft 
Peut-être recavra-t-ll pour cela 
la médaille qu'D n'a pas eue 
à Barcelone. Peut-être sera-t-il 
un héros inconnu de la guerre 
fratricida qui ravage les Balkans. 
A sa façon, Mshmed Skender 
a tfom^né d'un drame qui, 
hélas I. ne connaît pas de trêve 
en dépit des Jeux dympiques. 


ATHLÉTISME ; les prestations des sélectionnés fronçais 

Relais d’infortune 


Avant l'entrée en piste de 
Marie-José Pérec sur 400 m 
mercredi soir 5 août, les 
athlètes français n'ont guère 
brilié à Barceîons : trois aban- 
dons en demi-frind et en fond 
(Thierry Pantel. Maria Lelut, 
Marie-PieiTe Duras), une «fisqua- 
lification en marche ^ 

une longue série de blessures 
en sprint (Daniel Sangouma. 
Jean-Charles Trouabal, Bruno 
Marie-Rose) qui compromet les 
chances du relais 4x100 
mètres, recordmen du monde à 
S|riit en 1990 et vice-champion 
du monde è Tokyo en 1991. 

Cétait à Spiit, un jour de 1990. 
Le relais ix 100 mitres français 
était devenu addition de talents 
qui dfooucbait en un tour de piste 
sur un chîiTre magique : 37 $ 79, le 
record du monde volé aux caïds 
américains. Deux ans plus tard, 
dans la moiteur de Baroelone, le 
relais tricolore n’est [dus qu’agi 
mérat de blessures, d'erreurs et de 
frustiations. Les héros d'hier pleu- 
rent, déçoivent, souffrent dans le 
stade de Monq'uich. Et la liste de 
noms illustres ne dessine plus 
qu’un sinistre tot des lieux. 

Max Moriniire, celui qui avait 
pris le départ à Split, est parvenu 
jusqu’aux demi-nnales du tOO 
mitres. Il en est sorti sans gloire, à 
la derniire place. Daniel San- 
gouma, auteur de deux temps 
médiocres, n’est pas allé plus loin, 
et il a renoncé i s’aligner dans le 
200 mitres. 11 souffre d’une dou- 
leur persistante à ia plante d'un 
pied. Jean-Charles Trouabal ne 
courra plus à Barcelone. Il s’est 
effondré en larmes après deux fbu- 
lées de sa première série du 200 
mitres : déchirure des adducteurs. 
Pour le refais, dont la finale aura 
lieu samedi soir, il sera remplacé 
par Gilles Quenehervé, Paneien 


médaillé d'argent des champion- 
nats du monde de Rome, qui a 
disparu en demi-rtnales du 
200 mtoes après avoir frôlé la dis- 

g aalification en séries. Quant k 
nuio Mario-Rose, criui qui avait 
eondu l’exploh de <^)été en 
avril du tendon d’AchiIle, ü ne 
s’est plus frotté k une cotnijétitim 
depuis trois depuis qu’il 

a Mniblement réussi son temps 
nunimal de qualification olympi- 


As PMitrpRESwc 
Notinus. 


miire marcbe dn podium. nJe 
doute tiu’ils soient untjoars aussi 
bons à Vofenîr. avait a!on lancé 
Daniel Sannxima. Ar se leüouma 
aux Jeuxm Bandone. Àlws on 
wra 91U smu les méîBeivs^.»^ 
Monde du 3 septembre. 1990-.A 
moins d'iin concoars de ciicms- 
fanfg* e xt rêmement fbvotabies, le 
fdab fiançais dédmé a déwnriais 
peu de chances de donner ooips k 
cette menace. 


l’épreuve individuelle (le Monde 
du l**aofit) . 

de Asti 

Comment expliquer cette déca- 
dence en deux années, seulement 
retardée par quelques chronomè- 
tres flatteurs et une belle deuiûiine 
place aux derniers chanmionnats 
du monde de Tokyo? Mardi 
4 août, Jo MaSsetti, PentialDeur du 
relais, et Feniand Urtebise, prépa- 
rateur, entre autres, de Trouabal, 
s’interrogeaient, tout en laissant 
percer leur désarror, el^fous 
sommes dans une spirale descen- 
dante que nous n'arriwns pas à 
interrompre, soupirait Fernand 
LTrtebtse. Depuis deux ans, nous 
courons derrière {'état de grâce de 
Split». Jo Maîsetti avançait 
comme excuse l’ancienneté de ses 
sprinters. La moyenne d’âge de 
l^uipe de France, 27 ans, est 
effectivement largement supénetire 
à celle des Etats-unis (23 ans) ou 
de la Grande-Bretagne (23 ans). 


eoti^neurs fiançais ne-suBtiaieot 
pas non plus à justifier les mau-' 
vaises perforniances de PatUétisaoe 
francs an cours de la prei^ie 
giwnaina de compétitioas. Aujour- 
d’hui, Parbre Marie-José Pérec ne 
peut cadter ia fbrit de'défaiiiances 


Les deux hommes déveh)|H>meiU 
surtout le même argument : pour 
rattraper leur retard sur les Améri- 
•jaîns, les sprinters français se sont 
entraînés comme des forcenés 
depuis le début de l'année. Trop 
peut-être, ce qui expliquerait cette 
épidémie subite de blessures. 
e Mais je ne connais pas le secret 
des Américains pour avoir des 
otMètes au sommet de leur forme 


aussi longtemps, disait Ma&etti. 
Dans les meetings, nous ne les 
voyons pas beauoup s'entraîner». 
Le mot ne soctirn d'aucune bouche^ 
wiflia il âait présent dans tous les 
esprits : dopa^ Lœ entraîneurs 
fiançais ont fiut savoir depiûs long- 
temps qu'ils se refrisentient à 
toutes pratiques illicites. Iis ne 
semblent pas convaincus que leurs 
concurrents soient animés par le 
mêmes pures intentions. eCaa fait 
des années que nos athlètes courait 
après des records surhumains, 
oon^t Eric Bouvat. le médedn de 
Péquipe de France . Certains n’ont 
pas le physique pour cda. .Hors ils 
craquent à force de 
sureaoatnement». 

Ces bonnes raisons sufiisent-eOes 
cepmidant à tout expliquer? Après 
leur e^ofr 4e Siriit, les idayeuis 
français ont cherché à frùie fructi- 
fier leur noU»iét^ comme le fimt 
sans fausse honte les sprinters amé- 
ricains. Us ont trour^ le soutien 


d'nn puissant sponsor. eNous 
somma des prefesslonnels», ponr 
vait alors clamer Daniel San- 
gouma: L^conpiottement n’a pas 
semblé alors toogouis à la hauteur 
de ce statut revmidiqué. Les Fran- 
çais ont pain succomber' à ce 
Âmi^me courant des fendemairis 
de victoires inattendues : l’enfle- 
ment de P(^ ou, plus ttmahanent, 
la grosse tête. 

nS&Waïuvs 
ea sâie 

'Le record du monde de SpUt 
avait fini par convaincre les 
rdayeors qu’ils pouvaient lêvor de 
victoires face aux Américains, 
certes jdutôt condescendants avec 
kaus nvaux. A Tokyo, ce loi espoir 
avait conduit à une série de gestes 
déplacés. Les Français avaient 
refWé de serrer la main de leurs 
vainqueurs, Bruno Marie-Roso 
posant même un pied sur la pce- . 


mitres, Thierry Pantel (lOOÔO 
mities) et Maria Ldot (martfhon) 
ont aiiisr 'ra^ecnettt abandonné 
leurs courses. D'autres athlites se 
lancexottt diminués dans leurs 
foieoves. La phq>art ont efiêcteé i 
Bareelbne drô temps inférieurs k 
-ceoa-de-Ienr dc-süoeu 

8eige Bord, le directeur teduii- 
gue natio««ij di^i Aranlé par IV- 
iaiie Marie-R<^ avait pourtant 
annoncé qu’U ne rMiendrait dans 
-sa sélectioHi-de. kân 4a aooi- 

brense .de. là dâégrdton française 
(S9 ooncunents, la plus forte cepiè- 
sentation (TatMetes nationaux 
jamais engagée aux Jeiu^l 4es 
sportifi en forme, c’est-i-dire en 
mesure de défeitdie dignement 
lêins chances, «r/bf constaté qu'ici 
beaucoup tTathStà padaient loirs 
moyens»i concédait-il aprte deux 
jours de compétition. Mardi matin, 
le DlTiT a réuni ses troupes pour 
ran>^ aax uns et aux mitres leurs 
derôiis. Ponr que la semaine bar- 
cdoriaise de rathlétisme trîcokue 
ne ressemble pas à une déroute 
tocale 

JÉRÔME FENOGUO 


HANDBALL : ün enfrefien avec Daniel Costanîini 


BASKET ; les Bafs-L^is botient 


«Je n’id pas prévu ce que nous vivons id» Mi^hapl JordaX Mette 


Pour leur première participation 
aux Jeux t^m/ntp^ les handbal- 
leurs français se sont qualifiés pour 
les demi-finales. Us disputeront leur 
prochain match jeudi 6 août, contre 
la Suède, championne du monde en 
litre. Ce résultat est dû en aande 
partie au travail de Daniel Cosian- 
lini, quarante-neuf ans, entraîneur 
national depuis 1985, qui, avant le 
début du tournoi, pensait que ses 
joueurs se classeraient au mieux 
septièmes ou huitièmes. 

a Comment t’équipe de 
France, naguère tràa effacée 
dans les rsncontna intamadà- 
nales, se retrouve-t-elta panni 
tes quatre mefliewss du monde 
à t'issue de ce toumtd olympi- 
rpte? 

- Cest tris diffidlement explica- 
ble parce qu'être déjà s^ème ou 
huibime était un pronostic raison- 
nabie mais raisonnablement haut, 
parce qu’il fallait tout de mime 
battre fa Roumanie, au troisième 
rang mondiaL ou rÀllemagne, ou 
l’Eÿ^ne en ^us de l’^yjxe. Etre 
sixième, c'éteit encore plus osé 
pui^u’U fallait battre deux de ces 
équipes que d’habitude nous ne 
battons jamais. Et puis là, à part la 
CEI qui a gagné d’un seul but 
d’avance, à la derniire roinnte, 
parce qu’on leur a fait un cadean, 
on a battu tout le monde. 

» Pour un entraîneur comme 
moi, qui est un pragmatique 
croyant aux progressions lentes, 
aux gains de dixième de seconde, 
c'est inexplicable Fationnellement 
parlant. Mon équipe est en train de 
franchir un pas incroyable au irian 
collectif mais surtout au niveau 
îodividueL 

- Cependant, ü y a tout de 
même ties mo tifs à ce succès? 

- 11 y a bien sûr l'effet olymiM- 
que. On se retrouve dans un 
contexte tout à fait difléreitt d’un 
cbampkmaac du monde et des bar- 
rières que Ton se donne habituelie- 
ment; peut-être que l’on a moins 
tendance à les respecter pans que 
ce sont les olympiades, qu’U y a 
trois médailles à distribuer et que 
l’on se dit : pourquoi pas? Mais ce 
qui me confond le plus, c’est le 
brio de nos joueurs, leur état d’e^ 

E rit et surtout leur créativité et 
!urs performances individuelles. 
Nos joueurs non seulement se b» 
sent au niveau des meillenrs, mais 
sont les meiUeufs. 

- Pourquoi se surpassent-ils ? 
- Il y a plusieurs choses qui peu- 
vent être mises en exergue. Nos 
joueurs ont bénéficié d’une excel- 
lente préparation. Nos structures 
de fonoation sont bonnes, nos 
clubs commencent à être perfor- 


mants, mais nous n'avions jamais 
trouvé rlans une çrxnpétition inter- 
nationale le déclic. Est-ce que ce 
dédie a été le premier match g^né 
contre l'Espag^ que l’r» n^vait 
pas battue depuis vingt-trois ans? 
L’Espagne qui onanise les J.O. et 
qui en plus les oi^ute à Gianol- 
1ers, le fief du handball eto^ol* 
L’Espagne qui est favorite de ia 
compétition. Cest assez extraordi- 
naire que ce srnt chez eux, le jour 
J, que finalement les Fian^ arri- 
vent à vaiime œ si^ indieiL Je 
leur ai donc rtit : *m on est capa- 
Ùe de battre l’Espagne, on est capa- 
ble de battre tous les autres. » 

- La Franco va rencontrer la 
Suède, ^imnpîonne du monde, 
en dend-tinMe... 

- On les a battus dans on match 
amical à Marseille. Lors du chal- 
lenge Marrane, à Paris, on a foit 
matra nul et ils nous ont battus un 
mois plus tàrd au tournoi pré- 
olympique de Castefnao, de trois 
buts, lors d’un match équilibré. 
Mais la Suède ici, c’est tout à fait 
autre chose. Cest une arme de 
«lene qui est venu confiimer son 
titre mondiaL N'oublions pu ausri 
que les Suédois sont organisateurs 
dans six mois des diampionnats dn 
itKMde et qu’ils sont remarquable- 
ment prépares. 

» Pour les battre, il ûiudiait que 
l'on accomplisse une performance 


lement énorme que personnelle 
ment je ne sais pas a ça va pou- 
voir continuer. Pour battre ce pays, 
il faudra être du niveau d^ime 
médaille d*or, et si on est médaille 
d’or on aura donc joué deux 
finales, dont une en demi-finale 
pour prouver au monde entier que 
l’on est du niveau des cbaminoas 
du monde. Mais j’ai toujours été 
pesamiste de natiire». 


Tirer 
le /îère 

- âutf est le ee eret de Daniel 
Cosmntinf? 

- Je n’ai aucun secret. Je suis 
quelqu’un de cris rationnel, de très 
pragmatique, qudqn’un qui a tou- 
jours respecte les filières, qui a 
tenu à ce que diaque prog^ soit 
ju^fii. Et puis, tout coup^ je 
me trouve à la tête d’une équipe 
qui m’empt^ dans une aventore. 
La seule reveur que je m'accorde 
ici c’est de les laisser agir, efestè- 


dire de ne pas vouloir impo^ des 
méthodes qui étaient les miennes 
quand on Âait ^ besogneux. Tai 
maintenant une- équipe qui vit sa 
propre aventure. Elle n'a plus 
besoin que Je lui tienne la main. 
Ma grifi^ si je Fax imposé^ c’était 
avant Maintesunt ils sont en train 
de tuer le père. Cest peut-être un 
des éiéments qui fbnt qu'ils n’ont 
pas id de Unutés. Tout ce que je 
leur avait demandé, ils le font mais 
molti|dié par dix. 

- Et le père accepte de se 
lalsaer mer? 

- Cétait un peu un rêve. (Juand - 
on se targue d’être pédagogue, pro- . 
fosseur d'éducation physique de 
formatioiif l’objectif est toiuours 
f'autoiiomie dans la responsabilité 
des gens que l’on entiaîne. Et c’est 
vrai que dans le sport on arrive 
souvent au contraire. A force de 
préparer les gens à la perfbrmanoe, 
on finit (w les assister et par en 
faire des jouets dans les mains de 
rentrsineur. Tavais encore l’im- 

S resnon, Ü y a deux ou trois ans, 
'être un montreur de marion- 
nettes et là, finalement, je sois 
peut-être arrivé à ce que te n*espb- 
rais pas : constituer une équipe qui 
vit sa vie selon sa propre natnie. 
Qand l’on dh que gouvenier dest 
prévoir, je n’ai pas mit un bon acte 
de gouvernement parce que je n'ai 
pas du tout prévu ce que nous 
vivons id. 

- Quelles seront les retom- 
bées sur le Aandbaff en France? 
Est-ce que le même phénomène 

2 lie cebii qui s'est produit avec 
t hockey après lesJeax d'hiver 

va se renàuvelerr c'est-è-tBre 
que tout va retomber comme un 
eoufSé? 

- Ça me paraît impossiUe qu*im 
tel investissement^ à un moment 


tout de même une grande dinS- 
renee avec le.hockey qui, lui, était 
moribond. Sa pedonnanee à 
Albertville n’a pas pèiinis de récu- 
pérer un corps vraiment très 
malade. Au contraire, les dubs de 
handball sont dans une progression 
exponentielle. 11 ne foudnit pas 
pour autant tomber dans la folie de 
rinOation des salaires. Je voudrais 
surtout que la fédération se 
retrousse les manehea , fasse oeuvre 
de professionnalisme quant à la 
réeuptotion d’une telle aventure; 
parce que d eDe n’était pas capabfe 
de se positionner maintenant 
parmi les meilleurs sports cdleotifi 
français grâce i cette promotion 
acquise ia, ce serait rédhibitoireL » 

Propos recueilâs par 
MICHEL BOLE-RICHARD 


Us basketteurs américains, 
emmenés par Mîcfiaef Jordan, 
ont poursuivi, mardi 4 août, leur 
promenade ven la médaUa d'or 
du toiffnoi de bMInt en battent 
Porto-Rioo, 115 è 77, en quarte 
dafinaia. - 

Devant robjectif d’un photo- 
graphe Michael Jordan dest un 
jour livré à un.Jeu qui le fkisait 
sourire.' Il a corfK de perruques 
son crâne cas^ 'ü a vêtu son long 
corps des d^iisements les plus 
divers. Le résâtat était saisbsant : 
le baticetteur deveneit. tour à tour 
grand-mère au tricot, pnnk bigarré 
ou cow-boy des. temps 'héroïques. 
Le ten^ de quelques ctichés-gags, * 
il venait de Uvrg' mvdontairement 
Tua des secrets de rengouement 
qu’il suscite. Sur son 'crâne lustré, 
sur son visage fin, dfooé de toute 
aspérité, tous les m^ues peuvent 
s’adapter. Les gainiiis du monde 
entier, peuvent projeter leurs rêves 
de peifection sur son appuence 
lisse. .GeUeci fait de Mkdiael' Jor- 
dan la première vedette d’une 
aiicre ère, d’un sport ' qui 41’a. plus ' 
honte dé s’appeler foe&cle. Avant 
d'itie un graie, Ü est ûn support, 
comme les télévisibos qui déoîulti- 
plient son image dans le village 
planétaire. Les marques auxqudles 
il est lié par contrat ne s’y sont pas 
trompées, gui fondent leurs strà^ 
gtes mondiales de oorrrmonicatida 
sur ce produit parfhîL 

Quand il joue, Michael Jordan 
a-t>il 'd’ailleurs encore -un visage? 
Embu^ué dans un. cefin du par- 
quet, il n’est alors plus repérable 
que gritoe aux reflets de sr» crâne 
en sueur. Les yeux mi-clos, les 
•mains appuyées sur ses jambes, il 
suit la ralle et l'adversaire sans 
avoir l’air de les re^rder. C'est 
.hors du champ des caméras que le 
toortif le plus médiatisé du monde 
-fomente ses exploits. Une fois le 
ballon entre ses - mains; une fois 
l'adversaire repoussé, U' se lêsume 
à un geste «Air» Jordan quitte le 
S(é des niortels.et écrase un tUink - 
un smash - haineux daiis les 
panièts. A peine cohsent41 alom -à 
montrer à rbumanité une langue, 
mi-appliquée, mi-ironiqué, qui, 
d'ordinaire, sort st souvent de sa 
bouche. Michad Jordan survole ies 
parquets, à la manière d’un 
sur les sautoirs à la pendre; 

Que vient donc faire à Barcéloiie 
cette star défà sanctifiée d'un' ^lort 
à la model'Qierchw une médaille. • 
d'or? Midiad Jordan t’a déjà ôbte 
nue en 1984 à Los Anaeles,‘ayec 
les neilieiiis aniversitaires améri- 
cains: Gagner davantage d^sj^nt? 


Le batimtteur, qui n'a jamais caché 
SOD attirance pour les billets vota, 
est d’ores et déjà aréucé d’empo- 
^ér 2S milUons de dollars cette 
année -r trois , versés par son club 
de Oitcago, le reste en recettes 
pnbUcitmres. Vient-il -accroître sa 
reputation dé génie du jeu ? Le 
match de maroi soir, contre les 
Porto4licauis, a encore prouvé que 
le bèroa pouicaît difficilement tirer 
gloire de ses prestations barcelo- 
' naises H sé contente d’un service 
mihixnum, sans interrompre vrai- 
ment ses vacances. D gère sa classe 
.parcimonieusement, en saupou- 
drant ses -matehei de quelques 
rares exploits. 

, Michael Jordan s’est sans doute 
déplacé à Bstctiooe pour quérir un 
supplément d’universalité. Pour 
. tigiùfîer à Cari Lewis, le nti sur le 
déclin d'une époque où les diam- 

â ions ne s'illustraient qu’au cours 
e quelques rares sonunets, qu'au- 
cun territoire ne lui édran’e désoi^ 
mais. Pour montrer au monde 
entier qu’aucun bastion ne saurait 
' résister^ à sa volonté de puissance. 
Car Michael Jordan s’aime avant 
tout -en- vainqueur. ' 

Des coéqtti^as 
tyranaisés 

n ne vient pas d'un pays où l'on 
vénère les perdants magnifiques, 
où l’on célèbre les ghampKwis mau- 
dits. Pour s’imposer aux Etats- 
Unis, il ne fhut pas seulement se 
montrer géniaL U fout gagner. Le 
basketteur a donc tout p fiF** Il 
évoluait dans une équipe anonyme 
seul talent au milieu de lâdierons. 
n a fiât des Bolls un com- 

mando entièreinent destiné à servir 
saj gloire, une équipe qui vient de 
s imposer deux tou d'affilée 
le championnat NBA. Midiael Joe- 
du vient d’un pays où un ^xrrtif 
n existe pas si son nom n’est pas 
guvi de statistiques mirobolantes. 
Meilleur marqueur de son cham- 
pionnat depuis six le 

^ a donc imposé sa lot aux diif- 
fres. 

Micbaei Jordan a su conjuguer 
sa seienoe du jeu, et son désir de 
victoires. Et II règne désormais 
SS? nyal sur le basket américain, 
tort d’une popularité que bien des 
puohes dmvent lui envier, 
tn 1^1, apres sa prentiëre vûxmre 
en championnat sur les Lakeis' de 
Johi^, 95 % de ses cond- 
toyeps avaient répondu, dans un 
uationaL qu’ils eonnais- 
sarent son nom. Un chiffre d’au- 

pjus lemarquablc que sa note- 

purement sportive, à 
la différence de ceUe de Magic 
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EQUITATION ; jg France médaille de bronze par èqui| 

cayiûîer 


^ ëtivoyés Süéciaux à Barcelone 

^Q^^E ■ du Qoss Arnerico qj Solinp 

Les vagaes à Tâme de Marc Bouët 


L'6qu^ de France .(Hcivvé'GodIgmn, Hubert 
Bourdy, Michel Rotert et Eric. NavdQ a reiii- 
porté mardi 4 août la médailie de bronze du 
conoom de .eeirt'd^ibetaclee'pw équipée, Me- 
aant échapper dans lee damiers instante la 
médaille ifaigént an fmofK dés Autrichiens 
Boris Boor, doerg .Muidzner, 9{inon et 
Thomas Fridmnnn..L*orrBiéBntaux Néeilanddi 
Piet Raymakers, Bert Romp-, Jan Tops et Jos 
Lansink. 

Las choses, sérieuses ont eorransncé apfèe le 
passage des qiBti»rtngt quatre prerriiere eôneur- 
rants. CtOturant cpiatre longues heures tfun speeta- 
cle -m arai hon, réf^logùe, enfin, of^ tm semblant 
de sù^iense. Pés -gr8nd;«hme, qûelqués tout 
petits frissons. Les trois éavaUers qui restent en 
fice se dsputent rôrdTe dès pfaice, sur le podisn. 
Un match àu.cputeau entra ls.Franee,/rAutriehe et 
les Pays-Bas. Le/Fraiiçais Éric NaVet.Véianee le. 
premier. Sür Quito de Baussÿ^ S doit eonsoider la 
tnédaiUa d'argent que .sas camaisdea .aecnbteflt 
avoir raflée' S rdqü^e d'Aütneha..- . . 

Salé boulot que (fStra le quatrièma ét darréM’ 
eavéner d'une équipe... StyirSihe honhéîir, ausaL La 
ruda tScfie de fermer le ban trammbe én eflat au 
mefieur de Téqu^ra, celui dont la probaMIté est la 
plus forte ds sauver les meoblés, du de faecfoehsr 
sa formadon b urta victoira irwipé ré a. Champion du 
monde, chanqnoh d'Europe, l'un dee favoris de 
répreuvé indMduelte de dimanche, Erfe Navet fait 
office de fecham du suc cès, comme la Néérianr 
date Jm Lanrink, rdatTqéon et héros nèflorMi ou 
l'Autridiiar» Truhhumn, vainqueur de le Coupe. du 
monda en 1991. H a im-ftiaoiré «parachutes :;au 
tertne (te chacune des deux manches, seul le résul- 
tat des trois rnsMsuis parcdura. est compfrériHsé. 
Tout est joué et tout est encore possible. Hübert- 
Bourdy,- crédité de huit points de pénaffté le matin, 
St Mdtal ftobirt. dont Nohix a flanché i 'â près nédi 
(20,25 points) semblenT s'étra partagés la paisse. 
Pourtant le féré est è venir. 

Un cavaEer tendu, un diéral épuisé, (la ne par^ 
viennent pas è s'envoler sur iss obstacles. Il est 
trop bas, Quito, il les frCie, et, à bout de foiross 
dans ta demièrs ligne droite, tes frappe de sea. 
sabots de plomb, tt ne compr e nd pas, sans doiite, 
pourquoi son mahra est si fébrfle sur. sa eefle, 
poiaquoi B iié demandé de vdar encor» très Kaut 
quand a suffira de passer les barras en douceur 


pour altor ati aanefeute. Lè-laut. le Français préfère 
tefttor le tout pour le tout. II sait sa monture fed* 
guée. Dans réuniffente moiteur de midi, Quito de 
Baussy a soufflé ttès fort dès les pcanéers efforts, 
«jb me stJs tnon^. Ja tai un peu mal féglà sur 
aas sauta, lui, kiésaat très peu d'énayie sur fe fin 
rfepareourss. 

. Trois, feutes iatalssl Eric Navet est si triste qu'il 
semble avoir couru huit fois.. aLa couleur de b 
ntédàtte eUpâadait de mo/, et Je euis déçu de 
n’evtér iappiorté que le bronza.» R jura que Quito 
de Baussy a donné son maximum et accepta les 
petites tapes consolatrices de ses co-équiplers 
dans un brave sourira. Os pcépar^ent ce chsRangs 
ensem ble depuis deux aernairm. Navet a le send- 
meot de las avoir laissés tomber. 

Beai réOeiea émoussés 
psrie tne 

Quatrième cavalier è Séoul de l'équipa de 
France' - déjè médaflle de bron» ~ avec Jsppe- 
loup, Pieire Durand se souvient de la tèdM du 
dernier cavalier en piste avec terreur et déüca : 
ajout sa passa tnaknant dans la tSte. La ehau^ 
n'ast pas moûts bon ktrsçu'Ë passe en prambr au 
en damisr. Las réSàKaa dki csMfisr sont émoussés 
par le ose. S ne parvlem pas à afardermv». Saa 
fflahs sont un peu mosisassuréss sur Jas rênes, et 
ses Jambes sont un peu febrihs autour de sa 
monture quand eOae devrafent h eerrar pour ne 
fàtra qu’un avec hé dans f^treuve. B faut savoir 
assurer le sans-feùts sans être trop exÿfsant. Et 
oubfiar que l’on est le dernier. » 

Navet déconfit, i' Autrichien Thomas Fruhmann 
n’avaft ae baisser pour ïamasaar la médaflle 
d’argani.. Sans sa démonter, R a envoyé balader 
son trac en se souvenant de son pttcours parfait 
du matin, te cheval et le cavaRar ont prte leur 
temps, juste darts las tbidwa accordées par le jury, 
et ont renoué avec les mêmes trajectoires et le 
même s uc^s. Denéer è prendra le dépvt ta Néer- 
landais Jos Lnnsink est allé vite, très vite, semant 
sa peur dans le vent Pour la seconde fois da la 
journée,^ les sabote légers d’Egano n'ont pas frôlé 
:une bam, et le Batave a offert è son pays la 
victoira paifaitt d'un quatrièrne cavaüar sans tadia. 

BÉNÉDICTE MATHIEU 


lê démièra médaBle d'or des 
épiéuvas de voile a été gagnée, 
mardi 4 août en Solbig par les 
Danois Jeaper Bank, Steen 
SêOher et Jeeper Seier. Lm 
F rançais Mare Bouit, Alain 
feintât et Fabrice Levât, qum- 
zièfMs à rissue des abc pra- 
tniéfes régates, n'ont pu se qua- 
fîfier pour Tuttime phase de la 
compétition dispirtée pour la 
pran éè ra fois on martehes racing 
.(duel^. 

Sur !s digue de la Doovelle 
marias olympique, un èomme 
obcerve avec peut-être plus d'atten- 
tkw que d'autres les érâlutiOQs des 
S^tcg vesant parfois fréter le 
béton è moins d'un mètre decs 
leurs mancsuvres de «dreling» 
précédant les départs. Depuis son 
mioiesceoce. Mare Botdt avait tou- 
jours rêvé dès Jeux et de raédaiûa 
otympiques. Le hasard oo h fata- 
Ute lui ont fait rater quatre fois aoo 
premier rsndez-voui. La dn- 
qulèae, la bonne, lui latsMia le 
aonveaJr amer (Time grosse désîlbi- 
«Qo. «Quand on a pesté une dote- 
saine d’année de sa rie avec l’olh 
JeeUf olympique dans sa tiie, il y a 
foreément uH manque, dit-ü à 
Theure du bilan. Mais je savais que 
nous avions trop de lacune darts 
notre préparation pour espérer une 
médaÙIe. C^t un pari impossiÙe 
eomjée tenu du temps passé sur 
l’Amertea’s Cup.» 

A défiuit d’avoir pn aoeroeber è 
son eûu la médailie d*or convoitée. 
Mare BouRt pourrait postuler à 
celle de la malchance olympique. 
Otamptoo <fEur^ de Flying Dut- 
dunan en 1976. il avait dd quitter 
les régates de sélection pour Mon- 
tréal afin de se rendre au cbevet de 
sa mère. Champion du monde sur 
ce même dériveur en 1979, il 
n’avait pu défendre ses ebanees 
ranaée suivante i Moscou en rai- 


son dn boycottage des Jeux par 
l’équipe de France de voile. Encore 
vîeôdtampion du monde en I9S4 
il avait été écané de la sélection 
par la Fédération qui lui avait pré- 
féré Laurent Oelage à Los Angeles. 

D’autres que lui auraient 
doute abandonné cette quête olym- 
pique, mais è quarante et un ans, U 
éprouve toujours la même pa yti on 
pour la mer et la régate. En 19^, 
le Défi fiançais pour la Coupe de 
rAmeriea, enÿoé dans les pro- 
blêmes financiers, fonctionne au 
lalentL Pour cultiver son sixième 
sens marin et éprouver ce stress 
qui le Toa^ comme une dn^ue en 
compétition, il prépare avec Alain 
Pointer et Fabrice Levet, deux 
éqnipiers du Défi français, le 
championnat d’Euroi» de Seting 
La victoire leur sourit. Quelques 
semaines pins tard. Us deviennent 
champions du monde. Cette 
annéeJè à MedonbUnk (Pays-Bas), 
les Danois Jesper Bank, Steen 
Sceher et Jesper Seier sont 
sixièmes, les Américains Kevin 
Mahaney, Kern Doug et Jim 
Brady, cinquièmes. AqjourtThui, 
oes deux équipages sont respective- 
ment efaamiHons et viee-champions 
olympiques à Bareelone. 

dPsydikpiemeat 
aa bout da rookaa» 

Deux années de préparation spé- 
cifique aux Jeux ont permis è ces 
équipages de se mettre hors de por- 
tée des Français accapsrfe par la 
Coupe de l’America. aSi J’avais dû 
jtért un proRoitie pour Barcelone, 
je me serais situé au mieux à la 
quatrième place et au pis vers la 
dixième», estime Mare BouSL Si le 
manque d’entrainement en Scéing 
et la moins bonne connaîssanee du 
d’eau par rapport i leurs prio- 
eipsux adversaires ont constitué 
des handiftapB inévitables, quelques 
feeteurs plus subjectüs sont venus 
perturber le comportement des 
Fiançais. « Le titre mondial nous a 


procuré une sacrée sat^faction. 
mais il nous a rendu un mauvais 
service pour les Jeux. Quand on 
navigue d’une fitçon qui réussit, on 
ne cherche pas à se remettre en 
cause. Nina avons ma! perçu révo- 
lution de rutilisaiion du matériel 
au niveau des réglai» 

Si Marc BoiuH reconnaît que la 
Coupe de l’America les a menés à 
Barcelone a psychiquement au bout 
du rouleau», U refiise de cnettre oet 
abattement sur le compte des dis» 
sensions apparues eu fin d’épreuve 
avec Marc PajoL « Cerr vrai que je 
n’ai pas revu Marc depuis un cer- 
tain temps, mais il me lient au 
courant de ce qui se passe. dit-iL 
Nous avons une analyse dijjirente 
de ce qu'il faudrait faire pour avoir 
un défi gagnant. Nous avons fonc- 
tionné avec les mêmes bases et la 
même équipe depuis sept ou huit 
ans. Marc a clairement annoncé 
qu’il voulait monter un défi 
gagnant. Il faut réfléchir à ce que 
ça implique pour mettre nos actes 
en accord avec ces paroles. StKhant 
qu’aujourd'hui les éléments fonda- 
mentaux que SMt le temps et ran- 
gent paraissent réunis. Je voudrais 
que nous mettions en plaee d’autres 
structures pour ne pas butter sur les 
mêmes obstades et être les pfes effi- 
asces possible. » 

Après quelques jours de 
vacances attendues depuis plus 
d’un an, Marc Bonêt ne devrait pas 
rester longtemps éloigné de la 
voile, a Cet échec ne modifie en 
rien mes oè^clîÀ, affiiine4-iL J’es- 
saierai de disputer les plus grandes 
épreuves internationales, comme 
l’America’s Cup, l’Admiral’s Cup 
et, pourquoi pas. les Jeux olympi- 
ques dans quatre ans. Même si ces 
derniers ont perdu pour moi de 
l’intérêt depuis que je ne peux plus 
consacrer quatre années de ma vie 
à leur préparation. » 

GÉRARD AlBOUY 


Porto-J?icû„ J,I 5-77 . . .•( TENNIS DÉ TABLÉ : aixilifié pour les demi-finales du simple messieurs OBLIQUES 


Johnson, dont le drame dépasse 
désormais lés ir™it«i ébohet d’âne, 
salie de baslœL 

Biarrement, Michad Jonlan ne' 
semble pas ooiinsltic dissoeîn- ' 
lion de personnaUté provoquée 
pufois pu l’iûr des sonuneis. Cari 
Lewis contemple volontiers son 
CBuvFe,.ce «king» qu’il a patiem- 
ment installé sur on piédestal 
Michaéi Jordan, lui, .mâche \t 
même chewing-gum sur les per- 
qnets et dans la vie, Cest sans 
doute l’antre raison de sa popula- 
rité et sa prihdpala souree d’en- 
nuis. Car rhomme semble parfois 
se rendre compte de la di^ropor^ 
tioo de fadorâioo qu'fl suscite, il 
' s’ingénie akna è -rabaisser son 
talent aux dimensÎQns du tisvûl et 
de la persévérance. Le . champion.' 
qui s'envole vers les panim n’a 
ainsi qu'on pssse-temps Ic^uni 
quitte les parquets t Q se courbe 
bumblement vers une petite baUe 
blandie, comme ..si aa passion du 
gdf lui 'iwnttetimt de revenir vers 
les humains. 

Mais Jordan n’est pes le seul è 
s’occuper de sa démythification. 
Certains cfe ses coneitqyeite se si^ 
attaqués à son im^ trop, fisse. 
Dans un livre publie è faidomne, 
un journaliste du Odeago TWtaire 
le décrit comme on jouenr ^ooen- 
trique, souvent mechan^ et qui 
n’hésite pas à. tyruiniser ses 
coéquqùen pour qu’ils se metteot 
an service de sa gloire. Pendant 
l’hiver, son nom a été mêlé dans 
plusieurs feits-diveis. Des' dièques 
tignés par le baskettear avaient éte 
notamment retrouvés snr le corps 
d’uD piêtenr sur gi^ abattu lots 
d’un vol. Dans la communauté 
noire, des voix se sont âevées pour 
reprocher à ce fîb de bonne femille 
de ne pas prendre position eh 
faveur des pi^Niiations dé&vwisées . 
des ghettos, où se recrurent pom- 
tant les plus ineonditioDnels de ses 
fans. Jordan, kl rempUsseur de 
stade, ressemble à tout sauf à on I 
meneor de foule. | 

Avec sa particip^ion à la 
conquête de Iw olymmquA revêtu 
des cooleiixs nationales, Michael 
Jordan aura sans doute étoullé oes 
critiques. Mais il ne .fendte pas hii 
en demander [rfas. H a d’ores et 
déjà fait «voir ne païuope- 
ren pu aux prodiâms Jeux' olym- 
piques. D considère sans doute sa 
niiasteu remise. D retournen dans 
son champioimm ' américain,, avec 
la certitude de ne pins avoir à se 
déplacer pour que ie monde entier 
le r^anie. . . . ' 


Gaien, d’on coiq) de pouce 


A douze ans, ses parents ac léu- 
flisseot en conseil de famiOe et 
, décident d’une même voix de l’ex- 
pédrèr au kmi, .vers Paris, pfNir y 
apimadre les régies dn métier de 
. pop 9 Ste.' A aeize ans, U profite du 
Gxnit <Tun Suédois ^lour se glisaer, 
timide mais impatienV dans la 
peau d'un meneur et dâèodie ses 
chances sur la bU)k! du match 
Euiope-Ame. Maidr soir, è Theure 
oA Barodone xtiève ses rideaux et 
lête joyeusement son été olympi- 
que, Jean-Philippe Catien brandit 
un poii^ vais le dd, soit enfin de 
sa résem ét. offre au tennis de 
taUe fiançais la p re mi ère médanie 
oiyihpique de son-faîstoirB. 

Joli destin. Programnié pour la 
gloire par un talent précoce et la 
voloalé de parents pastionnés par 
le jeu, Jean-Philippe Catien te 
savmt depw renfiuaoe condamné i 
léossir. Chaque épisode de sa vie 
Vavut vn bousculer ia .rûson et 


MDIIMTON 


:2Wita- 

«etStuar^ 


'DAMES .' 

' SMiplis. - 1. Snsanti gndenJ; Z Sang 

• Soc Km» (^(FCorée); 3. luirà lèia 
|(âù) ti T«g JUiag (Quia). 

..VMESSEURS - 

Si i i | il BS . - I. Kusuna MonJ; Z Wita- 
'neia (IndoaJ; 3. Susinto SridcÀ) et Stuar^ 
teUdoenDen^ 

. -Doubln. r 1..4CIc»-Parie.Sud-Coréd; 
Z Harteno-Gunawan (Indoa.); 3. Sidw- 
SUek (MaU ei U-Ttm (Cfeia). ■ 

^ - usm '■ ' ~ 

MESSEURS 

• Quarts d» finale. - EtesDnia b. Pono- 
fSeo 116-77: Utuanab. Bréd 114D6;CEI 
b. Aliamam ^76; Crosiis b. Australe 
9BJSS. 

■ Pmaantm des dans li n a l ot : Eats-Utrè- 
Utuana; CBCkrete. 


. Sir tas six prarniara Cubaina engagés en 
quarta'de finale, quatre se sont qusfifiés 
pour Itt decri-finlte Cuba prisertait cnn 
boxsuis en quens, contre seulaimm s«t 
• pour les EtsteUris. 

:ËQPITA1KIM 

pist^AmKta sJ Fm» 
{God^noo; Boutdy, Robert, Uw4 24,75. 


répondre d'on geste à tous les ren- 
dez-vous. U se savait doué, la oom- 
pétition le révèle combatif. En 
«quarts de finale dn simple mes- 
. sieurs, mardi, il sort épuisé mais 
bidenuie d'un combat en sets 
face au minusode Yi Ding, un 
Atiatique au visage bien Üss^ qui 
. défentfeh pour l’oocasioD les cou- 
leurs de rAutriebe. La suite du 
tournoi décidera du métal de aa 
médaille. Mais il s’en réjouît 
d’avuee. Et se pUZt à avouer que 
son premier podium aux Jeux lui 
fût d’amant ÿus pbûaîr qt^U asar- 
virà sûrement la cause d’une disti- 
ptine trop souvent îpionèf du grand 
monde». 

Le matdi? Sublime. Le premier 
set ne dure pour l’Aotriehiea que 
le temps d’une courte correction 
(21-13). Yt Ding plie mtis ne 
rompt paa II rtiève la tête 1res des 
deux manches stùvantes (22-20, 
21-18). Et, l'espace d’un instant, 

RÉSULTATS 

ESCBWI ~ 

DAMES 

Rsurat par équipek - 1. hafe; Z Als- 
magm; 3. Rounan»... 5. frenea 


Plui de 110 kg. . 1. Kwiovteh m 
480 kg (20S + 246); 1 Tarmnko ^ 
42S kg; 3. Nsrfagw (Aig 412,6 kg. 

HAHPBAa 

MESSEURS 

Greyps A. - Süède b. Isfinde 25-18; 
Corée du Sud b. Srédi 3Ô28; Hengis b. 
Tchéeotioinqub 20-1B. 

GrauM B. - France b. Egypte 22-19; 
CEI b. RduTonis 27-25 ; Espagne b. Ab- 
magne 19-18. 

Progr am me des demFlinalM : Pranoe- 
Suède; GEHstanda. 

HOggr SUR GAZON 

DAMES 

Oaim-finalM. - APainagns b. Granda- 
Bratagna 2-1 ; Espagne b. Corée du Sud 
2-1. 

WONWON 

. MESSIEURS 

Haut vol 10 mètiàa. - 1. Shiwd Swi 
(Chiné} 677,310 pts; Z Dooie (E-U) 
m630 pu; 3. Ni Xiong (CW 
SOQISOpis. 

TPWB 

MES9EURS 

Simple (quarts de finelas}. - Arresa 


Gmien se croit perdu. H le dira 
plus tard : aAu quatrième set, brs- 
qae Ding a mené 6*/, j’ai vraiment 
pensé que c’en était fini» D’un 
court imposé per une douleur 
au pouce, le Fnnçais sort n^ofié 
de confiance. B cogne sur chaque 
point d’une intense quatrième 
manche (21-18). Puis expédie -wm 
pdoe l’ultinie fâce-éfoce (21-5). 

Invité à jouer le grand jeu d'tme 
denü-finale contre le Oiiaois Ma 
Wenge mercredi soir, Jean-Philippe 
Catien sak bien que son destin le 
condoira vers les sommets de sa 
spécialité. Il l’a dit à se manière, 
SMS prétention ni fausse modes- 
tie : a Je n’ai jamais été champion 
d’Europe ou du monde. Mais je ne 
vois pas vraiment pourquoi je me 
priverais des honneurs d’un titre 
olympique.» 

ALAIN MERCIER 


(EqL)b.LMla{M«(.| 6-1, 74, 6-1 ; Cher- 
kaa» (CEâ b. Oneins M ê-L 64, 6-7, 
44, 6-Z 

En dotia damas, las f ranç a bes Isabala 
Damongaot al Nathafia Tauziat cm été éM- 
nées « cusns da finate par les Eaagnolas 
Ccrelita Martinaz et Aranta Sanro (6-2, 
6^. 


TDNSDETABU 


MS9EURS 


OnAle. - 1. Lu-Wang pM; Z Fatz- 
nar-Roaakflpf INL): 3. n^Yc^udCorW 
et Kanglae (fodUMéaJ. 

En simrie massleurs, Jun-PIA’ppa 
Gadan a Mmmé rAutrfehien Yi Dkn ar» 
quarts de finala (2M3,. 20-22, 1^21, 
21-18, 214). I sera opposé au Chriois Ma 


Wange an 


auOimsMa 


IIRAL’AK 


* DAAK 

70 mètres par é qu mes. - 1. Cvée du 
&d: Z Om; 3. tSÿh. France (Gabêanl, 
Hbon. 8oi«|. 

MESSEURS 

70 r n ètris par éqntoe. - 1. Espagne; 
Z Ûinda: 3. SanSa«ategm; éTm 
ffiuta. Fei^, Taupi^. 

~ VO« 

^ Sofing. - î. 0anemsrk;2. Etata-Unis; 


Pelota-médîa 


C’est un sport comme on les 
aime, epectaculaire quand on 
est près. Et anti-médiatique. La 
pubfic sa tait quand les joueurs 
engagent. On ne voit ni leurs 
jambes ni leurs torses, pour 
avisi dire aucun musde, ils por- 
tant des pantalons blancs. Et 
même leurs coudes, parfois, 
sont cachés, car il faut savoir 
retomber quand on essaie de 
s'envoler è la poursuite d'une 
fusée qu'il faudra relancer è 
180 d^rés de rauira cêté. Un 
jeu qui s’écoute, et dans le 
sfienca qui a suivi rengagement, 
on entend une sorts de vent, 
c’em l’air q^ sffle, fouetté par 
le bras du joueur dont le tour 
est venu de lancer. 

La balte est an euk, feita è la 
main, deux épaiseaurs da peau 
parcheminée; avant, dans tes 
villages, on utifisaii de la peau 
de chien. Sous te euk, il y a de 
la laine, et ou ffi des échanges, 
te peloto devtem plus vive, elle 
s’échauffe, on la change. En un 
match, tes joueurs en abîment 
deux ou trois sur les six aux- 
quelles ils ont droit; elles 
pèsent un peu plus de 
100 grammes et valent chacune 
800 francs. Les autres sont 
conservées par l'arbitre, on le 
dît ejugo» dans ce Jeu, dans 
une petite boite en bois. 
Comme las joueurs, U porte un 
casque blanc, car la balle 
revient comme un boomerang, 
et aussi une petite épuisette 
pour te récupérm si eOe est sor- 
tie. Eue, ils sont mteux lotis. Ils 
om un panier en osier tressé qre 
prolonge leurs bras de fer 
comme des griffes, 

1 600 francs è l’achat c’est te 
chterere. 


YOüCT 

DAAES 

Quaita de firete. - EtateDnk b. fen- 
Bas 3-U Brési b. Japon 3-1. 


Aérien 
et süeadeax 

Contre le mur, la balte fait 
bruit de plng-por>g, on entend 
tes voix des joueurs, qui se 
décadent Et pkré, la balle tombe 
dans te panier dans un son 
étouffé. Tac. Ploc, et parfois un 
bris de tfite, c'ast te rythme de 
te cesta punte, le Jeu de la 
epmnta du ponter*. Et entre les 
deux, un grand parcours sérier) 
et silencieux, è moins que les 
spectateurs, des connaisseurs - 
qié s'kitereese è le pelote bee- 
que? - n'aient apprécié en 


même temps que la balte elle- 
même b trajsctoks qui, te long 
du mur, va obEger radversake à 
s'y mesurer votre è l'esceteder. 

C'est rutte des discipBrres de 
la pelots basque, un jeu qui n'a 
pas d'Age, comme ce peupto è 
le lartgue mystérieuse et sans 
douta d'origirre asiatique, dont 
on retrouve quelques mots en 
Japonais. Et la plus répandue, 
car elle offre quelques débou- 
chés proféssionneis an Espagne 
et en Amérique latine, oh l’on 
parie sur les joueurs, salariés 
par des imprésarroa-entrafeeurs 
qui se sont fehs une spéctafité 
des ff écuries humaines». En 
France, les pelotari - treize mile 
Ijeenelés - sont des emsteurs 
comme on n’en voit plus eux 
Jeux olympiques. L'un est 
ambulancier è Bayonne, l’eutre 
employé è la mairie de Safm- 
Jaan-da-Luz. U leur arrive de 
gagner 600 francs, e ai on va 
jouer dans un quittera. Aux 
Jeux olympiques, ils ne sont lè, 
d’ailleure, qu’è titre de 
adémortatration». Et l’un des 
Français, en arrivent au village, 
n'8 eu qu'une envie, c’est de 
retourner dans te sien. 

Ua époif 

gai ne se rend pas 

Un ejau aSègra». du nom du 
terrain, le eJai AW», si l'on 
peut 'appeler terrain ce monde 
dos et fisse dont tes trois murs ' 
sont des pertenaires. Oes Jal ; i 
AlaT, il V en a è La Havane, è'; 
Buenos-Aires, è Mexico, è. ! 
Manille, et sur tout le parcours >’ 
de la tfiaspora. Et aussi è Mtein*. 
mais lè, dans les easitu»,^. ' 
quelques Européens yont .feîre.' 
b saison. Uns balte, urt mir, un 
décompte simple en qOatwna 
pdtns. Si ut) joueur est blessé, 

H n’est pas rempiscé et js'pacte ' 
est perdue par fbrfajh. . : . ' ' 

Un divertissement, un ^ort : 
qui ne se vend pas. b pi«iK- 
tolre des médias. Mate msidi, 
en otympiqué déin^^ ; 
tfve, la Frattoa e été battué nre 
l'Espagne, 40 à 26, eh:iÆ 

eerrce tàjrotdBbraBréetdâ'jfe î 
CW ^ OO testée da MB ' 

phone» portable». A b sb» 

dw.pfiÉ^ ûn sernéfiBnitda.' ' 
mondanités. 

coiwFusiés ’ 
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CULTURE 


PHOTOGRAPHIE 


La ménagerie infernale 


Des imites d’asmaux. en voie de disp^on, en captivité ou empaillés, 
mwncent l’enfermement de Ybomme 


IA MÉNAGERIE DU PALAIS 

Qü Mas de Tokyo 


R^res sont les expositions ttaéma* 
tkpies réussies, dans le domaine de la 
(draiagniptue. Le genre, qui s^accocde 
mai avec cet art du multiple, est 
mâé par une série d'aibitimres tt de 
queÂkms dont la plus simple serait : 
pourquoi cette (Aoto et pas cdle^ 
pourquoi cet auteur et pas un autre? 

Aube obstacle : rinterptétatk» des 
photos est douteuse dès qu'on 
cbeidie à les coiq)er de leur auteur. 
Les sempitemeUes expositiofis sur le 
pc^t, le nu; le peysast s'embour- 
beitf Icûsqu’eDes ne sent pas citnen- 
tées par une idée. Quant aux tenta- ? 
tives de dâfinir une photographie 
nationale, elles sont franchement 
aventureuses. 

D’où le dxnx - sage, mats confbr- 
table - b {rfupart des institutions 
de ne monter que des eipositions 
persoiuieUes, dasiques r étro s pectives 
trop souvent dignes d'un enterrement 
en première dasse. 

Bref, on pouvait craindre le pire ^ 
en se rendant au Palais de T<»yo, 
qui propose une eqtQBition «anima- 
lière». «la Ménagerie du Palais», 
présenfiSe par le Cintre national de la 
photographie (CNPX Sur ce thème 
cd^to, c'est une bonne surpriscL 

Le propos est sdtide et le scénario 
oobétent, en deux partieÿ. Dans la 
seconde, chacun trouvera - ou non • 
son bonheur dans cet nupivmûm- 
mal comme terrain de /ecneicftef per- 
sonnettes», signé Bailly-Maîtte- 
Gtand, W^, Fontciiberta, Fukase, 
Noifleet ou PntedL 

La première section est consacrée 
à r ffuniren conantraümtiiàre» des 
noos et aux muséums dliistoire natu- 
relle. Le ton est donné avec la 
confiomatioo entre de viab aiûmaux 
en voie de (Bsoaritioa {Siuyiranis de 





. ... 




Orang-outan, zoo de Cok^no f1978f, par Mchel )^ndon Eee/dwùdt 


l‘Eden\ que James Balog a saisis 
dans la lumière ctépusculaite pour 
dénoncer la di^fiariUon dq toute vie 
sauvage et les panoramiques d'ani- 
maux naturalisés que Richard Ross a 
poitnituiés dans un musée de New- 
York; comme cette étrange appari- 
tion de goriBe sur fond de Kiliinand- 
jaro en carton-pâte. 

D'autres recherches viennent ren- 
forcer œtte réflexion sur le vrai et le 
foux. le vivant et le mort, te docu- 
mentaire et la ficrioa La captivité de 
l'animal prémonitoire de celle de 


l’homme. Même tes auteurs du XOC* 
siècle (IHene Petit, Hoiatio Ross, 
Désiré Cbaraay), s'ils collectent 
d'abord des infoimatkms pour aider 
le chercheur, mélangent dans leur 
pr^ de vue animal en captivité et 
aninm] eo liberfiS. 

Aujourd’hui, Michel Vauden 
Eedcàudt maître avec brio que rien 
ne distingiae ces deux mondes, tous 
deux incompris par rhomiue. VoDcer 
Seding s’intenroge sur te chosbof^ 
bie liée h remermement Malaise 
qu’il renforce par ratOisation de 


CORRESPONDANCE 


Les intennittents du spectacle 


A la suite de la puMiaition dans 
le Monde du 18 juillet de notre 
article consacré à ragitaiion des 
intermittents du spectacle, nous 
avons reçu de ht. Fmais Ltdanne, 
au titre du droit de r^onse, la let- 
tre suivante : 

«Présent en Avignon tes 15, lé 
et 17 juillet 19^ c'est avec beau- 
coup d'attention que j'ai pris 
connaissance de Partide signé par 
Olivier Sdunitt au sujet dq la grève 
des professionuets du spectacle 
titré : « Toutes la représentations 
du rriff» ont été arutfdées». Votre 
conespondant écrit : eBieh que la 
eojuuttntioRs or|aiiiséer dans 
Vaprès-midi du 15 juillet par ta 
CGT et la coordination àa inter- 
mittents du spectacle n’aient pas 
dégagé de majorité en fama d’une 
fféve...» 

Je souhaiterais simplement rap- 
peler ici les faits dont ^’ai été 
tàxioin : le vote a été mmoritaiie- 
ment en faveur de la grève et le 
déronlement du scrutin ne peut 
être contesté. Le déroulement du 
scrutin s'est Rut à bulletin secret à 
partir de listes d'éteeteua fournies 


par la direction du Festival d’Avi- 
gnon. A l’issue du scrutin, ces listes 
<mt été visées par un reprâentant 
de chaque compagnie et un repré- 
sentant des organisations syndi- 
cales. Le résultat global fiit le sui- 
vanc ; inserits : 277; vi^ts : 210; 
pour la vève : 119; contre la 
grève : 68 ; abstentions : 23. 

Cest pour .respecter un vote 
démocratique et dans un souci 
d’apaisement que M. Oombec^i^ 
directeur du Festival d'Avignon, a 
jugé bon d’annuler toutes tes repré- 
sentations du « in» pour te jeudi 
16 juillet 1992. B est à tuHer qu'a- 
vant même la décision de 
M. Crombecque, cette |^e, uni- 
que dans rbistoire du Festif, 
avait dânité dès te matin dtms le 
«oIT». 

Je conteste par ailleurs tes af&t^ 
mations de M. Olivier Sdhmht à la 
fin de son article. En effet, s’il 
m’avait croisé eau pied du Mais 
des papa», if aurait pu constater 
de iui-mème que ma présrâos (es 
tant que membre de te dâégation 
des professionnels du spectâo^ du 
cinéma et de l’audiovisuel occu- 


pant rOdéon) aux côtés de diffé- 
rents responsables syndicaux 
n'avait pas d'autre motif que d’ex- 
{diqner au public tes raisons pour 
tesqueltes une décision aussi grave 
que la grève avait été prise par tes 
professionnels d'Avignon. A ce 
siqet, je tiens à dite que, dans leur 
grande majorité, les spectateura ont 
témoigné de teiir solidarité pour la 
cause des artistes.» 

{San remettre ea caam les diHlres 
cÛs par M. Fnads Lafaune^ A teut lap- 
pite qae la frère éa 16 Juillet a Aé voMa 
BrieritatereKBt sar 4 Ueox 4e spedade 
alias qae 14 nenx deviiid te* «a adfrité 
le sair du 16 jaUer. M. Manae parie 4e 
«Tore éémoeâtiqK». J'ai mristé^ pear 
peitia a» dé mri tre e at de ce vole 4 bbi b 
Coar d’hoBDeai - doat les iataradtteab 
se soaC fnaoindi ttoln b grève - et jU 
pa cooriater qw l*Brae a'âüt pas daæ 
pcatal b vote. Eatta, M. Labaae 
t éa trigae de b «sdidaifeè» des ^ecta- 
tears. Or, hu des adaiiabtrataers de 
Pestinl, vem pr é s e nter ses canoës an 
pÂUe an pied da Ibbb des papes; a 4â 
reeontr k b pratactim d'ea vIgUe wreé 
pov éeh app er aax aMaaces phph|Bb 4e 
s peeb tvias a iéeiiBleBte. - O. SJ 


qu'au 12 octobre. Et un livre : 
Zoofogto», photooraphiee de 
NUdiel Vanden E ewsho u dt. texte 
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ARCHITECTURE 

Trente-neuf projets 
à trente-neuf ans 




fsBtm de b é Fiasee 


Qy a mânsiTna A Deiûse itesé 
ouvrait sa noavdte guoié, Basa te 
Marais, avec ose premiète oqKis- 
tion crmsaaée i un jeune-arcluteete 
Erançais : PonûmqueJPertaulL Ri»-' 


ixcrieB piéadenti» : a BiUiQt^ 
de France CMF). Et pais, le quartier 
s'est habitué i ce que ses mmaûés. 
ne' soient pas senfenient con sa oée s 
eux arts iwisâqiNS, grâce è de couia- 
gbues gâterie^ oomiaé'GàsBÎer-Ke^ 
mien ou Sadode-Uzzan.' Tsy^ 
pwt en nûtchxété a'-.dft' sutftre 
inarfHsanC sot eu maître dmnvr^ 
soit à son principal nültte .«Tw* 
vi^ réguBnement oo nte ni é , 3'est 
vtât, aire eritkiues ûeibei dtiraeo- 
tuels hostiles aô .pnÿâ itttttenaii- 
dien. 

Nouvene enositioa, donc 
cette fbteci à nnstitnt Uançais Ar- 
cbitecttiie ec.dans tes gcai^ 
largbBXS. TcenteHMuf pngets de 
Domiiâm Fénault-y .sont espoeés 
avec ndéé de mteux (sine c o B uné n-. 
die te tnvan de ce jeune ardntecte • 
demyntw^ âgé de trenteneuf ans,' 
et qui vient deieuqncterun imp^^ 
tant OQQCotBS oael^ par le Senet 
de Berlin dans la perq^ective des 
Jeux (dympiàies de Fan 2000.-An 
.total, Fenàiift est <^jà futteitr de 
tins de soixante pimet^ dont oné 


petits formats, en nKxitiaiit combien 
te matièn: et Ip osoleur de l'anirnti 
se confondent avec odles des cages- 
ceflides : te Uon devient maïQrr, les 
chiens sauvages aûricams sont des 
iotoes ctilées aa mur de leur cage 

Va a^banmia 
sarrédkte 

Mais tes photo tes^phis Aonnantes 
sont signées Pierre Bérenger, qui a 
fixé, en 1967-19^ ek naié^ 
cette adie de Noé cantenqpontine», k 
savmr la grande galerie de zoedogte 
du Muséum d*hâoire naturelle de 
Paris. Fermée au public depuèr pb» 
de* ving^ ^ sa rénovatir» est eu 
' cduix Mais pendaot des années cOe 
a émerveillé tes rares visitrairs qui 
pouvaient fipntiur tes portes de cet 
antre snipenplé, plongé dans une 
pénombre peipérédle. 

Qud catiteiTBdirnl On ne sait où 
donner de Pceil dans cette accumu- 
lation d'espèces Ouaqu*â emquante 
dans le cadiÀ de sp^imens (vingt 
toingnutniM sEgnés) qui défitent et se 
boiracutent da^ un désordre indes- 
criptible sous la. menace d’une impo- 
sante veniète déglinguée. 

Bérenger joue avec te reg^ des 
autruches et des girafes, 
renebevètremern des colooncs verté- 
brales .de cétaeéq te didc des 
mâchoires, la confRMïtation qùaâ 
surréafiste entre ces mille espèces 
unûbrmément couvertes de pou»- 
sière. En preuant du recnl, eu refu- 
sant te déttiL il'définit de nouveanx 
territoires et tedmme vie ft cetté 
ménagsrie infiaatie 

MICHEL 6UERR1N 

'b- Palais da Tokyo, 13, avenue 
du Présîdeiit-Wilson. 75016 
Paris. Tél. : 47-20-32-34. Jus- 


dizaine sont réalisés. Dâa dTenfcre 
eux, une grande école ertogéniesrs 
ÿ^lE^ âMaiseJa-Vallée et rbfitd 
industriel Berlier dans le 
XI1I< arrondissement de Paris 
(«Equerre d'argent» 1990L dut 
assuré sa léputabou en Fnmc& 

tfae dânsrcAe . 

jkAv firïnr style 

Mais lé passage à l'édidle inter- 
natàmale, que représente la BdF (et 
peut-être demaÉa.fe comtiexe ofym- 
pk^ de Bedm) est une a ve utare à 
te tôis exceptiomidte et très risqu^ 
dans la mesure où dte oointFdicnîte 
to iiotKto mifiaaires de inataistioa 
et où eOe peut laisser sunxiser Tab- 
sence d’une doctrôte ôb'd^e philo- : 
Sophie pms6DÂtiIe,^inr tesqùefles i 
reposerai' rreui^ coôstruîL eJle \ 
traite Vardiiteeturé comme un art I 
oumt qid édt mssembla tout ce ^ \ 
at Ué à Pkistoire d’une ^^loque», ■ 
egqdiatte d'rilteDis Dooûmqae Per- 
laut aToocàrioa de cette expositiao. ' 

A travers sès bâtimeiits> !né se • 
d^age efiectivemeot pas» ou. pas 
encore lin «sQ^ FterëùlL'nu .sens 
d'une affirmation marquée et répé- 
tée pour emtains matmûnx ou un 
dtosin cazactéiisé. L'architeéto'. 
dierà» plntfit à ÿaffinner.â travers 
une dé mar iefa ^ en léixwid an t nédfi- 
queiiiem i une situatâa daaneé en 
leqKctant un bâtiment ànden (ysr 
Dor-Sadlor ou le constil géûéial.de- 
te Meuse), en c ré an t un vaste pbn 
iodiné (âtie dlngénieiirs â Mâme-' 
la-Vallé^ eJe r'oî pas de ^jfk et 
terme d’écriture. Je n'ai pas de de. 
fà^àdt une amudeeewt regard»^ 
afome-t-ÎL 


La présentation de FIFA, forte- 
ment arcbitectuiée, est d'une bdte 
sobrié^ Si solxe ePtSSem ^€0e 
non ÿaine à pétt pria lento mone 
d^expScatuNX mate h imse évi- 
. dranmete eatboesiste SéeiLchiqDe 
pr^ et a gteb afemBur-a r lia B Ui» » 
léè qa’^ ioKt très iffîSritek lec- 
ture autonome de Gbaqué'prt^ 

' ÛF «xeratée.-EBe part dé fusuM 
Soudtir l-Cbâtondatv «teBiteriii- 
tecte a xéaBaée à liiederiaflkienf 
ans et eUe-encfaafiie, sans qoe cela 
soit 1e mmiB dn jaoÎMfe les 

. gfaKorinw Pt W «wflnm 

. pniStts (te nouveau stegé duGnal 
'Phis oit otiiii dâ.kfôeféj. U.Mt 
donc un peu tf ri âé gà fiôn r.et'de per- 
sévérance pour «ôtrer. dans rntiveis 
de PeoaufL' 

b, vi-- - 

Un des bute érideâti.dé Teaosl- 
tkm de'PZFA était de Bpeet mob 
oonnaftré.k B i b BotiièqM a dé-fiâne^ 
des pr êm i èr ea ewpâsses au pnpét 
actüd. B esc vrai qia'Bciicaleàsaa 
nropootent d^ p pro aima tioB» mat 
de médianoetéiL^ecesâveSrtani de 
naïvetés qiAme tèOé pefoitetation 
éteit devemie à tote le moias aéoec- 
saiiê..Nai pour foirerièn det. ensea- 
ble monirêreiùti, avec, ses qua&e 
tous <Fwa^ et son jaw centiaL 
mais potf parier «a. moins en 
cm nais a aTi èe de .carnn i%giKt sur 
le tNUfsage'pirîsiea, .rédaintes' des 
adles de teciiue,' là nécmitié des 
lmte^tolti'locii3L. : iout ad^ est 
ici détaBJé avec force plans, 
rnaqmates et vidéos. Btait-fl cepen- 
dant pjdicieinc dlastefler oec ensem- 
ble - ceiué exalter te maîtrise 
tednûqae de Pensait ét noos lassur ' 
ler sur un évŒtuel efiêt de serre - 
smis tes combles de FIFA dans te 
seule saBe <pn deriemte un âouffinr 
pm beau temps? Lterdutecupe, pv- 
« moÿie ainsi des ardriteefes... 

FRÉDÉRIC BJELMANN 

IFA. 6. rirâ de Toumon. 
75006 Parte. Jusqu'au 27 sep- 
tembre. 

' a .Nee^idepàh te tite du Musée 
des arts .ti^ ttaditiâH poi>id*&«s et 
du Musée.djb.wtfpistes nattei rales . 

•i* -La dteécstioh'* dÀ 'musées de 
France amionoé. 1e 4 aofti^ la 
nominatioa de M** Martine Jaoul, 
c bô sé r vatenr du patrimoine, à te 
direetioo du Musée des arts et bn- 
dffioos ptiitiaiies; où eSe travaille 
depuis 1977. An Musée des anti- 
quités' natiofiales.-.de Saint-Ger- 
mam-en-L^ oonsacié aux dvni- 
satioos de Fiance de te Piâûstmie 
•aé: haut Moyen Age, M. Alain . 
Dsval, .oofiaervatear ea dief du 
jAtriinoiii^; succède à M. Jean- 
Pierre Moheo, nommé en mars 
dernier adjoint -au directeur des 
musées de fiancé. Spédalréte d’ar- 
chéologie celtique, M. Alain Duval 
avait .te reqponstiiilité des collec- 
tions de nge de for des Antiquités 
nationales, ..où il était entré ea 
197(L 


PARIS EN VISITES 


^EUDI6 AOUr 


. «La. maison .de Nteobé Flamal 
(1407) et autres, vieux logb i»ri- 
siensa. 10 fl 30. iriJtro 'AHnbuceeu; 
sertie rue du Qrenier-Seint-Lazare 
(Paris awrefoid. - 

• Le quertier c hi mx s et ses Reux de 
culte». 11 heures^ métro Forte^- 
Choby p.-Y. Jsslei). 

•La momagne Sahue-Osnerifeve. de 
Clovb è b oo na tnictign du Pant héo n, 
l'églisa . Saint-Eiienrie-du-Monr», 

1 V heiaés' et 17 h 45, inéira Canflnel- 
LemdBne (Connatoence d'h» et d'^ 

«Trésors méoénnus dii qusrtbr des 
HaHes». -14 fl 30, pbaa SawaOppor 
tune (Sauvegarde du Patb hbtonqua).. 

'«Le teubourg-'Pobsonnihre : .un 
Marais ihj «gx-hufti&ma.. «îbeto» (cer^ ' 
tains intérieurs sous lésrèrvù. 14h30^ 
angte du boulaward BonoaWouveSo et' 
de b nia du Faubotag-BebaofwiSfv : - 

«Les vütages de Rsrw : to quartfar 
des BatignoMS». 15 hevea. sortia 
métro Brochant -(Monumaïua.fiietori- 
quas). 

«Le thé en rhfitel deRambouilatou- 
ta vb raffinée des feinmes du Merab », 
14 h 30, -aortie .métro Saim^aiif 
(LHauRed. . ; 

«Watoire de iiaiam a b Graitide 
Moaquée d» Paria». 14 h 30, plaoe dU 
Pu hs de- i 'Emiita (Eiaep explté. 

•HOtala.et-églisa de .)*Bé Saint- 
Loub», 14 h SO. aortie métro Saim- 
ftul. (fl é flu n oct io n du pasa4.. . . 

-cLas apprétame n t s loyà» du Lou- 
vre». 14 h 46, 2, pbee dii Patrie- 
.Royal, devant le Louvre -det And-, 
quriies (Teurbmé criturri). 

. « Promenade imétdéYale -dans le ' 
Quartier tatm, «TAbélaid é sebt Be^ 
narit da Orirveux», 15'hâures^'plâoo- 
SabiJifiehaL devant b font a ine teriis 
et son W w o if oK' 

' rLs Seine; sas. vieux ponte, tes 
nauMS, b betribrie», l^heurw, pbee' 


du Chétafet. devant b fantrine (Parte 

autretëiri-' 

«Hftteb. égRaas at nielas du Marab 
sud», 17 hautos. métro Sa âw-P a ulfla 

. * ■ ■- . . 

nWratte 

I «Las hèiab célteras du Marab Ou- 
(ndnés», 21. tieurea. métro. .Saint- 
Patâ/h M an i a ftüiheeMéaiisaL 


' .Stiié par la SARL Le Momte 
Comité de tiraction : ' 
JariiMe iMOuma, gérant 
riraetaur 4s la pubS eati en - 
BnmoAéppac . 
dbeeimr da b radaeden 
• J a e g M a a Gtdu 
" dhaetaur da la aesikui 
. .' Maaoet Lueoert 
ucrétafee général 

'. .Rédaciaus an chef : 
il a an- M«r| e Onloir tba ri 
-ftobartSoM 
. ■ eu dkaiaaur ' 

rirbrddtednÿ 

WasAmSa 
Jacques Amririe 
Thèmes Farenezl 
PhiSppu Hert ama a 
Jic q u aà ftane ota Sfmon 

- DwüriVamat 
IdfcvMBur 

daa fuMona imamadcnallfd 

Anebhs (fireCMiaa : 
Hiriart S auve M »v ( 1944-1969 


Ja r aue a Fauwm (1969-1982) 
Anùé Lawwa 0902-1985) 

: André PantalfiaO.S^ISSI) 
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cEn canot automobile à 85 km/h», Cannes, 1929, photo de Jacques-Henri Lartigue 

La pêche aux trésors 


La féunkHi des vieux grée- 
ments à Brest, en juillet 
dernier, -e' n^ârqaf- une 
étape.-Dé$ôrmàiS‘ lé sau- 
vetage de la marine à 
est acqtâs mtf rance. 
Mais le champ dlnvestige- 
tion du patrimoirié marir 
time qui s'ouvre est 
énorme et suftoui beau- 
coup moins spectàculaire. 
Les associations, pion- 
nières veulent recenser 
aujourd'hui les éiéménts 
les plus disparates du 
patrimoine maritime : éx- 
voto, casiers à poissons, 
balises, iéux et signaux de 
brume... La pêche sera 
<mcile 

L a fite est finies Lé inm»! com- 
> mcDos Iss deux mflle vMUàs 
rasieiiU)16s à Brest et à Douameiiez 
en jmüet denâerse spot' diÿeraés. - 
Les communes et les associations - 
qui ont leatanré^ on smtoiit cecons- 
trnh à Tidentiqne» ces bateùut. 
ténurins de leur paieé voat dèv^ 
a ss u rer lenr avoue. Une iflefae pbis 
ingrete et to ut aussi CDflteiMe . • 

Pour iem|4k kor contôa, <&indee. 
tettgoustier, ÂÂp à. col de poal^ 
gabeie pontée on'bisqlâne aventu- 
reuse vont devoir navigner. Lèi 
plus modestes contianeront de satb- ' 
nûre ramowfMOion de leure ben- 

gens attil^^Lmï^?oiit 

coûté cber aux collectivités - - 
13 millions de francs pour la 
JUeournnee de Brest (25 mètres, 
mise è l’ean définitive' en mai 
1993), 4,5 mîlHwig pour le Renard 
de Samt-Mdo, un cotre oocsaire de 
19 mètres, n ne s’agit pas, une fins 
les r^ouissanees .temunées, de les 
ranger dans une boite comme de 
beaux jouets trop fiables. - 

Evidemment, les ^pnunotears de 
ces aventures, qm ont souvent 
débuté par Péoide des archives de 
la marine (énormes et disp e rsé e s) , 
par la tiaqàe (difficile) des desnüos 
acteurs de la navigation i voDe ou 
par ****** des P**"» eu 

demi-coques, ont pensé à l'avenir 
avant dInvestiL La Cancabia^ lan- 
cée giflee à une «ouaaiudou ptgni- 
laire à fera des prome- 

nades en mer : initiations pour 
adntaceaits, balades tonristkiues ou 
sorties pour VIP invités des spn- 
sors. Plus au sud, f&ur de Lam- 
patd, une s oBde sabms construite à 
Chmairten ]948,testtiaée en 1987 
giûee aux dv ft i g » '» de la r^ioa Pays 
de la Lcdtt, dn dépaitemeitt de la 

Vendée et de ratracise neuxy^éi- 

ebon, jone la carte oe la commnnir 


. cation : bâtean-Ubrairié pendant 
quatre, us.' il efibctne atdoonfhni 
oes croisiBfea.'lcûntanies, oA de 
jenuesBuopfiéus-dmveat slni^ 
an milien mâtm, et participer à des 
' fiiiM documentaires. . 

Ces deux voiliers étaient, bien 
entendu, au grand rassemblement 
de Brest, feu d’artifice mais surtout 
aboutissement (TDoiilODg travail obs- 
cur, que snnboiise assez bien le 
conconis. Bateaux des eûtes de 
Franck lancé il v a trois ans. Ce 
dentier a jramis le sauyet^ on la 
lecoastnictirm d’une ceaminé de 
tnteanx. Uôe opération môiée;, loin 
des pcMvim pnUîcs, par des asso- 

- dations locales, avant qn’il né soit 
trop tard. 

- Jv^u’aux années 70, ridée dn 
patrimoine , maritime était quasi 
.'uieiiàtaote en Fiuncq, maigre ses 
‘ 3 200' Idkniitoes de côtes et ses 
. é 900 Icücunèlres de voies fluviales 
. navigables. Le ntimstère de la 
défense entretenait ses vieilles dta- 
ddks, vtilbnt snr la mémoire de la 
«Rrrae», dont le «ège teste le 
Mnseê- de la marine- de Paris, ins- 
: tallé au Palais de Qiaâlot depuis 
1943, et gû a mdtiiAiè les aimestes 
déoentmlisées (trdze à ce jôu^ pour 
. caser ses collections tinaqnettes, 
ptintnres, armes et parillonsi C|oel- 
qnes passionnés rassemblaient 
cartes, poàliés ou estampes. Les 
amateurs d’ex-voto proqiérment 
sous l’dtil navré des curés qui les 
voyrient dkp artf tie de lents ^fises. 
Les bateaux, en bois on en fer, 
"ponrrisaaient sur les grèves où dans 
■es dmetières de rOdet Le 

- monde des tcavailleuts de la mer 
. s’anéûitissait inexorablement. 

eDeux Hym om tdàrs oroto^ une 
de amsdatee saatiaire, esq^ ■ 
que Bernard Cadoret, ffiiectenr de 
• la revue (Thistoire.et d’ethnologie 
maritime le aiasse-idarée, bàsée à 
Douarnenex Cebd de Fmçois Riu- 
ddn, Bateanx'des eûtes de Fkance^ 
rt crad dé Aon Le Bol Bateaux des 
eûtes de Bretagne nord:; -/ié dm- 
ndent m kape t^e^ de la dber- 
stté des bateèûx 4td tSspardssaient 
les uns rrérès lès autres d^is les 
muiéer 20.* 


k^taàe 


Beniaid Cadocet endwfte le pas. . 
En 1978, fl publie, à Grenoble oA fl 
vit, At Vag. Voiles au travail en 
Bretagne auanti 0 te, premier tooie 
d’âne série qui en compte trois 
aqhmrdlmi, gros pavés ou ficoDo- 


/ïdir de h revue - le Cbasse-Matée 
- et un regroupement des associa- 
tkms éparses au sein de ce ^ ed 
devenu en 1979 la Fédération régio- 
nale pour la culture maritime 
(FRCmJ» 

Le Oiasse-lfarée léveflle le tissu 
amoriatif, donne un coup de pouce 
aux petits musées locaux (connue le 
Musée des arts et traditions mari- 
times de Cancate), et soutient acti- 
vement les associations qui catre- 
prennent de sauver les vieilles 
coques. Ainsi les Amis dn sinago, 
dans le golfe du Morbihan, ou Tiei- 
zou (en breton : le passeur) de 
-Douarnene^ qjoi construit en 1983 
une des prenuères répliques fran- 
çaises, le Tdem Mor, une dialoape 
sardinièie des aimées 1900, à pat& 
des indications d*Xr Vag. «Le me- 
. ntier tirage institutùmna se produit 
à cette épomedà, mas à un niveau 
heaL La JÛRAC de Bttiagte, asso- 
ciée daniis le dSnrt à la FRCM. y 
regarde de plus près. Sur le plan 
imdonal. il a fitiat attendre I99Z» 

Rien n'est simple. Josqn’alcux 
Paris et Donarnenez ont réussi a 
di^Bier. Mais le Chasse-Marée et 
k FRCM, qni se considèrent à juste 
titre comme les moteurs do réveil 
des eonsdeoces maritimes, aime- 
raient que juristes, fooctioomdres et 
umveredaires Gù^ tiop peu nom- 
breux, pas assez umnés par la Bre- 
tagne militante) les soîveot sur leur 
terrain. Ce que rechitment à faire 
un . certain nombre ^associations 
basées ktin de rAimor et surtout le 
monde ' iostitutionnel de la 
recherche. En refusant de participer 
. à âtuaire 92, premier grùid collo- 
que officiel otgwsé autour du 
patrimoine maritime è Nantes 
en avril dernier, parce qu’il u'avait 
DBS été pTftrié a le coKJieanisec. le 
i^asse-M^H voulait montrer que 
Je domaine maritime ne pom^ en 
aucun cas se passer du vaisseau 
arnital btetoo. X*EtaL quant à lui, 
entend bien, rester l’arbitre indis- 
pensable, afin que «chacun ne 
construise pas le patrimoine qn'// 
veut, comme le soulignait, à 
Estiréire 92, Aliette Gdstdoener, 
attadiée au laboratoire d'antfaropo-. 
lotie maririnift (hi CNRS. CAx pôtri- 
naine Hdàt à un ensemble d dgas 
emblématiques pour les pouvoirs 
nauticipaux désireux de mettre en 
valeur leurs actions dites culturelles, 
ou à des souvenirs d'un passé idéa- 
lisé, J'un âge d'or local qui n’a 
exitié pour qiulques-ung vu <bi 
cOté des easodatums».' 

St les associations reprochent, 
dçMiis totiemps, à rsat de von- 
Ibir intervenir alors, que l'essentid 


d'un bateau classé [trente-cinq 
actuellement, pins cinq en atteute 
de classement] est moiwe par nqh 
p<^ à la démarche d’a/ehéoU^e 
sdentifique. la plupart du temps très 
rigoureuse, qui préside à kt reconsti- 
tütion d'un bateau dont les traces 
sattient à Jamais padues. Cesi là 
que l'on peut mesurer le savoir, 
alimente Bernard Cadoret. La 
vision historidste du patrimoine 
maritime est dan^rease. car elle 
fait drstrucûon à la transmission 
des savoir-^tire». 

«Le mittistère raisonne par ana- 
logie. avec la peinture par exemple, 
qoute Dents-Midid Boetl, conser- 
vateur do Musée du ba^u de 
Donarnenez, premier grand musée 
à flot français, qui sera achevé au 
printemps 1993. Mais rien n'est 
ftite trompeur. Un bateau se trans- 
forme sans arrêt Qui peut jurer de 
la jpurdé de ses Urnes, de son inté- 
grité par ramon S un modde orig- 
nal?» Le Année du bateau a donc 
intégré dans ses coUectious des 
répliques construites dans les ate- 
Uëts qui k jouxtent, les Atdiere de 
TEnfer, oA chaipentiers de marine 
et ezpôts en vweiie reritalisent les 
métiers dn bateau traditionnel 
Mario, lépliqoe d’une barque por- 
tugaise de Nazaré, a quatre ans. 
Swvetür, un sina^ du golfe du 
Morbihan reconstitué d’après des 
plans de 1880, guère plus. 


Ik paade 


de témoignages de marins dans une 
centaine de ports de pSdie situés 
enôe Modaix rt.Noômogtkr. «Ar 
ViQ a ckan^ Védiek dés auees. A 
pimir ée là, nous avons élaboré 


désaccord entre le ministère de la 
culture et les acteurs locaux - 
toiltes Irions fiançaises cûofimdues 
- porte aqjonitniiii sur les répli- 
qués.. Le premier admet difficite- 
ment de sidiveatioiiiier des «&ox». 
Les kemds dtiedrot 


Four combler le retard français 
dans ce domaine (notamment par 
rapport aux pays d’Europe dn 
NoôO, U faut changer tes rèpes du 
jeu. «Les pois-musees n'mt pas de 
jio/ut particulier en France, ajoute 
Denis-rachel BodL Us doivent se 
conformer à la réstiementation en 
viguatrpoia' les attira maritimes. 
Les enibareations, en deçà d'une 
certaine longueur, ont te datut de 
btüeau de ^isance et ne peuvent 
fsrendre à leur bord gi'un nombre 
très limité de passagers. Au-dessus, 
Us sont considéra comme des 
bâtiments de commerce. Us doivent 
alors être commandés par un capi- 
taine au kmg cours, secondé par un 
qffider méomicien. C'est baueoup 
pour qudques heures de navigation 
dans Ta Saie. Le ministère de la 
atbure devrait intervenir atqtrès du 
ministère de la mer pour que des 
dénotions soient abordées non 
seulemmt aux bateaux qui Jîgtrent 
à l'invenuure dâ porü-nméés, mais 
également à ceux appto^uM à des 
assoeiatûms qui promeuvent le patrU 
moine maritime.» 'Bim le moment, 
tout le monde est d?ny la même 
gàlère, naviguant à vue dans le 
dédale de la réglementation, tant 
juridique que fiscale, avec, makré 
tout, qndqnes avancées notablm : 


par exemple k n^me d’exemption 
de la TVA sur les œuvres d'art est 
appliqué pour l'importation des 
vieux gréements. «Doû la nécessi^ 
d'avoir un interlocuteur unique 
chargé du patrimoine maritime au 
mintsière, et qui puisse négocier tous 
ces virages.» Lourde tâche pour qui 
devra mettre en forme ce puzzle 
géant (lire l’entretien avec Cwistian 
Dupavilion. directeur du patri- 
moine). 

Car aumneot coodlier la sauve- 
garde sdentifique et rindispœi^Ie 
speimde sans tomber dans la pro- 
moticai de vastes siqiennarcfaés plus 
ou moins flottants, où le débit de la 
saudsse-fiites et de la bière sur des 
quais suipeiqriés. tient lieu de mes- 
sage culturel, ou la réussite d'une 
entreprise patrimoniale se mesure 
exclusivement au nombre des 
entrées? En commençant par le 
commencement, répondent les 
experts. Le fragile échafaudage 
repose sur un cotrole bateaux-musée 
qui s’apprête A feter ses noces de 
platine aux Etats-Unis (Mystic Sea 
Port, fondé en 1929 dans le 
ConnectieuL tsq)restioaimat monu- 
ment dresse anx vieux gréements), 
gai se cherche encore en Allemagne 
Oe musée (Evdgûnne à Hambouîg), 
essûe de survivre aux Pays-Bas, 
(FnHiuifien SUT k Zuîdefzee, dure- 
ment toudié per k désaffection de 
l’Etat). En France, depuis k créa- 
tion du Musée de k pêche de 
Concarneau, puis de celui de 
Douaroenez (coût : 100 millirMis de 
francs), ridée n'est iflus è fond de 
cale. Donarnenez en revendique 
d'aiüeuis k primeur et l'affidie sur 
ses dépliants touristiques : « Douar- 
notez capitale du patrimoine mari- 
time». 

Si l’étiquette est justifiée par un 
réel effort (ancré dans les revendi- 
cations autonomistes des 
années 7(B, cette affirmation toni- 
troante a quelque diose de paraly- 
sant ponr ceux qui, de Rochefoit à 
Biarritz, de Berek à Fécamp, ont 
l’impression qu’en Bretagne «s'oc- 
cuper de pauimome maritime équi- 
vaut à entrer en religion». Ce qui 
ne va pas sans irriter un certam 
nombre d’assoâatûms normandes, 
basques ou charentaises. Mais U 
fkit reconnaître que cette «üimul- 
sion identitaire» a souvent du bmi. 
Sur les rives de k Méditennnée, où 
cette «identification» n’exîste pa^ 
k eonscieiice du patrimoine mari- 
time en est à ses piemieis balbutie- 
ments. En dépit d’associations 
dynamiques, comme celle des 


Voiles ktines de Saint-Aygulf, pri- 
mée au concours des Bateaux des 
eûtes de France, et des mu^ qui 
s'enriebissent ou se spécialisent, 
comme celui de Bouzigues. sur 
l’étang de Thau (pêdie en éxsofj. A 
Cannes, le Musée de k mer, admi- 
rablement titué sur l*île Sainte-Mar- 
gumte, joue k carte du pluraUsne 
(peinture, photographie), tout en 
s’appuyant sur l'archéologie sous- 
marine, comme d'autres établisse- 
ments de k région (Musée du \^il 
Istres, Musée d'archéologie sous- 
marine du cap d'Agde, Musée d'his- 
toire de Marseille, métrc^le mari- 
time pour le moment toujours aussi 
amnésique) , 

Les municipalités ne sont pas 
toujours prêtes è se lancer dans 
l'aventure. Pour Michel Crépeau, 
mûre de La RoefaeUe, l'oigcoce est 
ailleurs : «Nous devons dNà entre- 
tenir notre patrimoine armfectural, 
nos musées et nos ports. Nous lut- 
tons également contre la désagrégi- 
tion au tissu économique de la 
pêche. Alors est-il ratsorw^ ib se 
lancer dans l'aventure?» Un senti- 
ment sans doute partagé par de 
nombreux édiles. Aussi certains 
projets en chantier n’avançent 
gu^ L'AMERAMl (Association 
des amis de k mer), logée par le 
Mosée de k marine à ParU, est 
toujours à k recherche d’uu site 
pour regrouper les 75 bateaux 
qu’elle a colieclés, du voilier de 
plaisance (dassé) à V.irgtnaute, un 
sous-fflarin actuellement visible au 
pied de k Géode de k Cité des 
sciences de La Villette. Les plans 
du port-musée qui devait les 
accurillir à Dives-sur-Mer piétinent. 

A Dunkerque, k Maison des arts 
et traditions de k mer, en gestation 
depuis huit ans malgré nue enve- 
loppe budgétaire de plus de 12 mil- 
lions de francs, finira par ouvrir ses 
portes en septembre prodiain dans 
un ancien entrepôt de tabac: A 
Boulogne-sur-mer, Nausicaa, le 
Centre national de k mer, coaca 
par l'architecte Jacques Roiuen^ 
ouvert en mû 1991 et qui ameeiaît 
pour les huit premiers mois de son 
existence 540 000 entrées, s’est 
finalement orienté vers on grand 
lighi-show sub-aquatiqoe, avec 
aquariums géants, mosiqoe eristal- 
lîoe et pénombre bIeoté& 
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« L’indispensable inventaire » 


Oepu/s une décennie, les 
pouvoirs publics ont pris 
conscience de rintérêt du 
patrimoine maritime. Pour 
Christian Dupavillon, direc- 
teur du patrimoine au 
ministère de la culture, la 
tâche la plus urgente à 
mener dans ce domaine 
est celle de l'inventaire. 


oecwe- 

time? 


combien de teoy» le 
du patrimoine se préh 
du domaine mari- 


- Nous avons, en matière de 
bateaux, un certain retard par rap- 
port à nos voisins européens : le 
premier bateau, la Dudtesse-Anne, 
a été oia«^ en 1982, i Dunkenme. 
Cesi rensemble du paltiinoiiie flu- 
vial et maritime qu^ faut mndre 
en compte avec ses difrerents 
modèles d’embarcation, ses ports, 
ses écluses, ses arsenaux, ses phares 
et balises, également ses traditions 
et ses savoirJaire. Toiu ce qui est 
porteur d’une certaine mémoire et 
qui s'incarne dans des éléments 
autant matériels qu’immatériels. 
Certains présentent un intérêt his- 
torique ou artistique - mais ce ne 
devrait pas être ici la seule raison. 
L’une des principe difficultés est 
celle de ridentirication de ces 
ensembles souvent considérables, 
intéressants à audier en bloc et 
qu’on ne peut tronçonner. On 
retrouve des difficultés analogues 
pour le patrimoine niraL 

« Vbtrai pramiên lâche repose 
donc sur le préciston d'un vaste 
Inve n t a ire? 

- L'inventaire du patrimoine du 
littoral est déjà largement engagé. 
Mais sa méthode doit s’adapter au 
mobilier flottant - les bateaux. Les 


éléments qui les composent évo- 
luent sans cesse : voiliers tianrfor- 
méa en chalutiers à moteur, 
moteurs modiflés à leur tour quand 
ils n'ont pas été remplacés. Quoi 
protéger? L'objet transformé ou un 
hypothétique modèle original ? A 
travers cet inventaire, nous devons 
déterminer des critèrra de protec- 
tion propre à ce patrimoine flot- 
tanL jour où un trois-mâts ou 
un chalutier bateau est prot^, 
est-il autorisé à naviguer ou doiMl 
être immobilisé dans un port? Si la 
loi de 1913 sur les monumente his- 
toriques est strictement appliquée, 
il devrait rester tel quel, peut-être 
ne plus naviguer et croupir au fond 
d'un basân. Salement son intérêt 
s'amoindiit sTl est simplement 
«muséifîéi», à sec ou dans un han- 
gar Si on change succès 

sivement fe mât et les voiles, si on 
L’équipe d’un moteur, si on modifle 
la coque pour qu’il continue à 
naviguer, le bateau protégé teste ra- 
t-tl authentique? lis responsables 
de l’inventaire ont donc une 
réflexion ordinale à rnenar. 

» Nous devons être capables 
d'inventorier et de protéger, 
ensuite en se posant la question : 
qu’est-ce qu'on protège et pourquoi 
protège-t-on ? Le elasseoient strict 
n’est pas ici la panacée. Cest, de 
manière g^érale, une mesure pour 
perpétuer un patrimoine. Ici 
comme ailleurs, cette mesure n’a 
de sens qu’accompagnée d’un pro- 
jet A la limite, nen n'interdit de 
classer un porte-avions. Reste à 
savoir à quoi cela servira-t-il, et 
sera-t-il entretenu, etc,? Dans bien 
des cas, c’est, non pas unt le 
bâtiment qu’il faut sauver, mais sa 
spécificité: 11 ne m’intéresse pas de 
classer un torpilleur pour qu’il 
serve de restaurant flottant Quand 
je classe, je souhaite connaître le 
projet d’utilisation ou de réutilisa- 
tion. Certains QFpes - très spéciaux 
ou très rares - méritent d’être 
strictement conservés en l'état. 
D’autres doivent pouvoir être 
modifiés poiir coatuiaer à navi- 
guer. L’inventaire que nous dres- 



Saînt-Nazaire, la grue «Grand-Mère»'; classée. 


sons doit être à la fois plus souprie 
et piéds. 

» Sans cei inventaire, nous 
serions réduits à classer les bateaux 
en tant que monumeocs historiques 
et de les réduire à. des pièces 
momifiées. Je sais que les comrau- 
nantés actives qui se passionnent 
pour leur patrimoinejnaritime. 


rêvent, chacune, d’avoir leur 
musée: Nous a'auroas jamais, il 
fkut le savoir, les moyens de créer 
dans chaque port des établisse-, 
ments comme celui de Douameoez 
et de prot^r autant de bateaux 
pour constituer des collections. 
L^intéiêt' d’avoifun inventaiK pto- 
pce au^iatrimoine maritiine avec 


ses appÜGatimis de pcotectioir oç^- 
nale est que ces bateaux puissent 
rester dans un port pour omtriboer 
â son antmation,. laBîer de grandes 
manifestations cmnmé eâle -de 
Brest' La dÀerminatîûii acieDtifi- 
que du patrimoine à prot^ier.et. 
son ussge à terme sont là intime^ 
ment lî& - . 

- Certaine paye adm etten t 
que des répBtptes soie n t oonsr- 
dérées eommé. das Mans patrî- 
mordawL SoBancei, htafèetioa 
du patriandne ne æ préoccupe 
que des ori^nmat. 

- C’est exact Mais rien 
n’empêcherait im de réaliser une 
réplique exeéptionnrile et de la' 
prot^er si cela est nécessûre. 
hToi^oas pas que le patrimoine 
maritime n^ pas cmistituè uni- 
qnernent de uKxiiliers floctaitts. 11 
est riche d’hnmeubles divers^ 
phares, forts, coÉderies, etc., qui 
depuis longtmpé font partie de 
notre cbamp'palîimomaL Le phare 
de Cordoumii est protégé depuis 
1862. Nous nous préoociqicais ^a^ 
lemesit - et là' ^est nouveau - de 
ce qui touche à l’etimolo^ et au 
p^rxnnrinc industriel potâaire: La 
gare maritime de Cherbourg est 
une construction. remazqpabJe. -On 
vient de dasser une grue de 240 
tonnes, surnommée m «Orahd- 
Mèra», à Saint-Naxaire, .EUô ne 
servira plus mms restera le syàfooie 
des activités pratnaiiea Nmis noos 
interrogeons - maintenant sur ' la 
«forme» Jean^art à la^prile était 
attachée cette mue et sans laquelle 
elle perdrait de son sens. Vous 
voyez, te classement est sans fm. 

w Pour classer des éavofr- 
fsûe, keiyvous comme au .kpan 
jusqu'à dasser des âuSvkka? 

- Non. n ^aÿt de mémmiserces 
savoîr-foizi^ dé le pérenniser. Ce 
qui m’intéresse surtout dans oe qui 
se Élit à Donamenez ou à Poit-Ra, 
c’est qu’il exista à c8té d’au musée 
letotivement classique; un chantier- 
école, un atelier de formation où 
de jeunes artisans appreiment à 
oonâniîseries I»tan:x>àJ*ancieone^ 
où il est possibterde.réaUsec-des < 


r^iliqnes parfaite. Cest ea outre 
un créaem éoôoibmiqoe. 

» Doftnn r aannU àà r lèe dtf- 
■ments rie eà pstrimoiaé eu 
doit-oa le laisserr comme 
«qfonwflte dhp ef Êéj?- 

- Si tm cnbaliae cet iinim 
éclaté en famSIes difTécemes, en 
clans, en- zones. - 9 S( 9 sp&iq&es'- 
patrimonie médrtenaanéèa et 
: océanique, fluvial et maritime, 
commercial et militaire, brèton, 
normand, basqne bu vendte-, <m 
eomt an désa âre . Cbaam.rédinte 
le grand musée, ffi£BdIe.à-Ç(éer «t 
i gérer. En levànidi^^S faut faire 
en sorte qœ tooa'.ces ainatets tiar 
vaillent ensemble. Eviter que se 
constitirént des coBéctioni simi- 
lûies - fl serait' dttrirde de. dasser 

.s» mêmes . bateaux, ; abns.n'en 
avons pas lès. moyens. Là encore, 
ffaventaire permet la oooidinatibn, 
empê^ les dodbkNis. Pour étaUir 
cet inveataxre, nÔQs utflisons les 
compétences des. experts issus de 
ce très ridie réste assodâtiC 

- Quel ribft.itm ii rôfe-de 

rfitat éa dèhate de.l7nyenù^? 

L*Etat est d’diord naître an 
mifien rTassociations souvent 
oonenirente & amène sa compé- 
tence,, ses nioyens, sa ri^nr 
sa docmaeotation' mfor- 
.matisée, eda permet à dmeun de 
tnjover on eemin où se ceocontrer 
. pour confixmier itts .expériences. 
D’a^enrs àu sein de fa ffiredion 
diLÏùUrimcMoe^ un re^nsable du 
pattimoine .maritiine sera nommé 
dans les prochaines semaine à 
linteisectîoa de phaeurs adnunis- 
tations (cultiiie, équipement, mer, 
transports, tourisme et des asso- 
ciations. une fondation est 
sur le pobiit de déposer ses statuts 
grâce à raction de Louis de Car- 
toelZati, sén^eur des Yvetioes. Elle 
dmait drainer des mqyens finan- 
ciris an service de ceux qui s’inté- 
ressa» à ce patiimoîne. » 

. ..^ftppps-recudSs par 


LA 



Cinéma 


Fihns noüvcanx 

Blac, l'orfaldéc saufage U, de Zalman 
King, avec Wendy Hughes. Tom Sker- 
ritt, Robert Davi, firent Fraser, Nina 
Siemaska Américain (1 b 47). 

VO : Ciné Beaubourg, handic 
dolby. > (42-71-52-36); Ü.G.C 
ton, dolby, 6* (42-2S-10-30) ; U.G.C. 
Biarritz, dolby, 8* (45-6^2(1^) ; 
U.G.C Mailkx. 17* (40é84X)-l6). 

VF : Rez, 2* (42-36-83-93) ; U.G.C. 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31); La 
Nation, dolby, 12* (43-43-04-67); 
U.G.C. Lyon Bastille, 12* 



(é 

Cbnvéntion, oolby, 15* MS^74-93-4(l) ; 
P«bé Wepkr U, 18* (45-^-47-94X 
Dar nmtadbk H, de Sylvio Tabet, avec 
Marc Shiaer, Wti^ Hdiser, Sartii Dou- 
glas. (1 b 4(^ 

VO : George V, P (45-62^1-46). 

VF : Patbé Français, 9* (47-70-33-88) ; 
Gaumont Gobeims (ex-Fauvette), 13* 
/47-07-S5-88) ; Gaumont Alésia, 14* 
(36-65-75-14) ; Patbé Wepler II, handi- 
capés, 18* (454247-94X 
Le Phsat^ de préférence, de Fran- 
cesco Barillî. Giuseppe Bertoi^i, 
Marco TuUio Giordana. Giuseppe Tor- 
natore, avec lîiilippe Noiret, Ornella 
Muti. Jean-Bugnes Anglade, Bruno 
flan?. Italien (lo 39). 

VO : Gaumont Les Halles, 1*' 

(43-59-36-14); canmont Alfata. 14* 
(36-65-75-14) ; Sept Pacnassieiis. 14* 
(43-20-32-2()). 

^ • Patbé Français, 9* (47-70-33-88). 
fîtatoîKs de «‘•■«awi— clûiiws H, de 
Chinz Sia TUue, avec Leslie Cheung, 
Jÿy Wa^ M'uSdle Li, Wu Mt 
Cbeung, Wase Lee. HonglmV fl 30). 
VO : Gaumont Les. Halles, 1** 




VO : Forum Horizon, handicapés, l 
45418-57.57) ; U. G. C. Odéon, àd 
(42-25-l()-30) ; George V, dolby, 
(45-62-41-46X 

VF : Rex, 2* (42-36-83-93) ; U. G. C. 
Montparnasse, handicapés, 6* 
(45-7^94-94) ; ParamouDt Opéra, han- 
dicapés, dolby, 9* (47-42-56-30; 
U.G.C. Gobdins, 13* (45-61-94-9 


Si 



Pavots, dolby, IS* (4S-S4-46-8S). 

La Rose et la Flèche^ de Richard Leser, 
avec Sean Connery, Audrey Hepburn, 
Robert Sba». Britanoique, 1976 
(1 h 52). 

VO : Utopia, S* (43-26-84-6S). 

Fertivab 

Paris 


UP^teAiwwae^* Hi 

avecJai^BdushLlMyLy 
Foiter, John Getz, Pied ( 
son. Américain (1 h 42 ). 


Mistral. 14* (45-39-52-43) ; Pat 
Wepler II, 18* (45-22-47-94) ; Le Gam- 
betta, dolby, IP (46-36-10-96). 

Sbmp aalo, de Baœfc Ba Kobhîa avec 
Jérâse Bote, Marcel Mvondo II, Edwige 
Ntongon à zock, Jean Mii^^ Jimmv 
Biyoag, Henriette Feoda. (^erounais 
(1 1133). 

VO : Ciné Beaubourg, handicapés, 3* 
(42-71-52-36) ; Les Trois Luxemoontg, 
6* (46-33-97-77) ; Les Trois Balzac, P 
(45-61-KMO). 

Rewises 

Bob et Carole et Ted et Alice, de Paul 
Maznrsky, avec Natalie Wooo, Rriiert 
Culp, Elbot Goukl, Dyan Cannoo. Aîné- 
ricam, 1969 (1 h 44). 

VO ; Les Trots Balzac, 8* (45-61-10^). 
La Femme à abattre de Raoul WalsL 
avec Humphrey Bqptt. Sverett 9oane, 
Zéro MosteL Améncain, 1951 (1 h 30). 
VO : Action Rive Gauche. S* 
(43-29-44-40). 

Piak Floyd The Wall d’Alan Parker, 
avec Bob Gridof, Cfaiibtioe Harâeave^ 
James Laurensoo, Eleanor wvid. 
Ai^c^mérirain, 1982, copie neuve 


100 000 places i tarif lédu't, des piq|ec- 
tions en plein air, et divers ateliers 
consacrés au cinéma. Salle Andté-Mal- 
raux, Bondy. Ta : 48-49-48-11. «Un 
été au cinéma », renseignements : 
43-4843-23. 

Iitteik Inamar Bergman (jusqu’en jan- 
vier): installé au Saim-André-des-Arts 
depuis le printemps, Ingmar Bergman 
sera là en août avec sept films par 
semaine. Au prKtamme cette f(âs« : la 
Bonte, te S, ou U guerre vue par Betg- 
man, suivi d’une seconde réflexion sur 
la mort : Cris et diu^olmaus, le 6, Le 
buis dos de Sonate i'momtte, le 7, 


Bergman dans un fQm d’Inmnar Bêig- 
maa). fl précède un second nuis dos : 
l'Hevre £i hup, projeté le 8. Le Khage; 
le 9, et Jr diètes; k 10, montrent Berg- 
man au sommet de sou art La diz-eep- 
tième semaine de cette inté^aie s’achè- 
vera sur l’exceptionnelle tfuil des 
SvxdnSs le 1 1. Le Saiot-Andrédes-Arts. 
TéL : 43-2648-18. 

Les dnéuMS de Pkasso Qusqu’an 14 sep- 
tembre) : six films consacrés i Pablo 
Picasso, dont le Mystire Pkasso de Hen- 
ri-Geoi^ QouzoL prix qjédd do Jury 
à Cannes eu 1956. Musée national 
Picassûi TéL: (1)42-71-63-15. 


Nexon (Haaéfr-VlaiaeX Triûsièmes Ren- 
cHtree dnéuiah>ÿ|ipliîinws des filins dn 
drque de Nexon (jiüqu*aD 28 août) : le 
volet cinémaiographiqoe de «Nexon, 
camtale du cirque» a choisi pour thème 
«Quud les downs fout leur dnéma». 
Le dnéma s’eri loi^mps nourri des 
talents dn cirque, né un siède avant le 
brevet des frères Lumière. Georges 
Méliès et Louis Malle^ Uoyd Frendi et 
Jacques Taü, René Clair, Max Under, 
Pierre Etaix, James Parrot, et rinéfiita- 
bje CbqiUn, sont tous câébrés à bavera 
(piatorze longs métraees, et dnquante- 
huit courts méuages. une rétraspective 
Annie FiateUini et un bommage à Lau- 


Jltfcr qu^Ques 

tîüc' I l't ptopammaiioas inttessantes, au pre- 

Gi^ iLilf rang desqueUes figurem les &io 
; Gau* ^tes de la salle And^Mairaux, à 
mont Parnaaae. doitiy. 14 . (43-35-3040). àndy. Sous des.imiti^ un peu ron- 


flants ( «Famille»,' «Musique ei 
racisme») se cachent quelqueBjperies 
émanant de cinéastes aussi differents 
que Jacques Ta& Spite Le& René Clé- 
ment, Kbaied L’Sedakir, ou Jean-Ôaude 
Brisseam Cette belle poitaloipe estivale 
ne représente qu'une partie de i’o^- 
tion «Ûn été au cinéma», qui oBre 


grands chapit 
cinéma. SaUe de spectacle, rue Cham- 
plain, 87800 Nexon. TéL : 5S-S8-34-71. 
Minitd 3615^616 code ARTS. Réserva- 
tion Minitel 3615 FESTIVARTS. 

Etranger 

Locano (Suisae), Festival internatioaal 
Ai fibn de Loeno (du 5 au 15 août) : fe 
Festival de Locarno se propose de dr^ 
ser nu état des Ifeu de tout ce qui 
boim et se uansfbiroe encore dans le 
cioâia. La oompétitiou offlcieile com- 
prend une vingimae d'oumes piéseniées 


en première mondiale ou européenne. 
La France y sera rmésentée VîUa 
mourmçMi, de Patridc Mimouni, et frie 
crevée, de Guillaume Nidoux, avec 
Michel Piccr^LesaJ^'rtidomanr» 
(léi»sids de demain) - sélédx» inter- 
oatumale de courts et mqyeos métrages 
de jaues tafeats - y cètoeront la sâec- 
tioo annodle des meülearsSlnis suisses. 
On retrouvera comme d'habitiide les 
projecârâs sur écran géant de la Kazza 
Giude de Loeamo et la Semaine de la 
critique. Une série d’évènements spé- 
ciaux («Le cüiéiiia snisse letoMivé)^ et 
une rétrospective consacrée au cinâste 
italien Mario (teerini, avec l’intégiale 
de son oeuvre, cûomlèteiR k 
TéL:(19)41-»4ft^ 


Théâtre 


Qu’au 30 août) : PAi 
trios de Moiiète; avec Qüw J 
beth Mazev, et Danièle Sehmsfcy. 
Théâtre de Bureang, 88450 Bossang. 
TéL : 2941-3048. 

Salât, Festhal des jenx fa 
frère, mon ami, de Gérard-Henri 
1:)mand, fe 6. Tâ. : S3-31-KML Minîtel 
'3615 code SARLAT. 

Pé^arax, Miaos Ququ'au 12 aoôO : 
' dLdoae érlitk» de cêJfaivaL qiii ÿatta- 
que à la représentation du oîrps sons 
toutes ses formes. Ntiural Diaaster. 
Nadir, Iota, Monssoux-Bonte, Lackaal 
OucrieL les Madoma, Compagnie B, 
Turbo Cacahuète, et les Russes de 
Dereva Cienbe cnltmd de la Vîritation, 
Mrison du mime Tâ. : 53-03-54-16. 
Raaatàdfe, Fbstiral de Ramatnefle fius- 

3 u*au 13 août) : ï'Ayare, mise en scène 
e Jean-Loc Moiéau, le 6, ài Trikgie 
marsàSi^ avec Jean-Pierre Darras; fe 
laTâ.: 94-79-264)4. 

Festîial fa Minonds $nsqo*a> 6 aofiO : 
du S a» 8 août, le Fflte ajlanimes, de 
R W. Faerifader d'apres Lope de Ve^ 
mise en scène de Michèle Heydoni. 
TE : 68-91-1242. 

Chàtean NaÜhc, Le Bhac (6rité), Ite 
Jaaa (jusqu’au 9 août) : mis en scène 
par Jean-Paul Audrain et aocom^K 
eo dhcct par un quatuor à omdes. Tâ. : 
54-37-05-13. 

Pléneuf-Val-Audré' /; Eiquy (Cdées- 


d’Armor). Ftte du tbiàtic Gusqu’ao 
tt) : U Commis Lear. k 6, mise en 
: de Dan Demuynck. Mûnanees: de 


Roland pichet, mise eu- scène Aniue 
Lucas, Ira 6, 7, g ét 9. ExtrabaBe, de 
Jérême Thomas, mise eu soâie de 
Jéréme Thomas et H. Diunas, Ira 7 et 
8. Château de Bfen Assfr et oedte Tba- 
lassa à Erquy, Maiaoii de raminuté i 


PiéneoÀVai-AiMlcé. Tâ. : 96-72 t 20-S5, 
96^7^30-12 et 96424»a 
Vaour, Festival 'di dre (dn 5. au 
J3 aoB^ : les. Madoma iê CL CSiaotal 
MotdetDrêxàfrMvde FuflèfiLlesS 
et 9, Piètre VassiEB les' 11 et 13L et.iieiif 
- - - débouvrir les antres. TéL : 


Le T h oron et (VarX festhil fa-Thonnet 
Oes 7, 11, et 14 août) ; les Pierres jub- 
vqges, d’après le roman de Feriiahd 
Pouillon, mise en scène et adaptntfoa 
ChridoiAe GaBand. Tfi. : 96-604094 


Musique 



CUflghnie 

Paris ■ 

Festfn] estival, le 8 août': les.Eîamres 
sanies, déCharpâdfer,,pvlraAttsfio^. 

. Rsnifa d WiUiaffl Chostia . 

Le 9, récital d’orgue, par Oeocgai GnO- 
iard. Le 11, réotal de davecia, -par 
Pierre ffantâî. Le 13, Monteveidi, 
Schfitz, Reina, Menila, par rOiàemble 
U Feoice. Le 17, lécual d’orgue, par 
Jean GniQou. Renseigneoeus et Idca- 
tk»,téL:4844-984r : 

Festival fa POtaae^ fa Seaanz, te 
8 aol^ Bedhoven, StimbeiL Schumanii, 
paMidtedLeriBasCpteoo^ 

Le9, 

Mâir. Le 15, Mozart, ! 
per Je duo Crommélyadc 'Reas^DU- 
ments et location, tâ. : 46-6047-79.- 

Régions 

Festival fa 
carte btanche à ] 

«Schubert, ^omann, l’âo^ de 
folie», avec le Qdntette à venté Mora- 
guès, Gérard Gaussé, Midid Portai, 
Marc Cojq> 9 , fe Quatuor Sne Nomte 
rEosemble vocal d'Utredit, Elisabeth 
Leonskiya, ie.Trio. de Vieiuie, Pétèr 
Sctaieier, etc. Reaseignemeno d loca- 
tk», ta.: 53-514141.- ■ ; ' ' 

Eté imisiad fa FOativy; fe 10 août, Bach 
{Variotbas GoUber^ parDmitnr Stim- 
vetsky.RonEphraO^W'udana. . 

- Le 11; «Une beoioaiW'DiiHbySitkib- 
vetsky (vioIçiO» et- concert du New 
Euiopeao Strings. ' . 

Le 18, récital Jean-Uaic Loisada 
(gw^'^^^^ments et toofioa. 

Festival fa QnafBÔB i oofas en Lnhfr 
ran, Ira 12, 14. et 17 août, Beetbovên,' 
Cbostalcovucb, 8cboeaberâ~ét -Tcfeiï- 
kovÂi,^ Ifarie-Ate ët feiQuatoor' 
AnftuL KtiosdgBemBfits d kkatàoa, tâ. ; . 
90-75-8940. : 


Festinl fa ta Isqi«4*Aitbénw, te 9, 
cédtal du dno Cnmmelyndt, te 11, 

de chambré 

Haydn ansdio^ongrois, Adam Fischer 
(dûectia^; 

U 12; BeetboveiL SefaAett, Stavinslqr, 

jjàA Mtol^t^^ 

Le 13, Dnssdq pa Andreas Steter (pi»- 
aofostâ et Mdeirt pn Jean-Berrânl 
Pommier (ptuo) et rOiehestre fa 
teinte niatio-boogite Adam 
Fisdier ((tinctîoo). 

Le démenti, Chenibini, Gfinki, pa 
Akxeï liobiiDOv (pianofbit^ Renad- 
gnements et location, ta. : 42.50-51-15 
et 51-16. 

Festival international des amitrisra 
CCraase) ; Le 6, 1e TOfrerknabenter, 
diiectiaa . Geriiard Sdunidt-Gaden : 
Badi, ÏU]^ Le 10, (Sicenr dn New 
Coite tiX)xfbnL dirratimi Edward His- 
mbottom : L’éeme antiaise et les tradi- 
noDS enropéennes. Le l i, Choor fa ga^ 
ons fa Moscon, direction Victor 
'opov : les Paires, fa Radunaoinov. 


fc 


Renwignemi 
9»6-7^1&. 


enta et location, -tâ. : 


Oeat daix Vocal Gns- 
' MeComb, Rqr Lâna, 

Ptomftntwlft - 1« Wf awiiwfa 

^ Jmr Kane, R^ letst», Micbde 
■ Headnte QiiOe Martial et EBzabetii 
CanmonL .Nuit du bines avec Otis 
Grand et . Chance Cteefaestza. T6I. : 
75^254947 ou 75-76-76-^ 

Astie^ Festivnlfa cMleâi iTAssfa (fa 
■7 n 9 août) INoogàro et Vaudra, Ber- 
naid LubaLJeaihPiene Onmet, Gérard 
Sincosa, Tsaiaparta, Eddy Louiss, 
Louis Sclavis, Jean-Marc Padovani, 
Mitel Marte, m : 654(M242. 
Maiciie,' Jas la Mireiac (du 8 au 
25.0^: hofflôfaeê DizzyGillapie. 
Phil woods, Jadoe Mtean, James 
Mbody, et Guy Laffite au sax. Freddie 
Hubbud, Dee Dée Bridgewater. Tmniiv 
Flanami, Hank Joues, MteM Petrâo- 
danLltet Mctiieiiy avec Piôj Haynes et 
Dave -HoOand. -Entre sucres... TéL : 
6249-3343.: 

Rock 

Saîae-Flow : Snsaa and the Viùton, 
le 6, Salle des jacobins. Tél. : 
71-600943.. . 

MMhinréi«Bêtesfa scène» I 
27aoftt)iCaiMDiem te 6, ' 

. Mértema,-I« S.-l^fafinîts fe 12. ' 
8»d9444t: 










-..--w ' 


% 


VA 




■U 


) 


(n 

f f 1 



I 





UMonde* Jeudi 6 août 1992 13 



Pêche aux trésors 


. '.V‘- 


Suite de la pa^ ]1 

_ Et à Brest m^ise, que &ire des . 
rives de U Penfdd, superbe ria 
botdée d’arsenaux de plua en 
vides? Y loger le Musée de la 
marâe de P^? Ceôe décentrali- 
satiOtt aurait un sens, nais le 
ministère de la défense, son ciitew, 
o’envisage pas une seomde de lui 
foire quitter le Trocadéro. Y insül- 
1er on second mus^ à flot? relui 
de Douaraenez cA trop prâclie. Et 
Brest n’est pas le séiil'iwrt à -se.' 
poser la question du réaménage^, 
ment de zones indostrieUes oo 
militaires désaffectées. A Nantes, la 
fermeture des chaotieia Dubigemi, 
en 1986, laisse vacants 14 faectares 
en bord de Loire. BOcdèaux ne sait 
que faire de Ténonne base sons-- 
marine construite par les Aller 
mands peiulant la guerre, mais 
aussi de certains de ses entr^ôts 
au bord du fleuve. On songe drme 
à convertir l’indestructible 
construction de béton en ôd 
eoseudile «socio-eultnrel»...Avèc 
bien sür un musée du bateau. - 

Saint-Nazaire a sauy^ si.ce n’est 
ses chantiers navals,' sés anxuences 
et son identité. Anjoor<rhui^ )è ■ 
quartier du Petit- Tonis, avec (lé 
encore) son andenne-base sous-ma- 
rine aQemande, ses désaf- 

fectés, ses chantiers fermés, par la 
cris^ est de. nouveau fréquentable. 
Une partie de la base est occupée 
par un écomusée (le port et' ses 
activités de construction navàJeX et . 
Yan de Kers^.a conçu mi systiane 
d’illamination i^nieux (il est 
réglé sur la dénoté Journali^ du . 
trafic portuaire) et esthédquement 
fort rtessl La «formen Jean BarV 
construite par les chantiers dé la 
Loire entre 1935 et 193S (le Nor- 
mandie y fut çonstruitX a été pré- 
senrée. La groé-de 240 tonnes, dite 
grue «Grand-Mère>, la 
domine est Cela sùffia-t-il 

é ranimer le pmt? 

A Rocbefoit, endormi depuis 
longtemps sur Fesnimre de la : 
rente, PhOpital de k Marine (é coté 
de la Coiderîe rqyaleX onveit en ' 
1788, désaffecté en 1984, est au 
bord de la ruine. En 1986, je 
ministère de k'défense a confié au - 
Musée-de-h^'maritté de Paris la-^- 


gesüon d’un des deux paidUons 
d’entfée^ rancîenne éo^ e de méde- 
düe-'navde, avec ses collêcrions 
d’anatomie, d’ethnologie et sa 
bibliothèque (25 000 vohunés et 
'rapports). Le reste de rinnnense 
hôpital a âé acheté'par'unpastieur 
fieç 'Pottf quâ usage? Les édxe de 
k. marine à voôe, si esthétiques et 
- porteiàs .de lèves stuent-ék, ne dm- 
yent pas occniter. leur nécessaire 
int^ratioo dans un si vaste ensem- 
-bte. ; . 

Aàjûurd’lini, fenjeu du patri- 
' moine maritime se déplace. Le 
IÎ891 amociatif est eon B aen f de ce 
mouvement. Pendant quinze ««s il 
a-fflcMlisé sc« énergie pour le san- 
-vetage des vieilles coques. 'Une 
autre bataille se prépare : ceUe.-de 
l’inventaire, nue chasse- au trésor 
complexe tant son domaine est 
vaste et différencié. «’Cbés va du 
relevé exact de toutes les aigues 
éhine: commune, au regroupement - 
, des marines stodçées dans les gre- 
niers, en passant par les cartes, les 
balises, tes casiers à poissons ou la 
préservation- d’un ancien guai, 
d’une elu^eUe», explique Bernard 
Cadoret, qui vent lancer un 
«micaiis sur le modèle de celui des 
Bateaux des côtes de Fïance qui a 
riibniné à Brest Réunir deux noille 
vieux gréements venus de l’Enrope . 
entière était une gageure possiûe à 
tttâx. Mais comment magiûfier Ses 
éléments disparates d’un patri- 
ihoine souvent austère? . 

nmbiUser les bonnes 'volontés 
autour d’un travail somme toute 
ingraL s*Ü eri efiectaé avec toute k 
rigueur nécessaire? Les pouvtnrs : 
pâ>Ucs devront, ici, sans aucun 
doute, ^uler Tinitiative privée. 

VÉRONIQUE MpRTMGNE . 

Le Cimsee-Maréè, huit numé- 
ros per an. Abri du Marin, .29100 
Ooiiamenez. Tél, : 98-92-09-19. 
Bareéiix des côtes de France, de' 
Frmicois Baudoin, éd. Glénet. Ar 
Vag, VioAss au trsvaff en Bretagne 
ei^ntkg/e, aux édhioris du Cfmree- 
Marée; tSrear AAwftâne Muséum in 
dte World, Peter Nelll et Barbara 
Ehrenwald KrcÂn, Balsam Press, 
New>Yorfc, 1991, 304 p., 309 
ilustratibrts/'duis loütas las Dbnih 
ttes’'i1rnritjmés.= >■- 


Des musées en devent 


ldi jiêche i CoBcaroeaH 

École primaire, puis coopéra- 
tive maritime, cette ancienne 
caserne située à l’entrée de la 
INttbresteie vHIe dose de Coneer- 
neau est devenu iiNieée en 1961. 
Un armateur, un historien et un 
artiste pmrrbe réuniseam dors 1 m 
premiers déments d’un muste 
maritime - des maquettes de 
bateaux de pécha. En 1990, l'en- 
semble s'agrandit, las salles de 
ce musée associai sont ranu- 
niéas autour d'un patio et de 
galeries vitréss (2 500 mètres 
carrés, dont 1 200 ouverts au 
pubüd. 

Le musée de la pèche de 
Concarneau est un fieu fort apéa- 
bk. cMr. spacieux, facée à visiter 
grâce è un fil conducteur trte 
fogiquemem conçu qui rejpoupe 
les crtéets ou documents exposés 
par famille et sous-fomîlla fles 
pèches côtières, les kngoustiere. 
k pèdw è k sankie, k conser- 
vation du poisson) ou par ordre 
chronoiogi^. On peut ainsi pas- 
ser des harpons, hameçons et 
autres pièges è poissons conçus 
dans l'antiquité, aux chalutiers 
modernes. Las maquettes de 
bateaux sont accompagnées de 
. photos ûi situ et de paruieaux 
expHeatife. Les techniques de 
pèche sont exposées grèca à dM 
dforamas fort bran faite. 

Intra muros, la musée de la 
pêche possède une dizaine de 
bateaux d'origine et, è faxtérieur 
des remparts, le musée è flot 
ouvert an 1986 au bas de k tour 
(hi Major, propose k virite de 
l'Hermética, un chalutier de 
36 mètres et du Radeur d’Ooéan; 
un ' thonier germonier de 
17 mètres. 

Les bateaux de Dovameaez 

Sur k paisible place de i'&rfer, 
en bordure de l'estiiaire du Rhu, 
le Musée ûa bateau a offidalle- 
ment ouvart ses portes an 1986, 
dans les locaux d'uns ancienne 
conserverie de poissons, après 


quatre arts da rôdage assockdf. 
Musée muctieipal contrôlé, U est 
aujourd'hui è k tète d'une des 
plus importantes collections 
d'Europe, deux cent rinq bateaux 
- pottf k plupart des bateaux de 
travail. - regroupés sur 
2000 mètres carrés. Les archi- 
tectes ont tiré un parti optimal de 
ce vaste hangar : reconstitution 
d'un path port, largeur de vue, 
passerellM, boutique et librairie 
en rez-de-chaussée. Dane cane 
rntimité sparieuse, les bateaux 
ont gardé leur âme. 

Parmi eux, trerrte unités de 
belle taille, dont dix sont desti- 
nées è k navigation, sont expo- 
sées è fkff dans le port-musée - 
Port-Rhu - qui a été inauguré le 
16 juillet 1992, en clôture da 
Brest 92. On y trouve, par sxsm- 
pls, le Tom Ô'Shsntsr, l*un des 
derniers sandbaggere en état de 
naviguer, construit aux Etats-Unis 
en 1896. la Sieba. dénier dun- 
dee thonier fiançais, le Scarwaa- 
ther, bateau-feu britannique de 
1947, le Notre-Oame-de-Roca- 
medour. langoustier {1959} 
caractéristique des ports de 
Camaret et de Oouamenez, ou 
encore l'Anne-Roee, un gros 
caboteur norvégien, aeqiûs pour 
2 mUHoas de fianes en Nouvells- 
Zékrxfe à un propriétaire boU^ 
dak. 

Les bateaux è flot du port- 
musée ont été ressemblés par 
acquisitions (10 millions da 
fraiics ont été engagé è cet effet 
dans k budget du contrat de plan 
1991-1993, et autant pour k 
r e s tau ra ti on), et par reconstitu- 
tion de bateaux disparus. Le 
port-musée a recuelHi quatorze 
urétés r^Mésantatives, dans le 
cadre du pkn Mellidc de réduc- 
tion des activités de pèche qui, 
fin 1991, a cofKkmné un miffier 
de bateaux. Construit sur k sHe 
d'un ancien bassin è flot trans- 
formé an décharge, le port-mu- 
sée, dont la dernière traiwhe sera 
achevée an mai 1993, s’étend 
sur un tdlomètre. avec une lar- 


geur de 100 mètres. Il constitue 
le premier grand ensemble fran- 
çais voué è k culture maritime. 

Rfflexton enropéemie 
à Bochefort 

Installé dans les bâtiments de 
k Corderie royale de Rochefort 
(372 mètres de long), le Centre 
International de la mer, créé en 
1985, occupe 1 700 mètres car- 
rés. n s'intégre dans l'ensemble 
de Tarsenal, en coure de réhabili- 
tation. créé par Colbeft. La manu- 
facture des cordages a équ^ de 
1670 è 1926 tous tes grands 
voffiere de la marine fianç»se. Le 
srts, avec ses Jardins reconsti- 
tués par Bernard Delassus. vaut 
en soi k déptecement Une expo- 
sition permanente en rapporte 
fNstoira et détaïKe les techniques 
de fabrication de cordage. Enfin, 
des expositions temporaires à 
thèmes maritimes (cette saison : 
les oiseaux migrateurs) et des 
manifestations variées (specta- 
cles. parcoure pour enfants) som 
organisées régulièramant. 

Mais le centre, qui a rejoint le 
réseau des centres culturels de 
renoomres fianMis, a surtout une 
activité d'initiation et de 
reriierdte dans le domaine marf- 
time avec des colfoques interna- 
tionaux (par exemple Patrimoine 
maritime et développement éra- 
nomique. Partage des eaux dans 
les estuaires). A l'entrée des 
salles d'exposition, une excel- 
lente librairie propose près de 
deux mlDe titres è k vente. 

Lâ cHadeDe de Port-Louis 

Cet ensembk du seizième siè- 
de, face è Lorient, contient trois 
musées : un mini-musée du 
bateau, fort décevant, sans 
espace: un Musée de ta marine, 
classique (maquettes de 
bâtiments de guerre), un peu 
délaissé (au point d*y négliger 
l'orthographe), et le Musée de k 
Comp^k des kdes qui retrace 
t'hisrôire de la compagnie, è i'ori- 


gine de k naissance de la ville de 
Lorient au dix-septième siècle. 
Quinze salles permettent da 
retracer les aléas dM raktions de 
la vflk avec l'Afrique, ks Indes et 
k Chine, sous le monopole des 
compagnies de commerce 
royales. Porcelaines, papiers 
peints, meubles et gravures, 
maquettes de bateaux et objets 
de navigation s'entassent dans 
une apparence de désordre. Le 
tout est un peu confus en déph 
d’un bel effon pédagogique (par 
maquettes et plans interposés) 
pour expliquer les conditions de 
vie à bord des vaisseaux, les 
sites abordés et les matières 
édwigées. 

Dans le même genre, mais en 
plus subtil, on conseillera k très 
beau Musée du Nouveau Monde 
de La Rochelle. A Pon-Louis, ks 
crédits affectés è k restauration 
des bâtiments ont mangé les 
budgets d'aménagement d'un 
vaste éco-musée de l’Adantique, 
envisagé il y a dix ans. 

Les maqiiettes de Dieppe 

Ce musée très actif, installé 
dans le château de Dieppe, pos- 
sède de belles collections de 
marines. Maquettes et modèles 
de navires (dont celui du navire 
de k Compagnie des Indes fian- 
çaises, le Beaumont, de 1764). 
Peintures et surtout maquettM 
en ivoire des dix-hut et dix-neu- 
vième siècles. Natures mortes. 
Exposidorts tenteoralres. 

Les ferre-neoras 
de Fécanqi 

Ouvert en 1988, il a permis k 
regroupement de la collection 
maritime du Musée municipal 
(fondé en 1879). Les coflections 
partem de l'héritage viking pour 
aboutir au temps des chalutiers. 
Otÿet : k pèche à k morue et au 
hareng. 
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Chimgoag/lliiglqiieg 

damondie 

hik, paris Qaartier d’été (jusqD’M 
9 aoflt) : Ados y sus Valleoatos Çfcao- 
zuete, CDlombk) ks S 6. Lès Bierilieiu 
de SsIvadw-de-Bahia, (Xodam ks 7, 8, 
et 9. TéL : (1) 40-2840-33. Mkîtri 3615 
BüktcL 

Paris, Parc de La'VlBMk fiusqn’ao 
16 août) : bd grattnt avec les CoqtBnes 
(lytfaoies Iitiss, fuiè; reggae, tt Urâ) 
un groupe btésSes nnpnse le 9. Ls ban- 
que foniae de Cecngss Apenhq, les 7, 8, 
et 9 aoOL m : (l) 4240-7^ . : 
LorkaL Festival kteneUkM (do 7 au 
16 aodt) : deux cent sonnite mille neç-- 
tauun et desx oek sonaate teeetaocs! 
(Jeatre miSe eùiq catis att â te s . Fdk bie- 
too, rock irkodais, nuit de la coDuby, 
ninl de k mec, et les inévitables pua. . 
Ta: 97-21-24^9. âGoild 3615 AZI- 
MUT. 

Snve (Gai& Fcstiid ée k drena fiatr 
(aise Qusai^ 9 aoèt) : Geofirey Otyeoia 
et Kassav' le L SapM et Jean Crndoni 
le 7. MkfdklW et- Hervé Ifilbid 
et Bernard Larillkrr lé 9. Tél. : 
66Ô7-9420 ou 6567-66-14. 

Momnea do monde (dn 5 au 12 aofiû : . 
première édition d’une oélébntHm dis 
divens cultures montMuaçdes, avec dn 
groupn de Pok«iq Bukmie, Roontanie, 
Dûiie, CEL Saiddgn^ uafie et USA. La 
France sera représenke par kC^r des 
Akes et le (JuadriOe-do Tabuc. Tét : 
92-20-24-24. 

Festival des Vau ec'des treis vaDécs 
(Ardèche) (jusqu’au 14 août) ; soirée 
«Fenunes do sàmlo avec Draon Scfier 
(violoniste borêraise) et Angflique IQtfo 
(Bénin) le 7. Sohée jazz-rodc le 11 àemt 
avec John Gtaeves et John McTjughHn. 
TéL : 75-37-26-77. 

CshL CSkdefo k Fless : AmaSa Kodri- ■ 
guez fie 9 aoflt). Le Pott^ au reodez- 

voos dn Arts au soleil a (mà Un bom- 
mflg e à Midiet Gtacommetti, «le Corse 
dunxtigri»- Tâ. : 9565-23-57. 

Berlia, HriBatklaage*93 (jusqu'au 
30 août) : festival matmL Mu^nn afio- . 

culxiiiies, latincKanbéeDnes. Zmd^ safaa, . 

mérengué, cumbk, soca, oamba TH. : 
(19)49 30581-15-74. 


Arts 


PariS'Dfr^lfrAniice 

Centre (ïemges-PBmpidèA «Maai&tie» 
(jusqu’au 28 septembre) : a tous In éC^ . 
du gwtve , on gond dkkâeDMat des.co- 


lectkHis d*ait boutemporain (Taidiitec- 
tnre^ de dnigiL TéL : (1) 44-7512-33. 
Minée d’art andenie, Brice Marden, 
Opado^ Michel Vedm^hOHngft è Aw 
Csdot (jusqu’au 4 odobre) : pour l’été, 
une tétralogie d'artistes (Tdgu, de soodie 
et de sources diverses. TéL : (!) 
47-236m 

Fnnteina Caitiei^ «A visage découvert» 
(jusqu'au 4 octobre) : de k grûnaci^ du 
cri, du inasqi^ et du $3éao^ en une bés 
befle ezpontîan qm rappniche ks arts 
premien et k jpeintnfe d’aujounThuL 
TéL: (1)39-564^ 

. BUbÀèfoe ntiimaleÿ galerin MoMrt et 
Mawkf , «De Beanriè BndR^ riMb- 
.dknvre dé Peilaaqk du XD sBde» (jus- 
qukn 13 sqptenriir^ ; 3000 artistes dn 
JW àbàe dont tes onviai aa nombre 
de 40 000 r- sont entién dans ks ooOeo- 
.tiona de 1978 i 1988. TéL: (1) 
4'M36.l-26. 

CsÉvent dn oeiéeiien, Zsdhke fiosqu^ 
27 septembc^ : bois et pieaes bien dan- 
ris, et goüaçhn dn années 20, d'on 
cubiste soncieoi de cksricisme. TéL : 
433945-73. 

Réÿoiu 

Ak-cn^PtefeicA &enmiai Ousqn'an 
23 stetembi^ : U tnitt de k hnnièR, de 
k chaleur de Pété sur ks terrasses, dn 
Iftiérieun cnverts sur b <"«•, de famnia- 
fité du corps. Office dfoartemenlal de k 
cukiié. 1% : 4227-18%, : 

AK lÙfadr 9nda (jusqiteu 30 septem- 
bre)-: ûne «instribtiôo» de qihéies et de 
léaqnn d'un sçotptem au tangage ligon- 
rèuz. Moulins albigeois, . TéL : 
6347-5660L 

baun, Fniieds Tkinil G>u9fte) 4 octo-' 
breh.sn assemUagn de bouts de bois et 
de fils sont devenus moins aériens, 
ea^tectuiés. Musée des beauMtts. TéL : 
41-8844-65. 

Ade% Jstetv Jo&Bs Çusqiiteir 30 asxon- 
bt^ : gmvnm dqnus I960. Une bonne 
foçM (Tapptocber les ledMiches pqly- 
. aoqte (ta peteueaméricak FoMktion 
^ncenc-Van-Cjcgli, Patata de Lnnié. 
Ta : 904MMT^ 

Ades, Benmé Pagn Gusqn'au 11 octo^. 
k«é : tas denoi&inscitipteite baecotanto^ 
édievelée^ coloiées. Dans le» srites- 
iaaaàes àa. (foiue Samt-Trophnn^ ptaee 
de k'R^ibliqiie. Service des mitaées: 
m;9(M9-^ 

Bwéeaaa, Lmcace Wekcr (jnsqu’an 
6 Kptembre) : dest Puae-des figures 

oootoiuKxanL Ta : ^4^6-35. £t aiBsi 
à Gfilas, en einà^ sm te phw de la - 
jetée Méfi do pMt jusqit'au 30 aoûL 
m:-21-3«7-l4 • 


CèJarc, Pierre Soulues (jusqu'au 
15 novembre) : (k nota à fa lomièie, onze 
prdyptyques, dont quelques-oos très 
récents. Mairâo dn arts CSeorges-Pompi- 
dou. Ta: 654063^. 

Cabds, Lacas L’Hcnaitte (jusqu’au 
30 aoûti : par^t du noir, il mît vibrer 
des suracn gitan. Galerie de rAockniie 
Poste. Ta; 21-3647-14. 

Evreix, Robert Jacobsan (jusqu’au 
30 août) : létcoteocUve d’un sculpteur 
dancus (pli opère dans k veine du 
oonstructmsine. El qui peut être o»si- 
dété comme ou des (kssiqnn du XX* SÎ6- 
cte. Musée (fEvreox. Ta : 32-31-5229. 
Le Havres «Etats ^érififes» Qusqu’au 
23 août) : une esqdôation de fait aqjjbta 
d’uqoucnBn, lolriaeiite pn esœ aitetn 
bès jeuDei Musée dn beun-arts Andié- 
Mafaanx. Ta: 35-42-3297. 

Manrilk «Jca»MS^ Basqriri, une 
létnspcdne» QinqifM 21 stetanbre) ; ta 
trajectoire fiüpiraiite (Tuniesne peutre 
oe»<-fort»s, qui étrit terc^bnent doué. 
Musfo (^im Ta : 91-54-77-75 
Museilk, «Byerf scalptmcs 
dtaaoltres ea Afr^pe» Jusqu'au .6 sep- 
tembre : une séné de B^eri, statuettes 

Hjfiitp iqnm, «nmptant pamii fe ; immifrifa. 

tkns In plus impresrioimantes de l’art 
afiaeain. Vieille Charité. Tél. : 
91-56^38. 

Mbnàfrâarton, «Lé cri et ta raison» 
tiusrâ'an 22 novembre) : Honegger, 
■LèWitt, Morellet d’une pirt. Bacon, 
Tapiés, PeiKlc, Ai^ de rautie : une 
confrontation fondée sur ropporition de 
l'ait «oBstrot» et de retpmsÎQonismè. 
Espace de l'art concret, efaflteau de 
Mouans. Ta: 93-75-71-50. 

Naaqr, «Ltert en Lenalne du teaips de 
Jacann GaBot» Gusqatau 15 sertembre) : 
écote on pas? Cnt a tout casToccarico 
defairetacoiuMwsaDcedequelqunpeiii- 
tres du temps de CbBoL a de revota dn 
Geonn de Latour. Musée dn bnux-nts. 
Ta : 83-85-3(M)0. &akmem au Musée 
historique lonram, Ta : [83-3218-74. 

Nutes, Jeu^ftenools I^cabnonife Gus- 
qu’an 31 aoflt) : de vi^un otgets a la 
trace et beaiKOiqi de Urâia Pourtant oe 
otest pas rien. Musée dn bnux-aits. Ta : 
4041-6365. 

Nantes, ÙFI^ela. «Nautn 'D^ptreè» 
(Ipsqn'aD 31 août) : son domaine ; la 
vidéo, dont il foit c’est rarvQneknie 
diose de très bien. ÛrapeOe de rOratoifo 
Musée des beauz.«ts. Tfl. : 404I-65d5. 
Nioq IqrtA «Dessins pou- fSge dbr» 
(jusqu'au 18 octobre) : en 80 feuilles, ta 
pépnatiM (fbae gEÛde pemtn^ 
ftimmamtitià par k duc (fe Luynn en 
1839, pour te diâteau de Daopiene: 


Musée dn beaux-ails JuIes-CbéreL Ta : 
9344-50-71 

Noyoo, « Jacqoes Ssnài, sfutakur d» roi 
( 1 ^ 1661 ^» (jusqu’au 15 août) : s'il a 
bénéficié de la faveur de Louis XOl et a 
jo», de son vivanL d\me gra^ re«un- 
mée. aajourdbui on a oublié ce beau 
sculpteur oé à Noyoa. Musée du Nroa»- 
nais.Ta:44(iM341. 

Oonas, « Baitiias dans tanatani de CoB^ 
bet» (jusqu’au 6 septembre) : c’est tout 
simpbÙBeat ta ptenûereaqxmtkiQ de Bal- 
thus en France dmta ta rétrospoctive du 
Centre PDmpidoa n y a dx ans. L’accent 
est mta sur tes (euvrn des annén 50. 
Musée départemeotal dn Doubs. TéL : 
8l62^3a 

Rocbechonart, Tony Cragg Gusqu'au 
27 septembre) : un on plus surprenants 
sculpteurs anglata de la a&iéràion dn 
annén 80. TÆ ; 5563-7W7. Fgalemenr 
en Bretagne, à Iknan. Domaine de Ker- 
guébeanecL TéL:9WS7-78. 
Saiit-Etieue^ Alain Kliili Gusqu’an 
14 septembre) : (èr, mâtine, et tene cuite, 
une sculpture axée sur te oootiflte dn 
matériaux, oâ in œuvrn lécentes cètoieni 
dn inècn plus andennes. Musée d'an 
rooderneL Tel : 77-93-59-58. 

Sainl-Faiitde-Vena, Foudation MaegliL 
«L*art es i—nmeié » fiusqu’au 15 octo- 
bre) : espace, temç^ tnouére. mouve- 
ment... une exposition historique de 


Degas é Imguely, en passant par ks fijtu- 
ristes et tous ceux (lui oui voulu que ça 
bouge. TéL: 93-32-8163. 

Saint-Tropez, «Sigaac i Saiat-Tropez» 
Gnsqu'au 6 octobr^ ; eu mai 1892, Paul 
âgnac, tetigoé de Paris, déteraue à Saiot- 
Tropez, Q y restera jusqu’en 1913. Musée 
de rAnnoDciade. Tâ. ; 94-97-04-01. 

Sens, Jean-Piem Plnccinii Gnsqu’nn 
6 se^£mbre) : le peintre austère des 
annén 70 ^est hissé tenter par une sorte 
de feiratioa débridée et par la sculpture. 
FriM^ynodaL TéL : 864546-29. 
Sètt^BnliertCoiriiasGiBqu'tu 15 septem- 
bre) ; sa vote natale ofih an plus illustre 
des peintres de la figuration libre, en 
Franoe, dans tes annén 80, une réttogMc- 
tive muséale et dn instedlations partout 
dans la vüie. Musée Paul-Valéry. TéL : 
67462008. 

Sète, Jean Le Gæ Gusqu’au 31 aoflt) : Le 
Oac ixxiisuit sa Siâte, mais dans k Midi, 
où ifue dort que (Tun criL A pretm sn 
Douvnux montagn de photographies, de 
pastels et de textes, dont une frise de 
iSmétm de long. Espace Portant de 
Fran ce. TéL: 6760-52-34. 

SJean, Jaeqnn VÜIoq (jnsqu'au 30 sep- 
tembre): dans rnn dn ^us beaux lieux de 
ta région, mie cave vitkde admirable- 
mnt nmcM^, un hommage à Jacqun 
VDIchl maranal du peintre déli- 

cat et fiéte M Dnebamp. Au re»te<faaus- 


sée, au même momeoL les minimalistes 
Richard Long et Walter de Marte, lieu 
d’art contemporain, hameau du Lac. 
TéL : 66486363. 

Ssteroa. «Jeta (kenier, dlalo^es aiec h 
t^atue», biennale dn arts pbstiqnn 
(jusqu’au 30 août) ; des ouvres de Bra- 
que. Cbagall, Oubufièt, Picasso, Rouaub, 
de StaëL Vieira da Silva.. D(s artistes que 
récritain et phiiasopbe a aimés. BibUo- 
dièque municipale. TéL : 9261-1203. 
SmsboDit «Les moderan (1870-19S0)» 
Gusqu’au 31 décembre) : tes scubitum et 
In peintum misn en déçût par te Musée 
national d’art nuxlerne pour nourrir tes 
collections du futur Muste d’art moderne 
et contempotabt de Strasbourg. L’An- 
cienne Douane. TéL ; 88-32-48-95 
Valeice, «Etienne Martii^ u scnktev, 
une v3te» (jusqu’au 6 septrânbre) : b vüte 
de Vatettce offre sn tues, sn places, sn 
pans et sn espaixs culturels à l'œuvre 
dTtiense Martin, qm nt né tout pris, à 
LorioL et dont ta maison de l’enfance 
compte tant dans la mytiiolo^ persoo- 
nelte du sculpteur dn Denmirts. Musée 
dn beaux-arts. TéL : 7679-2060. Centre 
de recberche et d’action culturelle 
(CRAC). Tél : 754342p33. Médtashèiue. 
TéL ; 7679-23-7a Salle dn Ckits. TéL : 
7679J06a 
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Nos envoyés spéciaux racontent : 


• SUÈDE : A la recherche d’im 
autre « modèle » (Ingrid 
Carlander). 

• GUYANE : Da^er d’explosion 
(Maurice Lemoine). 

• ARABIE SAOUDITE : Les 
nouveaux visages de la contes- 
tation islamique (Alain Gresh). 


FRANCE : La colère rentrée 
(Anne Tristan). 

CAMBODGE : La paix des 
riches et la guerre des pauvres 
(Colette Braeckman). 

SOMALIE : Une infinie dés- 
espérance (Michel Sailhân). 
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ÉCONOMIE 


billet 


Guerre corrmerci^e 
em-mérime 


n ne se passe guère de sennifie . 
sans c initiatives» eméiicdn^ en 
(natièrs de commerce 
international. La dernière an 
date, qui pourrait passer 
inaperçue en ce début d'août, 
est ia décison prise par 
Washington de subventionner 
te exportations amédeairiss de ~ 
viande de porc vers les 
anciennes républiques d’Union . 
soviétique. Une mesura 
apparemment anodine, puisque, 
te producteurs américains 
exportent peu. Mais une mesüre 
que les Européens ~ irnpbrtants - 
ejqxNtateurs - interpréteront 
comme un avertissement 
euppiémentaire : hétez-vous de 
conclure te négbdàtions de • 
l'Uruguay Round an acceptant .. 
nos demandas. En gros ; 
exportez moins da,céréaies dwis 
le monde et produtez moins 
d*oiéagineux, afin que nous 
puissions vous en vendra. 

Les pressons fehas sur l’Europe 
sont irwessantea et rruiitiforiTies. 
D'une oerttine fs^, la direcieiir 
général du GATT. M. Arthur 
Ounicei. leur donne encore plus 
de poids quand il déc^ k 
Mc^video qu’un échec des 
négociations serait qir'una 
guerrBM. . 

En réalité, ia guerre a bel et bien 
commencé. Etats-Unis 
tentam actuellement de 
contraindre la. CEE è modifier 
ses aklesaux oteÿneux: Or.' 
presque tous les pays 
européens sont, ou deviennsnt, 
de gros producteurs : 
l’Allemagne pour le colza, b 
France pour b tournesol èt fa 
colza, fa Grande-Brétagna pour 
te toumasoi, i’halfa pour fa 
soja... L'objectif amâlcain est 
: finétar b production , 
européenne pour pouvoir veridrs 
davantage è ta CEE. ta tactique 
de b Communauté a, jusquld, 
consisté è mettra dans son 
camp tes autres grands 
producteurs moncfiaux que som 
fa Brésfl, l'Argentine, b Pofagne 
et fa Canada. Cane poBtique 
d'alSances fart aussi partie de fa 
guerre commercbfa qui se 
prépare ou se poursuit. 

Pour sa bien xxxnprendre, 
Washington menace 
d'augmenter fortement tes draita 
de douane sur les produits 
sensibles exportés par la CEE 
aux Etats-Unis : vins, cognac, 
flronwges... Urw première fiste a 
été publiée. Une seconde devrait 
suivra. Cast b date 
d'application de ces mesures qui 
reste incertaina. Probablement - 
pas avant fa référendum sur 
Maastricht pour éviter que les 
pressions américaines ne scfant 
interprétées en France comme 
une tentative directe de 
Washlr^ton pour peser sur te 
résultats du référendum. 

Mais, passé septembra^ la- ■ 
guerre commercbfa radoublerê 
probablemem d'intensité : alfa 
ira de l'acier è un dollar 
manifestement sous-évalué. 

ALAIN VERNHOLES 


Au conseil des ministres 


M“ Martme Aubry présente un dispositif pour 

le travail à temps partiel 


U ministrf du travail et de la 
formation professionnelle. 
M" Mutine Aubry, a prééenté,' 
roeicredi S août, en consefl dtt 
ministres, un ensemble ' de 
meaunes desdnéee à favoriser la 
développement du travail è 
tariiffa (àriiel Ce dispositif don- 
nera lieu à un projet de loi qui 
•era présenté é i'airtonme au 
P a rlement. 

K /feus as réduirons pas le dt^tage 
ri nom ne nm engageiMs pa réxat- 
]moa aems le partage du CimriLi» Lé 
[premier ministre; M. Pkne 
voy, Tavait dairemeitt annonoé. le 
8 svriL fan de son disonns d’inveeti- 
tiire devant rAesemblée : 

ime eavlssanee plus riche en 
mpl ois» n 'ést posable que ^ce, 
Inobnunent A une eprattaue au par- ■ 
’tage», avait sonlignéie premier 
minbtie. Les trois axes de piyii de 
M* Aiéxy en faveur d’une 
su déveh^ipemenc du travail A (enqis 
partid reprennent les easdes lianes 
annoncées par M. Bâégovoy. 
senlé ooôune on moyen de favoriser 
fa temps edvsUà» pour irâ s^âriés, 
mais ansri de eontnbuer à une meil- 
faore. e^cadté» des entiqiriseA fa 
di^NMhif dn spovernement vise A 
pennerire ua develpppement.dü.tra< 
vaif-A tmnps pacttâ dan« xm sens 
Gmxable A Feqq^ 

La première mesure concerne 
reaôaitement foifiUtaire A perma- 
nent dm cotisations sodales à la 
charge des en^opem» pu ' 

fa premier ininîstr& fiénéfidant A 
l'ensemble des enqéoyenis de droit 
privé - A Feauqitîoo des enntioyeoR 
ÛKfividiids'quî idèvem du 
des oeaçlkÛA fatwHnmv, - cet abatte- 
ment sers de 30 % des cotisations 
patronales au titre de b Séeurité 
aodale et s'applîqueta anx oontrett 
de ttavatl A durée indéterminée A 


temps partiel conclus A partir du 
if septembre 1992. Afin d’accroître 
rünpaâ de oeoe mesure sur retn|Â3i 
cette exonécstkm ne sent a^îraUe 
qu'aux seuls contrats rènStant du 
masage, avec l'accord du salarié, 
d'un travail A temps plan au temrK 
partiel ou (Tune nouvcQe 
efièctoée à temps partid - avec une 
vérification préalable que rentrepaae 
n*a pas Hcen^ de raçon abusive 
pour bénéfidér de cette aonération. 

AbâtÉ^aeat 
de cotisaüoas 

L'emjdoyeur qoi embauchera on 
nouveau salarié effèônaoL sur trois 
jours, une durée de uavan ào vingt- 
quatre heures hebdomadaires - et 
nyé snr la base d'un salaire de 
1.3 fois fa SMIC n 483 fianm brais 
poor un temps ^Mein) - bénéficiera 
«WM d'un de 

de 420 fiancs par mois, soit un gam 
pour rcatr^ciae de S (MO fiaacs sur 
un an. Les employetua souhaitant 
bénéficier de cette aide devront 
. cependant signer dea oonoms de tra- 
vail fauraissant des eÿumdes» au 
salarié, notammeot en matière de 
déroniement de carrière et de priorité 
rfafiectation aux emplois A temps 
pldn. 

La seconde mesure concerne 
raméoagement des fonnnles 
de cessation jMogressive d'activité. 
Destinéa A transfirâier des emiAMS à 
temps plein en emplois à mi^enma, 
eea dirinaitiû garantissent aux sala- 
riéa volontaires un revenu A 
environ 80% de faut s^ire tout 
aotéfieùr et pennettent aux salariés 
de tous de dnquaute-cioq ans de 
bénéfidér d’une tranrition progres- 
sive entre la vie profèssioondle et la 
retraite. Les oontiats de aoBdarité de 
préretraite piqpesrive et l'allocation 
spédafa du Fonds national pour 
remploi (A8FNE) mi-temps, qui 
o'ont jnsqu'A présent conoenié que 


'quatre mille dnq cents salariés par 
an, seront unifié et simplifiés. Au 
Heo du seul mi-temps autorisé acted- 
'tonent, les préretraités pouzront exer- 
cer des horaires de travail variant 
oitre 30% et 30% du temps ptdo. 
'Cet assouplissemeoi sera accompagné 
d'un encouragement au tutorat 
(transmission d'im savoir-faire pro- 
feskrand fectreprise) et devrait 


permettre, sek» fa gouvernement de 
porter A quinze miTle personnes par 
an fa nombre des bénéficiaires. 

En outre, b clause de « maintien 
des effectifs» imposée ju^u'ici aux 
entreprises qui souscrivent des 
coQtrats de piéretraiie progressif 
sera supprimée, au profit d'une exi- 
gence Steenémt^es compensairices» 
portant sur des jeunes ou des per- 
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Lé proportion 
rfactifa travaSant 
à tÊTUps partiel 
en FrenoÉ 


de 7% en mats 1982 
à 12% an mars 1988. 
EMeaensuita atagni 
pour atteindre 12,5% 
dea actifs en 1991. 
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rton salariés 


sabriés-T^I 




développer 


sonnes en difTïculié. Cet encourage 
ment au déveioppemem de la prére- 
traite progressive est destiné notam- 
ment à freiner rutilisation par les 
entreprises du dispositif de déptan 
antiripé, sans aucune transition, sous 
fa forme de préretraites «sèches» qui 
ont représenté un coût de près de 
% milliards de francs au totto pour 
l'Etat et le régime d'assurance- 
chômage (UNEDIQ en 1990. contre 
500 millions de francs pour Paide à 
fa cessation progressive d’activité. 

Enfin, le dispositif du gouverae- 
inent comprend diverses mesures 
lêgtsfatives destinées à encourager les 
négociations de branche. Le rappon 
de M. Jean Marimben, ancien direc- 
teur général de l'ANPE, présenté fa 
18 mars {ie Monde du 20 mars), 
avait lai^ent montré fa peu d’im- 
paa de fa loi du 3 ^vier I^I et b 
*modesùe de l’activité négociatrice en 
matière de lemjs partiei». En 1990. 
sur cent huit conventions collectives 
nationales, trente-neuf seulement iiai- 
tent de temps partiel et, sur 
2 431 accords d'entreprise sur le 
temps de travail, quatre-vingt-deux 
incluaient le temps particL 

Afin d'éviter P« outil de flexibititi 
pemaneni» que représente 1e tra%^ 
A temps partid pour les entreprises, 
du point de vue notamment, [xécise 
M. Marimben, «de l’adaptation aux 
pointes d’iuiiviiés antiapéa ou tm», 
et comme variable d'justement au 
jour fa jour du nombre d’heures ira- 
vaiUéea, te pourcentage auu>risé par 
fa loi d’heures complémentaires effec- 
tuées par 1e salarié A temps partiel 
sera ramené d'un tiers à 10 % du 
temps de travail prévu par fa contrat. 
M* Aubry réunira, dès septembre, 
les principales brandies pour les inci- 
ter A entreprendre et A conclure, 
avant fa fin de faon^ des négoda- 
tions de mise en ouvre. 

OUVIER PICT 


-r tes, tensioiigl entre les Etate-Unis, rEurope et le Japon 

WaÉn^n sobventiom des exportations de 'mde 
et Paris restreint des importations japonaises 


L’admiiiistratioa américaine a 
étendu, pour la première fois, 
son programme de subventions 
aux exportations agcicote au 
sectenr de la. viande de pqtc. 
Ces produits aiimeotaires seront 
proposés aux anciennes R^u- 
bliques soviétiques, a-t-on 
appris, mardi 4 août, auprès du 
département de l'agriculture 
(USDA). A Washington. Cette 
décision, qui permet A la Com- 
munauté des Etats indfatendaots 
(CEI) d’acheter Jusqu’à 
30 (XK) tonnes de pore A des prix 
favorables, pourrait nrarquer le 
-début d'un éla^issement de ce 
programme; qui visait jusqu'à 
maintenant A promouvoir sur- 
tout les exportations de blé et 
de riz. 

. L'initiative de l'administra- 
tion Bosb s'explique par ta 
volonté des Etats-Unis de faire 
-monter la pression snr la CEE 
pour forcer Bruxelles A conclure 
on accord snr l'agriculture au 
GATT (Accord gâiéral sur les 
tarifs douaniers et le eom- 


INDICATEÜRS 


BOGIQUE 

• HauBS» du chfl m uge da.6,1 % «n juHfat.- Le ehthnage a 
augmenté de 6,1 % on Belgique onjuBet, per rappdrt-au mobde jun. 
Les chOtneurs sont désomab 418 soit 11,7% de ta poputaiion 
active, a annoncé mardi 4 août fa ministèra belge du trayafl et de 
rempfoL Par rapport au mob de juBat 1991, le nombie deexhômeurs 
a crû de 12,3 %. Les secteurs las plus touchés sont les services 
(1 1 089 eng)lob perduj. le conuneree (2 383) et. la construction 
(1 016). 

CANADA 

• Activité : hausse de 0,1 % de llndte avànoA en mai. > 
L'bdiee composite avancé, printoptoinsmsnent de prévision économi- 
que du gouvernement canacBen, a anragtacré en mto una légère hausse 
{0,1 %) qui est b cinquième progression mensùsifa consécutive, a 
annoncé mmdi 4 août Etotbifacia Ctoiedh. L*hidice de ta construction a 
enregisué une hausse de 1,3 %. Les secteurs du meuble et de 
réqupemdnt méreger étaient en hausse de 0,4 %. Bi revandm, tas 
autres biens durabbs éttoent en basse. 

£rATS-ONI5 

• Conjoncture : recul de l'indice compotote en juin. - L'indice 
oongjûsite amôrieeîh. qui regroupe les piinqpamt Indfcateus ôconoml- 
quss et ftmncbre. a reoulâ de 0,2 % en juin< aocunnt se première 

députa six mob, s annonoé mardi 4 août fa département du 
commerce. Ce recul fait suite è une progression de 0,6 % en rr^ et 
de 0,3 % en avrï et mars. 


merce). La Communauté 
exporte en effet de grandes 

a uanticés de viande de porc 
ans la CEI. Washington n'avait 
jamais, jusqu'à présent, subven- 
tionné ses exportations de porc 
dans la mesure où les éleveurs 
américains exportent peu. Les 
30 000 tonnes de viande propo- 
sées représentent environ 
380 000 porcs, soit le nombre 
d'animaux abattus en nue 
semaine aux Etats-Unis. En 
revanche, les Etats-Unis subven- 
tionnent abondamment les 
exportations de blé depuis 1985, 
alors que leur part 'du marché 
mondial dans cette catégorie de 
céréale se réduit sous l'effet de 
la concurrence de b CEE 
D'autre pan^ le gouvernemènt 
japonais envisage d'envoyer 
prochainement une mission 
, d'experts A Paris A la suite des 
deruières mesiires françaises de 


Un Européen 
devient vice-PDG 
de General Electric 

General Electric s'est choisi un 
vice-président européen. M. Paolo 
Fiesco, cinquantenieuf ans, vient 
d'être nommé vice-TOG (vicecbair- 
man and executive toficer) du cin- 
quîèrae gmpe industriel «méricain 
basé A Faiifield dans fa ConnecricuL 
Couvrant un poitefouille d'activités 
très laige (moteurs d’avions, turbines 
à gaz. composants électroniques, 
électroménager, radiologie, services 
financiers, auxquels s'ajoute ie 
contrôle de b chaîne de télévbion 
américaine NBQ, General Electric 
pèse pto de 300 milliards de CraiMS 
en chiffre d’alTaires (30 milliards 
sont féalisis en Europe) et emploie 
284 000 salariés. Ce poste de vi^ 
PDG est une création. Et M. Fresoo, 
dtoyeu italien, est le premier Euro- 
péen nommé A un poste de cette 
ünpcMtanoe chez General Electric. 

Entré en 1962 comme juriste dans 
ta fiiblè ittoîenne du groupe atoéii- 
cain, M. Fresoo <firigeait les opéra- 
tions de (jcneral Eleàric Intenutio* 
nal depuis 1985 et a participé A 
pinsieors transactions importantes, 
comme le ■ rapprochement avec 
General Electric CHorâpany eu Angfa> 
tene ou l'acquisition des activités 
(Timagerie médiciJe de Thmnson 
0(jR en France. 


restriction sur les importations 
nippones, a-t-on apj^s, mer- 
credi 5 août, A Tokyo, de source 
officielle. Des discussions ont 
encore lieu actuellement encre 
les ministères japonais des 
affaires étrangères, de l’uricoi- 
ture et de b saaté,>pour évaluer 
la meilleure r^ose A donner A 
la décision française - mal 
accueillie A Tolqro - d'imposer. 
A pt^ir du !•* août, des tests de 
radioactivité sur les produits 
alimentaires japonais. 

Teta maximum 
de ndioactifité 

Deux textes sont A rorigise 
du différend. Le premier, un 
avu aux importateurs, publié au 
Journal officiel du 21 juillet au 
titre du ministère du budget, 
fixe le taux maximal tolère de 
radioactivité dans les denrées 
végétales en provenance du 
Japon. Un certificat de uon- 
contamination radioa<4ive doit 
être fourni par an laboratoire 
agréé par le ministère japonais 
de la santé et du bien-être. Le 
second texte, identique, publié 
au titre du ministère de l'agri- 
culUire au Journal officiel du 
26 juillet, coocerne les denrées 
d'origiue animale. 

OfTicieUement, Paris imjiute 
cette initiative i^ementsire A 
des considérations parement 
techniques et sanitaires. Mau la 
France tente aossi depuis pln- 
sieurs années sans succès de 
faire supprimer par le Japon des 
dispositions similaires exigées 
par Tokyo sur les denrées euro- 
(péennes après raccident de 
Tchernobyl en 1986.. Or Paris 
juge ces contrôles sans fonde- 
ment. Du côté japonais, on 
laisse entendre que cette affaire, 
abondamment relayée par la 
presse, risque de porter atteinte 
A la récente amélioration des 
relations franecHaponBjBes et de 
jeter une ombre sur la visite, 
dAut septembre au Japon, des 
minières français de i'iiulustrie, 
M. Dominique Strauss-Kahn, et 
dn travail, M** Martine Aubry. 

La Fiance est aussi A i'origioe 
d’une décision de ia CEE d'in- 
terdire toute entrée en Europe 
• des coquilles Saint-Jacques 
japonaises à là suite de la 
découverte de toxines. 


AIob qae la convertibilité externe du rouble est reportée à 1993 

La Banpe centrale de Russie envisage 
la création d’une Banipe de la (H 


Le nouveau président de fa Ban- 
que centrale de Russie. M. 'Viktor 
Guerachenko, étudie la possibilité 
de créer une banque centrale pour 
i’ensembfa des Etats de fa Commu- 
nauté des Etats indépendants 
(CEI), a annODcé, manfi 4 août, 
l'agence de presse Inteifin, reprt^ 
dnisant les propos du vice-prési- 
dent du Parlement nisse, M. Youri 
. Voronine. Ce dernier a expliqué 
que M. Guerachenko envisageait 
cette éventualité, après avoir 
constaté rincapaciié dans bquelie 
s'est trouvée ces derniers mois b 
banque centrale russe de stabiliser 
le rouble en restreignant le crédiL 
aloR que dans le même temps les 
autres Républiques de la CEI prati- 
qoeut une politique monétaire très 
souple. Le gouvernement russe a 
ainsi été contraint de reporter A 
1993 la convenibllité externe du 
rouble, qui était programmée pour 
le 1' août. 

Les dettes 
des eatr^rises 

Toujours selon le vice-président 
du Parlemeut russe, une Banque 
centrale commune aux Républi- 
ques de la CEI serait en mesure de 
coordonner les politiques moné- 


taires des anciennes Républiques 
soviétiques qui souhaiient conser- 
ver le rouble, ainsi que de veiller 
au retrait dn rouble dans les Btats 
qui créent leur propre devise. 

Le nouveau président de la Ban- 
que centrale de Russie semble mul- 
tiplier initiatives et effets d'an- 
nonce. Lundi 3 aoQU un député 
réformiste. M. Piotr Filipov, a 
dévoilé A b presse un télé^ninme 
envoyé le 28 juillet 1992 par la 
banque centrale russe aux banques 
commerciales, les enjoignant d'an- 
nuler en partie les dettes des entre- 
prises d’Etat ; des dettes qui s’élè- 
veraient A 3 000 milliards de 
roubles (100 milliards de fraucs). 
Le gouvememeut rasse a réagi dès 
le lendemain, mardi 4 aoûL en 
demandam au président de la Ban- 
que centrale de Russie de revenir 
sur une décision qu'il considère 
comme une violation d’uo décret 
préridentito récent prônant ia nfao- 
cialioD entre créanders et débiteurs 
pour trouver des solutions négo- 
dées. Le ministre russe de Pécono- 
mie, M. Andreî NetchaTev, s’est 
déclaré nsûr à 99% que la Banque 
centrale accéderait à la volonté du 
gouventemerU». 


Loral et Carlyle 
relèvent leur offre 
snr les activités 
missiles de LTV 

Loral Coipi un important four- 
nisseur du Pentagone, et le groupe 
d’investimeurs Câ^fe, candidats A 
b reprise des activltfa missiles et 
aéronautiques du conglomérat 
américain LTV. ne désarment 
Les deux alliés, auxquels se joiut 
théoriquement Northrop sur les 
activités aéronantiques, ont déclaré 
avoir relevé leur offre, quelques 
heures après que Martin Marietta 
eut annoncé la conclusion d'un 
accord de prinripe avec LTV pour 
ta reprise de ces mêmes opérations 
{le Monde du S août), Cétte nou- 
velle offre est de 424 millions de 
dollars au comptant et 21 millions 
en actions Loral privilégiées. Mar- 
tin Marietta avait proposé 440 mil- 
lions de dollars : 396 millions de 
dollars au comptant et le restant, 
soit 44 millions de dollars, en 
'actions. 


M. Louis Mennaz 
signe denx accords 
de coopération 
avec la Russie 

A Poccasion d’un voyage en Rus- 
sie, du 30 juillet au 3 août, 
M. Louis Mermaz, ministre de 
l'agriculture et de la foi^ a signé 
avec les autorités de ce pays deux 
accords bilatéraux. Un accord 
cadre gouveruemental organise la 
coopération économique, indus- 
trielle, scientifique et technique 
dans les domaines agricole et agro- 
alimentaire et prévoit la mise en 
pbee d'un groupe de travail réunis- 
sam des responsables des deux 
pays. 

Un autre accord est rebtif A l’en- 
seignement et A la formation de 
cadres. Les échanges entre étu- 
diants et stagiaires des deux pays 
seront renforcés. En 1991, le 
ministère français de l'agriculture 
avait déjà accueilli 180 stagiaires 
russes- 
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ECONOMIE 


FINANCES 

A Toccasion de la prise de contrôle de Baco par Legrand 

Le Conseil des Bourses de valeurs précise 
les mesures de garanties de cours sur le hors-cote 

Le Conseil des Bourses de 
valeura (CBV) a précisé, nwcredl 
29 juillet les mesures de garan- 
ties de cours sur le hors-cote, à 
Vocca^ de la prise de coim^ 
de la société Baco Constructions 
par Legrand. 

Le 26 juin, le groupe familial 
Baumgarte», qui détenait 83,12% 

(76 667 titres) de la société Baco 
Coostnictions, a cédé la totalité de 
ses titres i L^rand au prû unitaiie 
de, 4 023 fiancs. Les actions n'étant 
inscrites ni à la cote offideUe, ni au 
second marché, pas plus qu’au mar- 
ché hors-cote depuis le 1" mars, la 
cession s’est eflectuée directement 
Mais faDait-U alors mettre en suvre 


l’artide 5-3-6 du règlement général 
du Conseil des Bourses de valeurs 
prévqyam que e/iiajidsiicon, par une 
ou pnw'em personnes déterminées, 
d’un bloc de tioes susceptible de 
conférer le contrôle majoritaire en 
capital ou en droits de vote d'une 
sodété dont les titres sont négociés str 
k mardté horseote dôme aeuàune 
mise en ouvre de la garantie de 
âW9J>? 

Dans sa séance du 29 juUlet, le 
CBV a tranché : retirées de la cote 
depuis le 2 mars - et jusqu’au 2 juil- 
let, - les actions Baco ne pouvaient 
plus être qualifiées de «titres négociés 
sur le mâfdié hors-cote». En consé- 
quence;, la garantie de cours ne s’im- 
posait plu& Dans une lettre adressée 
ai« miaoritmres le 16 juillet, te prés- 


dent de L^zand se proposait «foffiir 
3 000 fiancs par titre aiuès détache- 
ment du ooupon, soit un pm nette- 
ment inférieur au prix unitaiie ollert 
parLegr^ à la (àœîRe Baufngarten. 

Reste te lidge entre Schlumberger 
Industries et Legrand. Ctiui-ci, por- 
tant sur l'acquisitioa éventuelle de 
ces mêmes 76 667 actions ^présen- 
tant 88,12 % du caiàtal de Baco) par 
Sdüumbefger. a été tranché pixmsoi- 
lemeat par une ordonnance de référé 
du tribuiud de commerce de Stras- 
bouig le 10 jidlkt. La proporitioa de 
Legr^ ne sera définitive que lors- 
que te tribunal en aura validé la ces- 
sion. La cotation des actions Baco 
devrait rpiendie sru* te maidié hors- 
cote te S août. 

F. Bn. 


INDUSTRIE 

Avec ime progression des ventes 
de 0,8 X en jmllet 

Le marché automobile 
français attend toigours 
la reprise 

Le marché automobile français 
est resté stable en jaîltet. avec 
224 900 voitures particulières 
immatriculées, soit une hausse de 
0,8 % en chiffres bnits par rapport 
au même mois de 1991, et de 
S,S % à jours ouvrables compara- 
bles. Selon tes chiffres publiés par 
le Comité français des construc- 
teurs automobiles, sur les sept pre- 
miers mois de l’année, les îramatii- 
culations ont l^èrement augmenté 
de 0,2 % par rapport à (a période 
correspondante de 1991 pour s’éta- 
blir à I 216 000 unités. 

Les ventes de voitures étrangères 
ont progressé de 1,7 % en juillet, 
soit plus que les marques fran- 
çaises (0,2 %). Ce score est dû au 
mauvais résultat enregistré par 
PSA (-8,7 %). En revanche, 
Renault pounuit sa progression 
1 1,3 %) . 


COMMUNICATION 

Malgré ramende de 30 millions de fiaics infligée à la ehame 

Le CSA note 

un « effort sensible » de TF 1 


a Attgmeiiration de 9,6% des 
ventes antunobiles aux Etats-Unis 
i la ttHnfltet . - Les ventes d'au- 
tomobiles ont progressé de 9,6 % 
du 10 au 20 juUlet par rapport à la 
même période de 1991, poursui- 
vant ainsi le mouvement de reprise 
constaté depuis le début de l’année, 
indiquent des statistiques profes- 
sionnelles publiées lundi 3 août 
Ces bonnes performances sont sur- 
tout dues à une progression de 
24,8 % pendant ces dix jours des 
ventes de camionnettes et de mini- 
bus. 


Comme chaque année le 
ConseH supMeur de l'audiovî- 
suel (CSA) se livre à une ana- 
lyse 'du lulan globd des chaînes. 
U apparaît une nouvelle fins que 
tes infractioiis n'entraînent pas 
les mêmes sanctions, selon 
qu'dles sont commises par des 
chafiies publiques ou privées. 

Le Conseil supérieur de raïuüo- 
visuel (CS^ a infligé à TF 1 une 
amende de ^ mUlions de fiancs, 
parce qu’il refusait de considérer 
comme œuvres d’expression origi- 
oaie française (EOF) la scénarisa- 
tion des tirages du «Tapis vert». 
Cette «infiaction» aux quotas de 
diffusion d'œuvres d’expression 
fiançaise visait-eUe à encourager la 
chaîne de M. Francis Bouygues à 
tespecter an plus tôt te réglementa- 
tion? On pourrait te penser à te 
lecture du satisfecit global que te 
CSA a décerné à la Une, da«s son 
oommuniqné sur le bilan 1991 de 
la chaîne. 

Selon te CS/^ te Une a réalisé 
un «^jSbrt sensible» en matière de 
quotas et de respect des règles. 
Ainsi en matière de et 

de publicité, «qprte avoir commis 
de nombreuses infractions les 
années précédentes, la chaîne a 
mcompU en 1991 des progrès nota- 
bles pour se mettre en conformité 
avec la ré^ementation». ha Fran- 
çaise des jeux, société productrice 
du «Tapis vert», avait d’ailleurs 
vivement manifesté son méoonten- 
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PLENITUDE 

SICAV DIVERSIFIEE FRANÇAISE 

ELIGIBLE AU PEA 

Le 18 juin dernier, le conseil d'administration de 
PLENITUDE a décidé de modifier la composition du 
portefeuiiie de la Sicav pour la rendre éligible au Plan 
d'Epargne en Actions (PEA). 

A cet effet, la part de l'actif de PLENITUDE investie en 
actions françtises. jusqu'afors limftée â 50 %. augmentera 
progressivement pour atteindre un minimum de 60 % 
le 17 aoQt 1992, le portefeuille restant composé d'un 
minimum de 75 % de valeurs françaises. 

Parallèlement, les droits d'entrée fixés à 2.5 % seront 
portte é 3 % ; (a part acquise â ta Sfcav, intégrée â i'acSf. 
passera alors de 0^0 % à 0.70 %. 

PLENITUDE s'adresse aux épargnants qui souhaitent 
investir en titres de sociétés françaises et bénéficier de ta 
performance du marché actions avec un moindre risque 
assuré par une répartition des actifs au sein du portefeuille. 
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tement contre te CS^ estimaut 
sans doute qu’une mise en doute 
du caractère de l’œuvre «Tapis 
vert» menaçait de mort cette pn>- 
ductioa. Les chaînes de télévision 
sont si obsédées par cette 
contrainte réglementaire qu’dles ne 
programment des émissions qu'A te 
condition qu’dles eutrent dans les 
fameux «quotas». 

4(Eacoan^eaKttt» 

au dâit 

La sévérité de l’amende a été 
d’autan^lus vivement ressentie 
que te CSA n’a pas de droit de 
sanctiœi sur les chafiies publiques. 
OT^ comme le font remarquer les 
dirigeants de rUnUm sandicalé de 
la production audiovisoeUe 
nUSPA), qui regroupe l’ensemble 
des producteurs, «il apparaît 
gu 'Antenne 2 n'a pas atteint son 
minimum d'investissement en 
matière de dnéma & a d’autre part 
mis en dango' la production fian- 
çotee de programmes pour ta Jeu- 
nesse, par k fiàldesse de son aol- 
vîté en ce domaine». 

Pire encore; jugent tes produc- 
teurs, FR3 «n’a pas rempli ses 
obligations de production tutdiovh 
sueue avec un écart de près de 
10 %». L’USPA ^oute qirdle ne 
saurait aocrâter que te seule »nc- 
tion proposée par le CSA soit « le 
raiort de ses oSügatUms à une date 
ultérieure», estimant qn’un tel 
report est un «erwura^ment» an 
deliL Elle fidt remarquer paiement 
que M 6 avait dû, pour des infirao- 
tK»s de même nafiue s’engager à 
des investissements très supene ur s 
à ses obligations dans un passé 
récent 

Bien que te CSA soit intervenu 
bis fooiemem contre Antenne 2 k 
■propos des coupures publicitaires 
jngçes iUégates dans ses émissions 
de jeux, te système de contriûe et 
te panoplie de sanctions dont il 
dispose smt incohérents. Son pou- 
voir n’ret pas le même sur les 
dtaSaes de télévitiou publiques ou 
privées. Son arsenal de pénalité 
étant quasi inexistant sur tes 
chaînes pidiliques, ce devrait être à 
rstat actionoaire de réagir. Mais D 
n’est encore jamais arrivé - en 
France qu’une administration 
pénalise une entrqnise du secteur 
public, an prétexte qu’eUe bénéfi- 
derait d’avantages anticoncurren- 
tiels, 

Y. M. 
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PARIS, ssoot t 


de tendance 

Séanee ubsbeunée mercredi 5 aoOt 
è la Boufsa d« Parte, qui après avoir 
ouvert en betsae e ensuite réagi vive- 
ment è laie rumeur de pUbBestlon d‘in 
sondage doniiara la vietoira au couia 
lors du référendum «r la ratification du 
trafte de Maastricht pour bescuter à b 
heusæ. En rapE de 0,36 % i rouvamire 
et de prta de 0,60 % queiquee nthutiH 
plus tard, l'hidica CAC 40 s'effritait 
dans un marché peu actif quand en fin 
de matinée une rumeur sur un vote 
favorabb au traité de Maaeaicht a toca- 
tement mocSfié rortamadon du marché. 
Ou coup, le CAC 40 ntewhaiéf mima i 
franchir le aaulf' symbolique des 
1 800 potets sur hquei il buM daptds 
plusieurs jours. En début d'aprhs-néd. 
l'indice gagnait 1.06 % i 1 806,57. 
pomts. 

CetM petite flambée ^>écubtlve est 
d'autant plus é t orw a ii i e que b marché 
reste dans l'ensembto atia otis te et pni- 
dem. Les investisseurs héshem é s'en- 
gager en raison' des midiiplea incerti- 
tudes économiques et politiques. Les 
chiffras récemment pubBée sur ractivM 
économiques sont médiocres. Au pre- 
mier trimestre, b production industriele 
a baissé de 0,4 % en France, et eux 
Etats-Unb rindice composite de juin, 
censé donner des tecScetione sur raetL 
vité des sSk à nàuf mob è venir, a cédé 
0 , 2 %. 

Du c6té des valaura et parmi las 
titres en hausae, on nota UFB <pé gagne 

6.4 %. La Rochette avec une progres- 
sion de S.9 et Biro Obney qié.pour- 
suit sa reprise et efSche un gain de 
3.9 X. En rsvanehe. Sodaeco perd 

5.5 % et hnmoblBbre Phéréx 3,3 %. 

NEW-YORK, 4acdt 


Après cânq sésneee consécutives ds 
hausse, les prisas ds bénéfice ont donné 
wi coup d’aTlt é o» mocHrement, mené. 
h b Bourse de New-York. Llndice Dow 
Jonea des valeurs vedanes a temM ft 
3 384.30, en baissa de 11,10 points 
(- 0.33 %). Quelque 167 rrMons d'ac- 
tions ont été échangées. 

Lindice composiM des principaux 
indicateurs économiques. a reculé ^ 
0.2 % en juin, son prambr racté an six 
mois. Catte scatisi/qua. qui montre Is 
faftéessa peratetante de la reprise écono- 
mique américaine, est une mauwsisa 
nouvaBe pour le présidem Bush. 

Les incenhudas sur le résultat des 
élections de novembre aux Etats-Unis 
ont égatomant contribué i tenir è Técart 
des investisseurs, ont noté des ana- 
lystes. 

' Sur le marché obligataire, la taux 
d’intéféi sur lee bons du Trésor- è 
30 ana. prkidpata référance, a recuW è 
7.42 % contra 7;4S 16 b veUa au soir. 
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LONDRES, 48o0t 


Les Incertitudes eoncemsnt Tévolutton 
éeonemique om urie fob de plue, martfl 

4 août, troublé ta Bourse londonienne, 
qui a tennirié ta séanoa sur une note' 
ftible. 

L'indice Footsie des cent grandes 
valeurs ■ clôturé an baisse de 
12.7 points KL5 X) è 2 407.5. 

Les vataurs avalent ouvert en hausse, 
mata la faiblesse du mwehé è terme et 
des tands d'Etat les a ensiBte déstebiS- 
séee. Les investisseurs snandent la 
publication jautf d'un nouveau. soi 
sur tas Intentions de vote des ' 
au référandURi du 20 sepumbre sur le- 
trtité de MaastrichL 

Les bancaires ont oonstflué la centra 
d'attention. National Westminster Bank 
a terrréné en betase de 4 pence à 320, 
alors qu'elle avait Inidalement gagné 

5 pence après T en nonce d'un deuBle- 
insnt de son bénéfice imposable semes- 
triel. dû en grande partie a une réduetlan 
de ses provisions pour msuvsisas 
dettes. 

TOKYO, SaoOt ^ 


Femwté 


Dans un mardié très cabra, ta Bourse 
cto Tokyo a tenrt n d ta aéenca de mer- 
creefi S août sur une note terme. ITncflea 
Nikkel gagnant 291.05 vartt, soit 
1.8S % STS 9S3.64 yena. 

La Bourse avait ouvert en hausse de 
99,56 yene {* O.S %l ■ -à 
15 792.15 yens. 

Le volume d’affairée s «nalni 100 mé- 
fions d'actions au cours de ta matinée, 
contre 80 millions mardi tnethi at 
743.9 mBSons pour toute ta jo u rn ée de 
mardi. 

Un opérateur a. noté aie es volume 
très bas reflétait bien. Tabeenee des. 
investisseurs sur le long terma. - 

En hausse, ta banque. rimmefaBiar er 
quelques électriques comme MtacM. 
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tanlAJU).....- 
taaSAW — 
FnnLPMMS- 

'Ma 


SdIId 

StU 

seuesimu 


SwbnAiegÉa.. 


OO 

.... Jotembiig 

1 71» 

as4a 

SI» ifoMBihéted. 

1329 

11» 

10» btao 

1 189 

» 

» IRMBb* 

«10 

243 

2302 ItaaUttei 

3» 

79 

»B OMprir... 

99 

39 

3Oa0a PMkc 

3M 


Oonn. DtHiiw' 

,pié&'. -GOjM 


j èoRVigiMt.-;-. 

I .UllTiupaiSu. 


Actions 


AoKliiIntftt)-. 

AppiGMiDMHy*... 

AiM 

BmsCMoko..... 
B.ftnMh£iRA — 
SMP.lAMceA.... 
BtfnMvCI — 

BmMOBVui • « aww • M 

BtfnmnkanoL. 

EfenyOUL....... 

BTP.:..: 

Cwhnriii 

ùrtnnLanie 

CmPDdÉi 

CAC 

CEAffrigarJ 

CiU w ÉiB BÂ r -- 

CMM 

OanuNiL.: — 




VU 

VMpAi 

itaL 

HncSiitam 


4« . 

99 IfliilMriBa., '■ - 

3B7 Lcwa........... 

3940 


Rcati 

Mm... 
UmnNtf.. 
Un —.. . . 

SBpm 

Sm&nA 

SFAtauegA.. 

ToimoIb 

TI w i B ml M L.- 
TowW-.— -. 
WoiMCMi.. 


1751 O Mi9Mpb|i8 

B Wo». 

lia IMgeoBW — 

49 Opag 

5 4MO 

300 OrtefO—Biii ... 

705 POitNBumri - . 

se . PMIUbok...... ! 


10- . 



6» . 


<a 

406 

. 0 

: O 

iM - 

ne 

29 

29 

se 

91 

6» 


129 

.... 

810 

•610 

19 

J9 

18» 

T» 


Cote des Cl 


PUBLICITÉ 

FIIMÀNCIÈRE 

ilenseîgnaments ; 

46 - 62 - 72-67 

Marché libre. de l’or 


Hors-cote 


BMKyeeEnapi.. 



COHOsganttf. — 


OnmAeuPOA. 
6 m» 6 m« — 

Enp.Acam. 

EmpSoataW... 
MdMiSA 


marche OFHOB. 

EtaA Unit n utd7..,A... 

Eeu. - — 

Atanagnt <100 dnO-— 

BalBiqw <100 F) 

Pt^nhBM <10019. 

Kalie (1000 6iw7. — 1~- 
DMamvk <100 knO — 
GdtAraoBm <1 U..— . 
<3Aea<100Me)niM). 

Suis6B(l00fl — 

SuMt<lOOkf*) 

Nonègs (100 k)> — ••• 
AucrictMdOOsdtf...— 
Etptgm <100 ped....... 

PemiSBl(l 00 a 6 er 

Canada <1Sc«i 

Japon (100 yensL..— 


COURS COURS 
prée. . 5/8 


coure PB Mügrei monnaies 
achat I venta I ET DEVISES 


4993 
«891 
337 820 
10 404 
299830 
4409 
87 810 
9587 
2 746 
377 260 
93 040 , 
85890 
48 

5 301 
’ 3 970 I 
4 217 
3323 I 


Or fln (Uo «1 barre).. 
Or Un (an InaeO 

Nuetéen (201) 

PIbcefrdOO. 

PMea SiM (20 O-. 

PAeaLatint(208 

Seuv«rain.M>..>-— 
PAea 20 doOfs........ 

PlènlOdoiiwi....... 

Pi9ea6dDlan......... 

-met 50 poaei. 

PSica 10 florins 


COURS COURS 
préc. 5/8 


57000 
57900 
329 
401 
329 
328 - 
427 

1936 ' 
347 SO 
S80 
2140 
338 


UcamduMnh.. 

Mm. 


OnmHV. 

StfloImMtdbei 

6£PJI- - 

&HT.Catf 

«PAMA 


284 

910 .. 

3« . . 

815 61S 

39 

lit 

81 

9 

B9 à 

402 

19 19 

laOO 1200 
350 

40 

299 299 
1502 
1648 

040 4|9g 

265 .... 

1200 .. . 


Mien 

10 9 
70144 

1055 

Ama GMgtaBB..- 

4683 

AoM... 

snsNO 

2705960» 

PnnnHm...._ 

nm 

ArEk^CttfiT... 

733204 

73S04 

FaorAaceam..- 

X» 

Aank 

ICMM 

IQBX 

FiMCu. 

«13 


4023 

362 9 


233 0 


ItXR 

110391 



AimAtel 

150 67 

1631 B 


872 3 

AnCbpiai. 

lao 

164 11 

fiiafai 

14380 

AnCadTat... 

80M44 

8X444 

ftaAaaBaaa. .. 

15444 

AflfiafiLik.tM... 

593 

8X33 

Hhbb.. 

1174» 

Ad^PriiAgnBft 

ni 10 

7454 

MMItanênn-.- .. 

1414 R 


U416 

U054 


1406 


993 

MM 


10433722 

An HT. 

1UB4 

10761 

iMMiIlfc 

1350 97 

Aa Obir£xffnL_. 

13835 

IX a 


SIS K 

Aa.Ctatafilta.U8i 

ias4 

12703 


1X0 

AaPlnfLAetaii.. 

ms 

11082 

Jaanape.- 

28791 

AaSA&ft.SU-, 

1311 

1X06 

latarii 

22MB 

AaVdaaFBL- 

usa 

11508 

UMC.T 

127X17 


103 3 

»aa 


630271 

Orient.; 

1038» 

I0TB33 

UoRAnaatin 

1129207 

CidMiS. 

102964 

10084 


29377 4 

CMWnrai . . 

039137 

6384 99 

Uapla . . 

97271 


<0313 

61M21 


200 54 


1363 

12KS 

VtanSnO.- 

266X47 


1315 S 

120 15 


5497 


35611 

X59B4 


5312 

Ctautanno. 

32152 

31531 


1»» 

QiMtr . . 

428 0 

415 X 

RtenriOC. 

100392 

0«fe 5ta)uri ClpNÉ.. 

1209 

U574 

MmdBL... 

590610 

OiAJéii^CuT. 

57843 

534 

ifewJ 

737S» 

OllMffptaM.. 

5294 

04 

ManéMr. 

833091 

OoUtaiEpJ J 

»en74 

7069 74 

itealMéMB — 

135440 

&idAtai£pJagg.T 

1099 

1307 

ttneCteiTam-.. 

Boun 

CMAUipJtorit- 

MO 37 

»92l 

Itan^pape 

177» 07 

Craditefptat.. 

mis 

1003 

WfrÿAR.-. 

12706 

Ota»-..~. 

12924 

13991 


70741 

DnaaPm--.. . 

829 

80485 

IMMim 

noos 

DwnSéani. 

217 M 

2114 

UMb 

133» 

Egbcb. 

104761 

1017» 

MMnéia».— ■ 

ZS6B91 

Gap* .■ _ 

IBM 

12190 

MuPawwm — 

1310 a 

Earaiâpaflujgii 

2S639 

2SXS 

Mbl^ana» 

64767» 

Eamri Clwrian ... 

22309 

22»» 

MMwta ■ . 

10250 

EartiritavoL 

433S 

4a 3* 

MuOÉuwd- -. 

1ZZ4 51 

Eoitailfenuahn 

8806847 

6806647 

Mae^rian . — 

644 12 

EafariMMm... 

400971 

400a71 

rnpmiim 

4114 

SoitaéTiénn.. . 

246801 

246801 

todfiriOMDp — 

15» 21 

EenulTimtff-.. 

2008 56 

1688 68 

ObMaKaten ■ 

14 3 

acM 

2839734 

209734* 

atoJHiMé - ■ 

257787 

EniM 

3191 

2» (9 

OHocOgiM 

IU1X 


366 96 

38595 

Dhitan 

2sau 

ÿUMV5car 

4X1» 

43«6 

QWigiuané ■ . 

1332 

EupnAnpflta .. 

26726 

20375 

ObHBL... 

13X01 

EsagmCMd-- 

10715 « 

ID609S 

OHMMiriSM.. . 

13108 X 

EpnÿrDamu 

163 62 

IM5Q3 

fia». 

101493 

EpamMgta. — 

mo 

WTB 

Onur. 

6968 07 

^agnoOm 

I2S 

12083 

FWnOHwn—a. 

1X91 

EujpiVMn . 

430 

466 


553 4 

ËACteoa- • 

942 69 

8432 6* 


223a 

EriiMKCU . . 

SU 07 

994 24* 

totM. . 

50«n 

Emcetaém. . . 

KD5 64 

1064 

Ftanoan A 

MIS» 

EnéyiL. 

11619 

11B6 

FtanmJ 

734154 


666X 

56523 

Hamw 

60417 

EmpiflBMa 

5X67 

SUS 

FtacnnalM 

934 3 

M» 

146413 

146413 

nÉataéi . .. 

131 04 

’ivcaRi-. 

9063 

0»» 

huOMMa..... 

22041 13 

Atanteam. 

23892 

2S8« 


MOIS 

’iaaMnSc» . . 

107 X 

»«3 

Anhinatig. .... 

>058904 


4C2I 

44257e 

Ma 

II44N 

an 

«17 
29C 
871 21 
9147 
14502 SB 

me 

114029e 

uieu 

14906* 
1012MB 
133339 
5941 
131 e 
2BM 
2293 
127937 
511914 
112907 
2930415 
93 54 
209915 
285947 
ei04 
659 37 
199 
9550 12 
SMSIO 
737S70* 
133994 
191779 
29914 
17564e , 
139 ' 
7791 e 
I0»46 
13379 I 
255991 I 
127513 I 
647B10 , 
1014 e 
1220 51 

eis 

40499 
1557 10 
199 
259 77 
KM» 
275134 
I 172 73 
I ISS» 
U1099 
9918 
69144 

Msoe 
11596 
530 9 
2159 
5991 
1399 
13999 
679129 
9we 
IZ7U 
22D19II* 
56ei30 
1978» 


Nm-Emii. 

nn'Amdnm 


SiHohmGUbI-. 
Si Mod biHK...... 

a HDOBrt PStSm-. 
SlHanoénC.. . 


5m 598 

BEa ..... 

SMna. 

SMn 

S5mnK.~ ..... 

Sbnv . 

SW ... 

SbocSimt.- 

SegMa*- 

Sggw. 

Segiw 

StWbi— wieiu 

Sobm. 

SmSPMAaEv. 
SmSoHiAaFin 
St e AbJ^.. 


SnUgbAoam. 


Itarn. 

liiwTtaL 

TdnTtswnt .. 
TiUmc . . . 

Trion.... 

lUPtHmmmaiL 


UAP AM. 

UAP Ata» Soir. 


IfeeAwcbm». 

U»Mm 


Ibnv 

UwmAom... 

UDmmOiiigen 




Fniiind 

Mt 

1» 

I08BI 

mil 37 

2M1137 

917» 

585 SI 

iao5 

125» 

72309 

70891 

157 21 

154 B 

S297 0 

SMS 53 

1122» 

«ISS 21 

95767 

SW24 

1M637 

113052 

21624 

209» 

754 3 

79» 

617 (Q 

40» 

5wa 

410 

isai 13 

I5M057 

1704 

1384 

iaon4 

1274657 

M130 

M13B 

TU» 

604 

18316 

1873 15 

5SM 

51184 

IMS 72 

U23X 

429» 

418» 

1237» 

19153 

688 0 

8714 

3352 

3647 

20568 

916 

403X 

30» 

106 71 

M3467 

10664 

1074» 

314 U 

30785 

9»X 

6124 

121331 

11652 

6X17 

53382 

21574 

2K26 

8141» 

8832 «• 

109» 51 

1004904 

B7N4I 

849122 

W7484 

»mx» 

TOOODZ 

986 7U 

80209 

77124 

MM 13 

1X187 

MIS 44 

8092 

5400 

52027 

6244 

660 

1239 

12» 82 

>010» 

mooe 

131913 S 

3ISI3X 

510485 

50X14 

4169 

4ns 

67)62 

5»X 

9712 

5354 

50294 

454» 

195» 

18843 

154» 

M9» 

1X3 

IXX 

»6726 

M9706 

12481 

12481* 

I1«3 

Il U 93 

SU» 

552 IB* 

12671 

12» 48 

13X06 

1302» 

2X64 

2X64* 

uns 

1161 31 

1771 87 

17886 

20nS9 

207551 

540M3 

8407272 


e : eatoMn ddncM • e ; offen • ' : dren déncM - d ; dtnwdé - • : prix précédent - ■ . marché continu 
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REPRODUCTION INTERDITE 


CARNET DU SfoiiJ* LETTRES 




Carrières 


DISTRICT DE LONGWY 
(M^mbe-et-Moselle) 

« Au cœur de TEurope » - 36 872 habitants 

RECRUTE 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

(Attaché ou directeur suivant conations statutaires) 
Missions 

InterloGuteur privilégié du président et des élus. 

Management général des services. 

Développement de la coopération Intercommun^e. 

Contrôle de tous les flux financiers (district, syndicats, SEM). 
Stratégie informatique et suivi. 

Profil 

Solide expérience de la gestion dans les colfectrvrtés 
territoriales. 

Formation supérieure économique et financière. 

Aptitude è l'encadrement. 

Disponibilité. 

Avantages 

13* mois + prime. Logement par nécessité de service. 

Poste disponible le 1« octobre 1992. 

Adresser candidature manuscrite, c.v. et photo è : 
Monsieur le Président du district de Longwy 
Centre Robert-Schuman - Boite postale n* 569 
54408 LONGWY CEDEX. Tél. : 82-23-26-71. 


OflANM BANOUE 
INTERNATfONALE 

vMun cfci TiMor 

à r*eh«reh« 

COmWDC VALEURS 
DU TXËSOR 

EB|l4r1«ne« t ou £ onm ol> 
détauttnt à tort potonttol 
OlpiarM tnBtoitir ou > «veto, 
option ftnane*. «etuartoe. 
Morei d*fiwe v« r c.«. * iMtro 
•mt«l.408Mk: 

RSOG CanlhM. 
bd QwiAdUi. 
02137 lKy-t»Modk«au( 
CMair. ^ nnamMM. 


aoctot* cto toMHitfan 
da Metotoroelweha 
-RADUCfEURS TEOMQUES 
P u a » parmanantat 
lança. Grwotva e.v. Èt 
OOC EUROPE. BiAL Hooa. 
'Otten Raad, Dun Laoshaba. 

Ce. OuUn. Irimda. 

TdL: 19-35S-1<2844223. 
Pw. 1»<363-t.£e4422a 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


FEMME. 40 ans. aap. prof, 
bonna eultura pto. anoL, ail, 
CluSa tM prep. 4&ê»eB47. 

Raerétaba trOnsua. TTX 
chertfo amptoi mi-tarnpa. 
M- DUPECK 

t4. na A..Bourd«Oa, Pvia-IS*. 


£t Wi«mèt 

SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


appartements I appartements 
ventes II achats 


ACHETE COMPTANT 

Notalra. STUOIâ A 3 PCES. 
DÉCISION BiMÉDIATE. 
48-04ese6 poaa 257 

rMBASSY SERVICE 

racharcfn pour 

cuBns éthangbs. 

APPTS DE HAUT OC GAMbE. 
PAfBSi, nESCSTTIELS 
« BUREAUX. 

(1) 45-62-16-40 


( 1* arrdt ) 

Rua Saiitt'Hanord.^Conearda. 
BEAU STUDIO CARACTÈRE 
5- At.. aae. Par ta it dot Kneh 
d^péa. Pouiraa. 730 000 F. I 
CASH.: 48 60 -43 43. j 

( 3'^arrdt ) I 

SOUARE ou TEMPLE prba. 
hOtel partie., trba baau 2 pcaa. 
03 nr. ada eula.. poutrua. 
dbla aape.. aacal. claaad 
f 300000 F 4fr<H35-3S 

( 4*atnït 3 

PIACE DES VOSGES 
bnm. 1». CHARMANT 3 P. 

SoM. B eft. aae.. cMna 
a. cour. Gar«an. 1 2«Q 000 F. 
434>4-»M& 

(^~ 5 ^ aiTctt ) 

SMKF-MAftCEL A SAOR 
AHn* 2 PIÈCES, oula.. baba 
Oiamir». b»gn. Vua déRa- 
odaSURJAHOm. 78B000F 
CASSA; 45-OMl-OO. 

aSt'Maraala. APPT idoani. 
33 m*. Tarraaaa 32 m* a/tard. 
7< dv Sud. Oia. W.<C sdparto 
1310 000 F. Part. 

re.: 4s-3S«4-af. 

VAL-OE'GRACE. rdc., sa »• 
d-vla, K.. 3 «f iU a a . parf. dtat. 
aoWl, ura«iL dS-SS-IS^S 

( g* andt ) 

ChaiMwMM. BEAU STUDIO. 
Cairna. dalr. Sada da babia. 
Gula. Vua ddgagda aur «ardura 
at TOUR 0ITEL 630 000 F. 
CASSIL: 46-66-01-00. 

OOÊON, rua Menalaur-la- 
Princa. 0EAU GRAND STUDIO 
dans bal hnmaubla andan. 
Calma, clair. 790 000 F 
CASSA: 49-66-43-43. 

7* atrdt ) 

LATOUAMAU80UNG 
Bal imm., 4 pcaa. SUD. 
vua ddgaoéa. 76 irP. nffbnd 
* sarvtca, asc. 47-06-61-71 

( 7T*amft ) 

RÉPUBLIQUE prba mdtro. 

2 PCES CUIS., W.-C . 
DOUCHES. 3> dt.. clair, digl- 
coda. Pnx 439 000 F 
CHÉOTT. 43-7004-64. 

( 14* amft ) 

ARAGO annd.. dam. dL, a. Jard . 
9 S vls-b-vla, 3-4 p.. 12B nrT, 

2 bna, box, tara. 433S-18-36. 

OBJn M0N7PARN. p. da t. 
dam. du b rdn.. 3-4 p.. 72 
vua. soM. «agt 43-35-18-36 

Paca tour Mentpamassa 

2 PCES CARACÏ% tpiar» 
appar an» «t peuBaa). 
ASAISK 540000F. 
CASSA; 46-66-43-43. 

( 1S' amft ^ 

MARS 15*, p. da t, SW jard 
ai CDur, 2 p. b lafaira, 45 niT. 
790 000 F. 43-36-18-36. 

( 16* amft ) 

M" PASSY 

Pierre da u. 2 pcaa. oda.. n 
eonft, balcon, aaeana 
1 300 000 F. 48-04-65-86. 

C 17* atrdt ) 

Mémo PTE-CUCHY 

PAVILLON 2 NIVX 

3 p. TT CPT. cour, saraga 
590 000 F. 4 8 04 Æ -ae. 

( ZOandt ) 

CAMPAGNE A PARIS 
M> PT6-BAGNOLET 
STUDIO, 4* du a. me, an o de, 
eula. Travaux. 245 000 P 
48-04-3S-3S. 

NATION ptba mdbo. 2 PCES 
CUIS.. TOUT CONFORT. 

2 * du, dab', tMeeda. 

Pnx 398 000 F^tforr. 
43-70-04-64. 


locations 
non meublées 
offres 


A LOUER 

SANS COMMISSIOX 

bnmaidila natif giand nandbig 
UvrMila aapiendna 1992 

RüE DU FEnr-MUSC 
DEUX 3 PIÈCES 

68 m* «■ paibbig 
9 640 F + ti wrgaa 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÉGÉ SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

ai ma aarvbxa. 436S-17-50 


j A CÉDER I 

' SARL K PNOTOCOIWOSmON 
Edition mat. nauf. Graphie 
I Svaiams-Monotypo. ExeaOant 
I bdan. dams gda ranarnmde 
Occasion à aaialr. Causa 
ddmdnageirmiu enfant hoapr- 
lial., aocidtd axpartisda 
SAMT-QUENTH (02). 


maisons 
individuelles 


8 T-LEU-(A-POflÉr..vnaga. I 
MAISON ctiarma d'antan, I 
200 rn*. ToTl vialNae tudaa. 
classa, ftda rddata. Taba mw . 
Pan. b pan. : 34-12-03-66. 

VEND dans la Vd-d’Oiw fB5] 
bdM MAISON bx*Mbiala d«ia 
itiBiaaes id a l ü an ca . 6 PéCES. 
poutraa an chdna. ta mtir la . eu- 
ame ruatiqus améagda. Cba- 
minda Plerra Hoiix da Pravanca 
avec inaart. Seua-aei total. 
Tcnaat dra: BOOnP, 

Prix: 1 460 000P. 

R» da n u»a rddda. 
34-72-32-04. ap» 20 h 


propriétés 


BELLE DEMEURE 17* 

Prba CAHQRS. Ptoraa sAndM. 
4 gdae pcat, tarrassa, gd tsrr. 
620 000 F. SS-71-43-21. 

UFiGT. 17. Batotas-Cognoe. 
A vende prop. 2 000 m* MndR 
dos. tawiPi. MAIS. ISOnP.Sdu. 
kd|., Gham. Culu Bindn.. dpeae. 
dooooQF ua7:'a iSùnos-sa 

cnaumes-en-brIë 

SEINE-ET-MARNE (771 
30 idmnaa da Paria 
parN4 
Andan mouKiu 
ZX m* habitadee 
P to fti ra diauf l da. 
pod houea. atr parc 
payaegé doa. anv. 5 000 m*. 
en boniua darMbra. 
ftrtaa dtactriquA. Sarre. 
Charü. 

Nambrauaae prastadona. 

6 000 000 bancA 
T4L : Ul 80C2-36-54 ' 
ou (Il 46-60.74.82. 


L'AGENDA 


pavillons 


TRÈS BEAR PAVILLON 

SAmT-QUENTIN «02). 


2 DUPLEX 3 PCES OCCASION A S/USR 


106 m* * parkbw 
ie9OOP«^dW0W 
1 10 nP + tanaaaa > pvfdng 
17 SOO F dmgas 


1 DUPLEX 6 PCES 

<32 nP ^aarassa + parking 
20 900 F 4 1,1111304 

FG ST-HomORÉ. S* du. «e 
Baau abidio. 36 m>. 

Tout eonforu 4 200 F. 
PARTOIA : 4Q4I7-66-50. 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 
racbareba APPARTEME^S 
DE GRANDE CCASSE VIDES 
ou MEUBLES at BUREAUX 

(ï) 45 62-30-00 

PARTENA radiarcha baaun 
APPARTS. toutes surfacaa 
Paris centra, ouaai. NauRy 
Fdra offre : 38-6S-06-24 


Viagers 


AFFAIRE DU MOIS 

Vlaoar tore (94) 
PSviton F4 
Crddft vendeur. 
47-a04)3-31 /42-58.1 S-Se 

' Grands apparnenants. 
ooocida. 

dm sms tecep t lcnnela 

C.E.V. 42-68-05-43 


294 m* bM w 1 600 m*. 
Cause ddmdrHgannm. 
enfant hoapRaled. 
Pibi: 1 SOO 000F. 
Tdl.: (18) 23-67-20B7. 


AVEM)REdmlMYvalbHi(78). ' 
suparba VlUA trba réoanta. 
8 PCES. s oui ad lotd. 1 » ter- 
raei artMid de 1 500 m>. avec 
poutraa an cMna. coioin- 
bagas. tama. aie. PoeaMté 
prtmsdon fftarde awae datte 
pdeaa btddpandan» au w 
do^tiauaa. BaHaa naatadona. 
Vua hrairanabla. trba cdma 
2 600 000 F. Fraia da oen a ba 
rdduta. 39-74-10G6. 

Cta Aar. 10 rnbt aà ma t ffea 
VIUA 380 nP tob. Sud 
2 400 m* terrain arb.. platini* 
Ga»a 3 vdb. Pan. I part 
36OOa00F*«pan 9224H-3: 

ÉCOUENGnUdd 
2 fwan. baau PAV. maid.. 7 P I 
2ade.. 2«c.2bra. ISOiarfab.. | 
dk dU 400 m> tar. 

I0S0000F-43.7OO364 


chalets 


ESPAGNE, proeba BEMOORM 
provinea d* ALICANTE. Pan. 
vend irba Joli chalet, rdeani 
sdiour-aalon. eula. amdr . 
3 chb. 2 a. da balna. 2 «re. i 
Sur terrain arbord 7SO m* 
Enu rnamw. 560 000 P. 

T. (16) 63-70-43-16 


terrains 


I A VENDRE . 

I Pro abr iRd pont da TawarvRa 
TERRAIN CLOS 7 000 nP 
I mdaon évatwuilaittant b rdm- 
I var. avae garage. Hangar a 
' bda. v^aa* at 

4933-^Z Æsta 223 
Pf6X ; 400 000 F. 


Antiquités 

Radk poia diixaau 
^andt maidlas andenK, 
g da rdilmii ■ebra . g dalun» 

(lSi2r7W)''-«*db *4tfM9A 

Conseil 

juridique 

IMMIORATION 
AU CANADA 
Ewp*da/,btvBadiaenanM 
Qrdadona d*annpriaaa 
16 (1) 42-87-70-16 

Jeunes filles 
au pair 

l'ACCUet FRANODNORlMUe 
AsMClBbon let 1901 offra m 
«andea tfécudto ia fted m pdr. 
11 . rua Aaaida-da-fa-Poraa 
75017 Paris. 
T«.:42-27-21-67 
•Bufla HmadL 

Travail 
I à domicile 

j COUPLE PM5 CENTRE 
radu BriPLOYS DE MAISON. 

' adrisuM, non fumevaa, pMn 
I tampa, déelarda. Logés ddia 
I •tuolo inddpand. n cfi. Réf. 

I a.dgéaa. A p«da du 1- tapi. 

: Mard da t4l4phonar entra 
I I 6hat20haii. 48 04. 9 6-21. 

' Paris at faanEauo 

I racbarcha GOUVERNANTE. 

emajoyëe de maison 

I avec lofldaa rdMtaneaa. 

Logéaa-fbB. 

I Emwyv C.V. 4jraa 

I maïuaertv b: M. XlILlA, . 
' C.G.C. > 66, rua de Barcy, 
76012 Pwia. 

Stages 

Anglais intensif 

StagM CM. 2 Mm.. 3 h/{awr. 
1 360 F. Tl atn, nbW graopas. 

EUnOPA FOfMATSON. 
<q42-E6-224l w MIS EUROrOR. 


E)écès 

- Lanfcai et Isabdic, 
ses cnfanii. 

Kiùke KÂnada-AïOuIay. 
a beUd-iîite. 

Ftonmee et Olivia, 
tes Detiies-filtcs, 

HâÈne Adida, 
sa Unie. 

Piem Lévy, 
son oade, . 

Et toute sa fiuaille. 

ooi rimmense douleur de Aire part du 
déoés de 

SyMne AZOULAY. 

surveau le 3 août 1992. 

Blé a lutté couiaffiuseRicm coatre la 
maladie. 

Las obsèques auront lieu le vendredi 
7 aoét, é 14 il 45. au eimetiéte nouveau 
de Puteaux (Hauta-dc-Sdne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

IS, résidefice Boieidieu, 

92800 Piileaux. 

- Greaobie. Nice, (éîluina (Algérie). 

M. et M** Jean-Pierre Bosinct. 
ses enfants. 

M. et M** Jean-Miebd 
ses peti( 0 «n&ttts, 

Kaiine et Emilie, 
ses arrièiE-petitca-fîlics, 

Les EamiUea porentca et alliées, 
te amis, 
te andcos éüvcs» 

ont le chagrin de faire part du décès, 
survenu le 24 juillet L992. è Pége de 
qiMtfOriTRgtHkruze ans. de 

M. Denis BONNET» 
profesaeur boftotaUe de lyc^ 

I ancien maire de la ville de Miliaaa, 

' anctenomsette général tTOfléaiitvîlii!;' | 
chevalier de b Légioa d’hoaaenr. ] 
oiTicier des Pnlmes aGadémiques. 

Les obsèques reiigiciisci ont été célé- 
brées è Grnioble, et l'inhumation a eu 
lieu au àmetière Saint-André de Niee 
(Alpcs-Maritinies}. 

* Heureux ceux yul jcar^mi cr gui 
«St droit eifoai en tous temps ce qui 
est juste. » 

(Pnunw CVL 3.) 

8. avenue de PEurope, 

3S120 Saittt-Egiéve. 

- Sa famille 
Et ses amb 

ont la douleur de fiücc port du décès de 

M-* AnsMOe BpROES-PAGES^ 

survcriuiSâx|y^ègB), leésoCt 1992. 

La cérémonie aura lieu le jeudi 
6 60 ÛL en régUse de Sdx. é 1 1 beurcs. 

Gel ovb lient lieu de fairoiian, 

AmïUc-Bordcs-Pages. 

Quai BordcE-Pqgo. 

09140 Seix. 

- Gabrtel'Xavier CuIMi 
et Saodra.sa fille. 

Leur femille. 
ftui et Nadctte Richet, 
scspurcais. 

- Jeup-Lue Rkhci. 
son frère. 

ont la douleur d'annoncer le décès de 

Nudiiw RICHET-CUUOU» 

survenu lors d’un accident d’autobus 
en Turquie. 

Elle reposera daiu le dmciière fami- 
lial de Ciiein (Coisedu-Sud).. 

Pensez A dlc ainsi qu'é 


AGENTS IMMOBILIERS 

Renseignements 

Tél. s 46-62-75-13 • 46-62-73-43 


Auc et à Jordi, 

morts é sa cécés. 

HANDICAPÉS 
Dent coarentioiis 
pour Miter 
l’uiMon profesnonnelle 

A partir de 1994» l'Associstion 
pour la formatioD professioinieUe 
des adultes (AFPA) accueilléra 
4 000 stagiaires handicapés chaque 
année, au lieu de 2 OCiO actuelle- 
ment, aux termes d*une conven- 
tion, signée mardi 4 août, entre 
M-* Martine Aubry, ministre du 
travail, M. MictMd GUiibert secrè- 
mire d'Etat cbai^gé des ftandic^iés 
et M. Michel Praderîe, directeur 
général de ('AFPA. L’AFPA s*en- 
Çige aussi é amâiorer [’aocessîbi- 
llM de ses centres, à former ses 
personnels i l'accueil des faaodks- 
pés, i travailler plus activement. 
avec les centres de rééducation 
proressionnelle et à mettre en 
place, d'ici é la fin 1993^ un obser- 
vatoire du placement des stagiaûes 
handicapés fonnés à l'AFPA. 

L'AFPA a signé une seconde 
convention avec l’AGERPH (Asso- 
ciation nationale de gestion du 
fonds pour rinseitioo prolbssîon- 
nelle des handicapés) - qui odUeetB 
les contributions des entreprises 
dont le persotuel n'atteint pas le 
quota de 6 % de handicapés, pré- 
voyant que (Tier é la fin 1994, die 
aidera 1 000 handicapés à naaà^' 
fer un parcours iaïUêitlud c/Vasea- 
tUM en miüeu oritbuùre de fonka^ 
lion». 


- M. Pienc Dupqy. 
préffat boROemre.' 

et Madame, 
scs parents. 

Sa famine. 

Sa amis, - 

Ibnl pan du décès de 

Maite-Pierre DUPUY, 
directrice do CDDP de rEsaoonc; 

survenu le 29 jintlet 1992. 

Les obsèques ont eu lieu dans Crnti- 
mité. 

164, quai LoiDS-Blériot, 

7S0I6 Paris. 

- M. et M>- André .Codinot, 
ses paràts, 

Marie-nude et Jacques Scherer, 
Marie-France et François ftier. 

Paul Gddiaot, 

Denis et Françoise GodinoL 
Alain et Chantai Godinot. 

Mare Godinot. 

Régis et France Godinot, 

Mane-Mk et R^ Boudie, 
tes frises, soeiu^ beatutrÀéRS et belll» 
sœurs. 

Ainsi que leurs enfants et petits- 
enlânis, 

Fbrence Di Coslanao. 
sa fancée, 

ont ta dooleur de faire put du décès 
aerideiitd survenu è ré tr angçr de 

Vlanney GODINOT, 

le 3l juiilet 1992, dans ta trentième 
année. 

Les obsèqaes auront lieu en l'étf isc 
d’Haironvilie. le samedr S août, à 
' 1 1 heurcA 

Ni fleurs ni couronnes. Les doiu 
seront vergés é Passocàtion ATD. 

Cet avis tient lieu de Aîro-pait: 

M. et M-* Godinot, 
route de la FntgiA 
SSOÔO Haironville: 

- On noos prie d'aononccc le décès 


NP* Ane-Marie KERBOUL» 
andenne Sève de la Légion d’hamctir. 

survenu le I* août 1 992, dans sa qun- 
m-vingt-dîxiènie aonéc é Pluis.' 

L’inhnmation a eu lieu dans In plus 
striece intimité, le mardi 4 ao&L au 
dmciièrc dn Pèra-Ladiabe. 

De la port de 

Toute b famille 

Et de son frère en particiiljer- 

- ETmdMSb fUternsfeef^ ' 

H mère,' 

Sa Kcnr Hélène, 

Scs neveux fvan ci Cabriefle; 

Scs amb. 

oat la douleur d’annoncer le décès de 

Marie KHERASH>FF, 

survenu A Paris, le 26 juillet 1992, dans 
sa qiuraniGCMinièiDC années . . 

La cérémonie religieuse séra oMbrée 
le vendredi 7 août, i 9 h 45, en la 
. cathédrale Alcxandro-Ncn^, 12, rue. 
Dara, Pnris-8*. et scia suivie de l'inhu- 
niaiîon au cimetléFC nose de'Sarnte- 
I Genevièvodes-Sois, é It b 45. 

^ - M. a M- Peter Oîfelcrufc, 

M. et M* Pierre^emard Ladousse, 
M. et M* Roger SebotL 
M. et M* Ahaâs Ladoiuse, 

,M. et Jo-Rmlfr . 

•a enfants. 

Scs.petits-eafbats et arrière-petits- 
ca^nls, . . ' 

ont b douleur de Rütc du décès du 

général de brigade aérimBe 
Albert LADOUSSE, 
commandeur de In Uÿôn (Tfaonneur, 

survenu le dimanebe 2 ao6t. 1 992. dans 
sa quatre-vingi-dnqutèmc année. - 

L'inhumation aura tien au crémato- 
rium du Père-Laduûs^ le jeudi 6 août, 
A 14 heures. 

Vne bénédictwfl aura, tieii A l3h4S. 

' ‘ Ni fleurs ni eburannes. 

g ter. nvenue Vion-Whitcomb, 

75016 Paris. 

IVIesses anniversaires. 

■ - Il y a un an, le 6 aoflt 1991,- 
Se t ge LEGAL 
disparaissah. 

- Que tous ceox qxU ron'oomni; estimé 
et aimé s’anssent en pensée A .ta mesN< 
de requiem qui sera célébrée A. son- 
intention, le jeudi 6 août 1992,. A 
18 heures, en l’élise Saint-Eostadie 
(cbapeOe seintoAgnès), Parii-L-. 

Anirivarsaiiw 

' - Le6ao0t 1972. 

GériudÀrHEILLY 

nous quittait subîtemont. . 

Il demeure présent dans notre aprit 
et notre cœur, - 

' - U 6 aoOt 1983, 

Jean PinfBASSET 

'nous a quittés. - _ 

' ' Cèiix qui l’ont eoonu et aimé pensent 
A. lui. . • ' 


. ]£iâtre 

dtt KBBM p^iaef jaiwnais 

Seîdio Matsnmofa) 
est mort 

TOKYO 

ds notre conespmdant 

L'éoivais Sektio Matsiàtoto em 
mort, meicrcdi 5 août i Tdeyo. d 
était âgé de quatre-vingHleux ans. 
Auteur prolixe et populaire, oc 
«SiineDon japonaîsn avait Oevé la 
littérataTC poKdéie au raag du 
Rxnan de nus^ poxifèndaot les 
■manx de la société modeaie. Outre 
ses onvies policière^ Il laisoe plu- 
siews jgiandes fresques soriales et 
historiques. Seieho Matsumoco 
coosticuait ooe Mrte dTiistitarion 
daus le monde littéraire nippon : 
JcAea qu’il se soit surtout connné é 
lU genre conridérë co mm e mineur, 
il était considéré pv la eritique 
oomme un gimid écrivain. 

e J’écris ûs Unes ipié j'aimerais 
Ure», avait-il couiome de dire. 
Beaucoup de ses contemporains 
paru^eakat son goût, puisque ses 
ouvGsges ù)Ins de deux cents titres} 
se stmt vendus à des millions 
tTetmii^aires. 

. Né en 1909 dans la préfecture de 
pDkttoka, cet autodidarte com- 
menta à écrire aprte avoir été 
;oDvner dans, un atelier dlinptime- 
rie. n fit une entrée cemaïquée en 
fittératine en tdxenant, en 1952, le 
prix Akut^wa (sortè de Gon- 
court) avec r^ûfmrr du jomrud de 
Kokura. Puis Points et lignes 
(1957) devint un classique du 
roman poôder. 

i Dans toutes ses ceuvres, Matsu- 
moto poursmvlt avec une passion 
obsédante la vérité historique et 
personnelle. Ardent défenseur 
d'une certaine justied sociale, 
dénonçant notamment les conup- 
tions poÜtico-fiaBncières, il sut 
■créer nn monde où le crime est 
niché an creux de la vie quoti- 
tSenne, de ses mesquineries comme 
de ses inqititeides. Chacun peut se 
lecounaître dans ses prtits mspec- 
teurs. ses salariés baUoRés par la 
vie ou ses escipes, anti-héros par 
excellence tenaillés par la passion 
de trouver la vérité^ la vengeance 
OB-Ie désir de réiBstr. 

Certains de ses romans ont été 
tfadtdtaen fiançus. Ciuus le Vase 
de sable, le tris célébré Tokyo 
Express ^ dernièrement, la Voix 
(aux édhioBS Pbilinm Picquier). ' 

. PHIUPPEPONS 


DEFENSE 

En attendant me 
ponr en rédmre ie coût 

Le programme d’avion 
de cmiibat mopéai 
est ^lé 
ponr trois mois 

Les ministres de la défense des 

B ys participant an projet de 
Fîon de combat européen (EFA, 
European fighter aireraft) ont 
décidé, mardi 4 août â Madrid, un 
gel de tnris mois sur les nouveaux 
contrats de ce programme. En 
attendant une commission d'ex- 
perts doit réaliser, avant le 
30 occobte prodmin, une étude de 
feisabilité pour une veiritm «allé- 
.^0 de rappireil, d’un coQt infé- 
rieur de 30 % au prqjet initiaL 

Cette mesure est .oonrorme aux 
exigences de l'Allemûne qui, le 
1« minet. dernier, s’était retirée du 
prqjet EFA. acci^itaiit cependant 
l'éventualité d'investir 3 a 6 mil- 
liards de deutsdiniaria dans le 
développen^t cTun appareil plus 
l^er et moins coûteux (le Monde 
du- 2 judleO- La Grande-Bietagn^ 


donc cédé A rAltemagne, satisfei- 
sant ausri tes deux autres assodés 
au prqjet, I*EqN^ et lltalie, é»- 
lement partisaos d'une réduction 
drastique de son coQl 

M. JuKan Garcia Vaigas, mini^ 
-tre de la défense espagnol, a justi- 
fié la décision des quatre parte- 
naires par «la nieessiti de 
s’adapter aux noufelles eondliitms 
éeenond/pses «ur^émnes», et à la 
edisparitiondu pacte de Vàrsode», 
tout en gardant la volonté de 
«créer une industrie de défense 
mnqpéenfie» et de «ne pas aép»- 
dre de i'üùbiarie américaine». 

Selon le. ministre espagnol, ie 
ooflt unitaire de l'inteccepteur nou- 
velle formule pourrait sc siraer 
entre SS et 70 «wniiftu* de dcélars 
(eutin 275 à 350 millimis de 
francs), inférieur à celui de ses 
concurrents les plus directs,' le.,F-22 
OG le F-I5 G .américtin& 

SeMnit 

PUBUCITË LTETÊKAIKE 

Renséig^emeiite : 46>62i74-43 
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SITUATION LE 5 AOUT A 0 HEURE TUC 



PRÉVISIONS POUR LE 6 AOUT 19» 



Jaudi : soiaH at ehalaur. .-.Les' 
btutnes locales sa dtssperonc 
ment pour laiasor place à un beau 
soleil. Toutbfolei.'Ië-7iiatin>; quelques' 
passages nua^^ troubleronk la ciel du 
Nord Rnfstèra âû nord de'lâ Seine, 
mam Taprba-mlili te soteS «en prédomi- 
nent. La journée sera' bien ensoleillée 
sur le reste du pays et les températures 
seront en haussa. En fin de journée, les 
nuages élevés deviendront plus- nom- 


braux sur Touest du peya. Des orages 
isolés sont possibles .sur. les Pyrénées 
et. sur Tea.t des Alpes. Les vents .de 
noid-^. (fcMninaiii8.seront-faiblee sur le 
paye. Au taver du-jour; il fera encore 
frtüâvec 12 degrés .i 14 degrés au 
nord M 14 <^rés ï 16 degrés su sud. 

L'aprM-tnidi les températures maxi* 
males atteindront 28 degrés è 
30 degrés eu nord .et 30 degrés à 
^ degrés au sud. 


PRÉVISIONS POUR U 7 AOUT 1992- A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxioia •. mlhimi. «t tamps. ebsarvi 
VdeufSttéilimsfalevéesflRn le 05-8-92 

le043-1992è18fiemTUCaleOS41S92é6iMnsTUC . ' ^ . 


FRANCE 


AJACCIO 

UARSRZ— 

BOBDBAUX 

BOOBCB. 
BBEST 
CAEN. 
CBEKB0UB6-. 
aaDMMm. 

WJOW 

fiSMOBU 

iiiJ.a 

UH06ES 

LYON 

B1ABSBUB.._ 

NANCY 

NANTES.. 

NICE 

PARISéiONIS. 
PAU. 


PCRPfGNAN^ 
jBMESi— — . 
STEnEMNL..,.. 24 
SfRASBODM-. 87 


M 

il 

ts 

25 
tl 
22 
28 
tt 

26 
a 
22 
24 
26 
32 
H 
24 
32 
24 
22 
» 
24 


20 D 
U D 
M J) 
12 B 
U K 
» B 


14 B 
28 D 
U D 
U B 
11 B 


TODUMBB » U D 

T IUMS ^ 26 U D 

RUNlEAflnK. 38 24 N 

ÉTRANGER 

ALGER.,., 


M 
22 

AIWNES 34 

BANMQK 31 

BANAONB,-. 2» 

BELGRADE 34 

BERUN 26 

WHBHJJS...., a 


19 D 
13 N 


14 D 

a B 


00PE8BA6IIE. a 
a«A> 38 

iwjn M 

OENEVE » 

JONGXOm. 

a 
— w 

LECAflffi a 

LBB0NNB_ 26 
HWDBBS,... ■ a 
L06ANMLES, 38 


10 D 

81 N 
JY D 
21 J) 
21 D 
U N 
U B 


A 

B 

C 

D 

N 

6 

P 

T 

.» 


hrume 

«id 

LiMiftfn 


cid 

nuscux 

0^ 

^BÎe 

(«npêie 

ùègt 

• 


unBDooBc.. a 

«ADMD ..i.; 38 

JUBRAKECtL, 83 

HEBC0-. a 

lOLAN, 


UONRËAL^ 

U0800D 

NAIEOBI 

NEV-TOU^.^ 

OSLO ■ , .— 


» 


PApUBEéUJ. ffi 

PmN~~. 38 

UDBEJUHBO, 


SINGAPOmL,. 

stmmu— 

SYDNEY 

TOEW 

TBWS— 

VARSOVIE 

VBNIffl. 


VOMIE. 


31 

42 

21 

a 

16 

33 

SS 

31 

88 

88 


15 D 

no 

20 D 
18 D 
32 N 
U A 
12 D 
U C 
U B 

22 D 
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35 D 
U N 
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TUC a lônps uraversd coordomâ, c'ast-è-ifire pour ta France-: heure 
moins 2 haurea en été ; haute (égaie nxws 1 heure' en Nver. 

IDanmMO HMi atrc h sapport" uvhiti^ ^>Ma/ rfr Ai Mét^ovk^ aoHonak,) 


RADIO-TELEVISION 




TFl 


20.50 Téléfilm : 

de diiftoau ValmecA. 

De Chartes Jarrot {dernière pa^. 

22.50 Magazine : Club olympique. 

.0,25 Journal «t Météo. 

0.35 Séria : Passions. 

1.00 Concert : 

Festivals de l'été en France. 

2.05 FeuWetMi : On ne vît qu'une fols. 
-2.30 Documentaire : Histoires naturelies. 

A 2 


20.50 Jeux sans frontières. 

Au Portugal. A b découverte' de Usbonna. 
22.15 P* Théétre : Chat on poche. 

Pièce de Georaea Feydeau, misa en scène 
de-Christien Btijeau, avec Robert Manuel, 
. CiBudna Cosrar. Alain Feydeau. 

23.55 Journal et Météo. 

0.07 Magazine : Les Arts au soleil. 

0.10 Magasine : 

Musiques au cosur de l'été. 

1.05 Jeux olympiques. 

Les maimurs momems. 

2J25 Oocumentaire : DéUrentair. 

FR 3 


20.00 Jeux olymiriques. AtUétiama : finales du 
. 400 m dames at fn oaaie urs at cte 800 m 
cneasieure: Tenrtis de t^la : damtfiralas 
. du aimpla maasieurs: Escrime : fraie <te 
fleuret par équnes measieura; Boaket-baB : 
matchas de classetnant et demi-frales 
dames; Tennis de table : derré-finates sim- 
masatours ; Base-ban : finale ; Football : 
demhfinBles: VoDey-ball : quans de finale 
messieurs. 


TFl 


13.35 Faufileton : Les Feux de l'amour. 
14.25 FauHIeton : Côte Ouest 

15.20 Série : Marie Pervaneha. 

16.45 Ciufa Dorothée vacances. 

17.35 Série : Loin de ce monda. 

18.00 Série : Premiers baisers. 

18.30 Jeu ; Une famEla en or. 

18.55 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu ; La Roue de la fortune. 

19.50 DivMtissement : Pas foOes les bêtes.. 
19.56. Thage du Tao-O-Tae. 

20.00 Journal, Résumé des Ji O.. ■ 

Tiercé, Météo et Tapis WL 

20.50 Téléfito : Extrême tdolance. 
OeDickLowry. 

!S^30 Magadne : Chib olympique. 

0.05 ^ Documentaire : 

Histoires naturelles. 

D’Igor Barrère et Jean-Pteire Fleury. Des tel* 
sans, des lièvres... et des jo6$ poidreaux. 

A2 


13.40 Jeux olymniquM. Athlétisme : deml-fi- 
nalas 100 m haies, 1 500 m dames et mes- 
sieurs et 6 000 nr messieurs ; finales 
200 m dames et messieurs. kMiguaur et 
400 m haies messieurs; Tennis; Basket- 
befi ; demi-finales messieurs; Natation syrh 
. . chronisée ; finale solo; Lutte libre : finiues 
48. 74 St 130 kg; WateriMio : CS- 
^anca ; Escrima : épee per équipes. 

15.20 Tiercé, en direct de Deauville. 

15.30 -Jeux olympiques (suitel. 

19.59 -Journal, Rteixné des J.O., • 

Journal des courase et Météo. 

20.45 Oocumentaira : 

Desiraint pas comms les autres. 
Etata-Unis, oa rAtbntique au PscMique. 

2145 Séria ; Hteteîres fantastiques. 

Le Trahi fantdme. de Steven Spielberg. A 
22.10 : La Poupée, de Phll Joenou. 

22.45 >■ Driva in. Présentation du fBm de la sol- 
; - rée. 

2248 Cinéma: 

La Chama de la 8* brigade, aa 
' nim arrmicain de Raoul Watefi (1964). 
0,40 . Jourrâl des oouises, Journal 
et Métoo. 

FR 3 


13J25 Les Vacances de Monsieur Luio. 
14.5D Série : L'Homme de Vienne. 

15.40 Série ; La Qra^e VaHée. 

16.30 Variétés ; 40*à rombra. 

En direct de Sanary. Avec Benny 8. NBda 
Fernandez, CMco et les Gipay. 

18.30 Jeu J Questions pour un champion. 
Animé per JuBan Lapers. 


Mercredi 5 août 

22,30 Journal et Météo. 

22.50 Séria : Las incorruptibles. 

23.40 Soirée spéciala : Franoqphonis. 
Emissien de Dominique (laBeL 

CANAL PLUS 


16.30 Jeux olympiques. Athiétisme: flnaies 
tfisgue messiBurs. 400 m haies danw s . 
400 m dames, 400 m m osaiat ss, 800 m 
messieurs ; Baskel-balt : danti-finslss 
damB; Fooibd : derré-finrias; Hodcey sur 
gazon: demi-finales messieurs: Lutte: 
finales 52 kg, 68 100 kg: Tennis; Ten- 
nis de tane : damhfinrtas dmpta mes- 


. Watar-polo : A0em8gn»*AustiaBe. 
Grè es llongrie, Espagne-ltaBe; VoBey-baD. 
23.16 Flash dlnformations. 

23.20 Cinéma : Double jeu. an 

FBm atnéieain de fondra Locke (1989). 
Avec Thatesa Russell, Jeff Fahay, George 
Dzundza. 

1.05 Débat : Jet» ds mots. 

1.20 Jeux olympiques. Lee compétitions 
non retransmises en cEreet dans ia ' 
ou leurs meifleurs moments sont 
dans fa nuit 

M 6 


2040 Téléfilm : PiêtS’ivioi ta vie. 

De Robert Chenau|t et MeivBla Shahwson. 
23.45 Magazine : Vénus. 

1.00 Six minutes d'informations. 

1.05 Magazine : Nouba. 

1.30 Retfifitisions. 

ARTE 


20.40 Ooeumentme: 

Festival Martina Franea. 
De Christopher Swann. 


Jeudi 6 août 


19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 è 19.35. fa journal de ia région. 

20.00 Jeux olympiques. Athlétisme : finale ch 
100 m haies cfamea; Eaeiime : finda de 
l'épée par étiuipes messieurs; Bssket-baH : 
matches de classement messieurs; Hand- 
balt: deir»4nales mesNeura; VoOey-bNI: 
demt-flnales dames. 

22.30 Journal et Météo. 

22.50 Cinéma : Pentimento. ■ 

Hlm franpats de Tonie Marshall (1989). 
Avec Pstricfa Oinev. Antoine ds Caunss, 
Ma^' Noél. 

O.IStSéifo ; Les Ineomiptibles. 


«’^ANAL PLUS 


13.05 Nlagazine : En dair. 

En (fic^ du studio Canal Plus, è Barcelone, 
retour sur les finales du matin et présenra- 
tion dès épreuves de l'après-midi. 

14.00 Jeux olyniVMCiues. Basket-ball; Boxe ; 
dami-flndes ; Escrime ; Hsruttiall : dem't-fi- 
nale dwnes ; Hockey sur gazon : demi-fi- 
nales dames: Natation syndaonisée ; finale 
8o)o; Tenros. 

16.00 Le Journal télévisé olympique. 

16.30 Jeux otempiques. Athtétisme: dsrr^fi- 

nales 100 m haies, 1500 m dames et mes- 
sieurs. 5000 m messieurs, finales 200 m 
dames et mes^eurs. longueur mes^éeurs. 
400 m haies messieurs, 100 m haies 
damas ; Basket-bdl : demi-finales mes- 
léeurs; Escrime : finale épée par éqiépes; 
Gymnastique rythmique et sportive : mmi- 
natoîres; HandhaB : demHinalss damas at 
mesrâurs: Hockey sur gazon; Lune Bbra ; 
finales 48. 74, 130 kg; Tamia; VoBey- 
bdl : damî-firafas dames; Water-polo : Ita- 
BeKàrèca. CEt-Francs. EspagnaaCUba. 

0.00 Cinéma : Big Top Pee Wee. a 

Htm américain de Randal Kiefasr (1989). 
Avec Pee Wse Herman. Panslops Am lUm- 
lar, Krts Kitetofférson. 

Débat : Jeux de mots. 


1.25 

1.40 


Jeux dympiques. Les corruétitions 
retransnvsss en direct dans fa joumé< 
taure meBeurs moments sont 
le nuit. 

M6 


non 
umée ou 
dans 


13,25 Série '.Madame est servie (tadiff.). 
13.50 Série .'Les Années FM. 

17.15 Magazine : Nouba. 

17.35 Série ; Brigade de nuh. 

18.30 Série : L'Etalon noir. 

19.00 Série: 

La Petite Maison dans la prairie. 
1954 Sbc minutes d'informations. 
Météo. Spécial J. O. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Surprise-partie. 

2058 Météo des plages. 


21.10 Documentoire : Sons de glace. 

De Loihar Mattner et Joschicn Dennhwdt. 

22.10 Documentaire: 

Un Américain à Bourges. 

22.35 : Dance in America. 

De Thomas &imm. Rsoéstion en stutfio de 
pkisiem chorégraphies du répertoire 

du Joffrey Ballet. 

23.35 Danse : 

N^re morte au café Pingouin. 

Chorégraphie ds Dsvid Bintisy, sur une 
musique de Simon Jeffé, par ihe Royti Bal- 

FRANCE-CULTURE 

20.55 Festival de Nkmtptf ier. 

Les Rencontres de rauartpje ; est-ce la fin 
des idéologies? 

2240 Mu^ue : Nocturnes. 

Festival de Montpellier. Concert (etveoisvé 
fa 24 juaet, è l'abbaye de Saint-Hiteirs) ; 
Choeur il Fondatnento : la familis Bach. 
0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


19.08 concert La soirée de Jean Roy. A 

21X10, Cottcert (donné fa 21 juiHet lors du 
Festival de MontpeBiar) ; Toientanz pour 
pjano et orehenre, de Usn : Concerte pour 
piano et orchestra en ut dièse rruneur 
op. 30. de Rimski-Korêakov: Le Bal mas- 
qué. cantate profane pour baryton et 
orchesve. de Poufanc; Gnosuenne n* 3, de 
Satie (orchestration de Poulenc]: Gnos- 
sienne n* 3. de Satie (orchestration de MB- 
haud) : Le Boeuf sur fa toit, ballet op. 58 a. 
de Milhaud. par rOrchestre de Porto, dir.: 
Jan Letham-Koenig; Jean-François Heisser. 
piano. Laurent Neouri. baryton. 

0.05 Bleu nuit 


2040 Téléftim : Ovni Café. 

De Paul Schneider. 

22.15 Série: 

La Malédietion du loup-garou. 
23.10 Magazine : Le Glaive St la Balance. 
Les flagrants délits. 


ARTE 


17.00 Cinéma : La Selamandre. UB 

Fikn suisse d'AbIn Tanner (1971). Avec 
BuRe Ogier, Jean^Aw Bldeau, Jacques Der^ 
(rediff.). 

19.00 Documentaire: 

' Le Monde des années 30. 

De Ofater Franck. 6. L'Empire rontim. 

19.30 Documentaire : Visages retrouvés, 
hommes durant la guerre du Golfe. 
D'Andrea Morgenihaler. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 Soirée thématique. Patrie étrangère 
(2* p«tie). StMFée préposée par Anne E^^. 

20.45 Oocumentaire : (2hop Suey. 

De Jan Schotte. 

Un Pakistan^ at un Ctùnois à Hambourg. 

22.00 Documentaire : Seconde Patrie. 
D'Antonia Lerch. 

23.05 Documentaire : 

Nouvelle Patrie, terre étrangère. 

De Ketmar Hochmtith. 

Le sort d'anciens réfutés d'Attemagne de 
l’Est trois ans ^trés leur insiaOadon en ABe- 
magne de rOuésL 

FRANCE-CULTURE 


20.55 Festival de Montpellier. Les Rencontres 
de Pétrarque : réinventer fa RépubBque? 
22.40 Musique : Nocturnes. Festival de Mont- 
pelBer. Concert (enregistré le 25 juBlet. è 
l'abbaye de Grandmcmt) : Sera'io et Odair 
Assad, guitare. Œuvres de ffameau, Gki- 
Ttani, Debussy, Petit. Plazzolla, Gershwin. 
Baffinati. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Miûique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert La soirée de Mare André. 
A 21.(X). Concert (donné le 7 août 1988 
lors du Festival du Périgord no«) ; Cha- 
conne pour violon seul de b sonate pour 
violon seul BWV 1()04, de Bach; Introduc- 
tion et variations pour violon seul sur «Nel 
cor pki non mi sentoa de fa MoBrm de 
Paisiello, de Paganini ; Sonate pour violon et 
piano n* 9 en fa majeur op. 47. de Beetho- 
ven, par Tedi Papavram'. violon. Bruno 
RIgutto, piano ; Sonate pour violon et piano 
n* 10 en si bémol majeur, de Mozan ; fen- 
laisie poia violon sur un trième de Caimen. 
de Sarasate, par Gabriel Croitoru. violon, 
Seijo Azuma. pfano. 

0.05 Bleu nuit 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N- 5839 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Son travdil lui donna des 
arhppules. Dure un certain temps. 
- II. Marqué dans un tempo. Ordre 


d'éloignement. - III. Marâtre. 
Déesse (graphie admise). - 

IV. Mesures à prendre contre le 
froid. Ble est au parfum (épelé]. - 

V. En nombre. Pièges. - VL Sort 
de l'eau. Sont battues par ce qui 
les cerne. - Vfl. Arrêts foeuitatifs. 
Lettres de dérxxiciation. - VM. D lui 
arrive de prendre, elle aussi, un 
diemin qui ignare ta Kgne droite. - 
IX. Prouvera son mauvais carac- 
tère. Terme musicsL > X. Grande 
«perche». Se laisse foctiement 
cueBiir. - XI. Tamisées. 

VERTICALEMENT 
1. Elles entrouvrent tes lèvres. 
Courant violent. - 2. Un auteur 
dont les œuvres sont appelées à 
connaftre un certain rsteniiese- 
ment. - 3. Eau. Distinguées. - 

4. En short Doit &he régufèrement 

aHmenté quand il est public. - 

5. Perdue de vue. Ne doivent 
jamais être repoussés. - 6. Plus 


dans ia noir. Il savait rendre la 
moindre des nuances. D'un auxi- 
liaire. - 7. Endroit chaud situé non 
loin des cOtes (épel^. Prophète. - 

8. Promesse d'acquittement. Partie 
de quille. - d. Ne survécut pas à 
une aimable réflexioru Vis. 

Solution du problème n* 5838 

Horizontalement 

I. Chagrin. - II. Oo. Léna. - 
III. M.R. Zestes. - IV. PS. En. Sus I 
- V. Odette. - Vi. Soutier. - 
VU. le. Et. ~ VIII. Tuf. Eculé. - 
IX. Evoé I La. - X. Unis. Taon. - 
XI. Restreint. 

Vertic^ement 

1. Compositeur. - 2. Hors-d'œu- 
vre. - 3. Eu. Fous. - 4. (Sazette. 
Est - 5. Entité. - 6. Us. E.E. Té. - 
7. Nets. Roulai. - 8. Neuf. Léon. - 

9. Bass. Eteint 

GUY BROl/TY 
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Pour création d*un emploi fictif 


E Jean^ülaude Gaudin est convoqué panm jnge 
en vue d’être incuy d’esmiqnerie 


M, Jean-Pierre Murciano, le 
juge de Grasse chargé d'ins- 
truire l'aflaire Saincene, du nom 
d'un vacataire employé au 
conseil régional de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur. a adressé 
une convocation, pour le ven- 
dredi 7 août à M. Jean-Claude 
Gaudin, président (PR) du 
conseP rêçjionai et sénateur des 
Bouches-du-Rhône, aux fins de 
lui notifier son inculpation du 
chef (Tescrequerie pour création 
d'un emploi fictif. 

MARSaiU 

de notre conespondant régional 

La comparutioii de M. Gaudin 
devant le magistrat instmcteur 
avait été prevue, initialement, à la 
fin de mars dernier {le Monde du 
21 mars). Mais elle avait été 
repoussée, à deux reprises, en rai- 
sou des sessions ordinaire puis 
extnordinaire du Parlement, pen- 
dant lesquelles M. Gaudin ne pou- 
vait ^ inculpé sans le vote préa- 
lable, par te Sénat, de la tevée de 
son immunité parlementaire. Le 

P résident du conseil régional de 
rovence-AIpes-CÔte d'Azur 
(PACA) a déclaré au Monde qu'il 
^s'attendait» k son inculpation et 
qu'il s'expliquerait, publiquement, 
lorsque celle^i lui aurait été offi- 
ciellement notifiée. 

L'inculpation d’escroquerie que 
le juge Mordano a décidé de pro- 
noncer à l'encontre de M. Gaudin 
s'inscrit dans h logique de la pro- 
cédure. Elle fait suite, en efiet. à 
l'inculpation, le 18 décembre 1991, 
pour escroquerie et complicité d'es- 
croquerie, de M. Claude Bertrand, 
directeur du cabinet de M. Gaodîo, 
auquel il est reproché d'avoir 
recruté au conseil ré^onal, en 
1986, en tant que vacataire, 
M. Fernand Sainoene, qui n'occu- 
pait pas les fonctions pour les- 
quelles il était lémunécé. 


Après avoir été affecté, pendant 
trois ans, à l'Ofiice r^onâl de la 
mer, M. Saincene avait ensuite été 
inscrit, fictivement, dans les efiec- 
tifs du parc du matériel de l'Ofiice 
régional de la cuUu^ alors qu’il 
gravitait dans le cabinet du pra- 
dent du conseil régional en usant 
du ticte de diargé de mission. Cet 
ancien tenancier de boîte de nuit et 
ancien gérant d'une éphémère offi- 
cine de sàiurité, membre de l’UDF 
depuis 1978, était bien introduit 
dans la police et l'administration 
fisede marseillaises. Nanti d'une 
fausse carte de police et se dépla^ 
çant dans une R2S ornée d’une 
cocarde tricolore, il se faisait pa^ 
ser pour commissaire des rensei- 
gnements généraux. 

Arrêté en octobre 1991 et 
inculpé pour trafic d’influeuce et 
corruption dans une affaire de 
racket fiscal, il avait accusé 
M. Bmtiand de lui avoir remis de 
l'argent - une somme de 20 000 F 
trouvée en sa possession - pour 
recueillir des informations suscepti- 
bles de compromettre M. Tapie. 
On avait, en effet, découvert qu'il 
était un maniaque du renseigne- 
ment, tenant, à son domicile, un 
fiebier informatisé, notamment sur 
les dirigeants et les joueurs de 
l’OM. 

«Daas 

nos bagi^es» 

Le juge Murciano a estimé que 
les rémunérations versées i ce 
curieux vacataire - 1 2 000 F par 
mois - n'avaient eu aucune contre- 
partie rédte et constituaient donc 
une escroquerie au préjudice du 
Trésor public. 11 a été suivi par le 
parquet de Grasse qui a pns des 
réquisitions supplétives en ce sens. 
Tout en s^accusant d’avoir eman- 
aué de vigilance», M. Bertrand 
s'est toujours défendu, pour sa 
part, d’avoir utilisé M. Saincene 
comme «espion» ou exécuteur de 
basses œuvres, efl était plutôt dans 
nos bngqger, plaide-t-iL comme des 
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La télématique du Monde ; 
3615 LEMONOE 
3615 LM 


Le nanéro do « Monde » 
daté 5 aoftt 1992 
a été tiré à 447 719 exeaplaires. 


Demain dans « le Monde » 


«Le Monde des livres» ; Tokyo, Baieelone, Usbonoe^, 

Trûa ans après son premier séjour. René de Cecestty revient au 
Japon è la recherche des traces littéraires: on croise tes ambres 
de Kawabata. de Soseki, de Kobo Abe... Geneviève Brisac est 
allée à la rencontre {imaginaire} de Virginia Woolf. S Barcelone 
est un roman, Francisco Gonzaiès Ladesma est Tun de ses prin- 
cipaux romanciers, estima Tahar Ben Jelioun. Patrick Kéàrichian 
év(»ue un Portug^ très Dttéralre, eeh» des edrsntiques pentes, 
de Camoens et de Pessoa. 


dizaines de gens quand on fait de la 
politique.» 

La question est de savoir si 
M. Saincene a pu être recruté et 
occuper, pendant des années, des 
fonctions de franc-tireur au cabinet 
de M. Gandin à l'insu de celui-cL 
D'une part, tons ses contrats, 
renouvelés mensuellement, ainsi 
que les centaines d’ordres de mis- 
sion qui lui ont été délivrés, ont, 
certes, été s^ês de la main de 
M. BÔtiand, Citant - illégalement 
- le parapte de M. Gaudin. Mais 
d'autre part, ni M. Saincene, ni 
aucun antre témoin, n'ont directe- 
ment mis en cause Je président du 
conseil ré^onaL 

Le juge Murciano paraît, poar- 
tant, considérer que M. Gaudin, en 
tant qu'empioyeur, n'a pu être tenu 
dans l’ignorance de la situation 
particulière de son subordonné. 
D'autant que les documents saisis 
au si^ du conseil r^onal et les 
témoignages d’emploj^ recueillis 
par les enquêteurs tendent â 
démontrer que M. Saincene dépen- 
dait, efTectivement, du cabinet 

Le magistrat instmcteur s’est 
doue rêsolu à âire apptication du 
code de piocÀluie pénale qui inter- 
dit d'entendre une. personne 
comme simple témoin si des 
charg» - ou un faisceau de pré- 
somptions - existent contre ëlte. 
Sur le fond, il n'en reste pas moins 
que l'interprétation extensive du 
'délit d’escroquerie (article 460 du 
code pénal), faite en la circons- 
tance, prête teigeaieiit à discusrion. 

e Cette affaire n'a rien à voir 
avec un quelconque enricMssentent 
personnel ou des fausses factures. 
nous a dédaré M, Gaudin. Je n'ai 
strictement rien à me reprocher et II 
est donc totalement exclu que je me 
démette de mes momkas. Je m'e» 
pliquerai publimement, le moment 
venu, et Ù fimdru que le Juge fasse 
la démonstration de ce qu'il 
avance.» 

GUY PORTE 


«Pêche au gros» 
qoMe 

Les responsables de ta NASA 
avaient préini pour la navette 
Adantis un vol mouvementé avec, 
notamment, rexpértmemation du 
T^, le «sanSte è R» haRen (te 
Monde du 4 aoQô. L'équip^ n’a 
pas été déçu sur ce point Au 
largage IdMrieux de la plateforme 
apatSlB Eureca. dimanche, a suc- 
cédé une sorte de partie de pâche 
spati^ homérique, dans iaque&e 
le rôle du poiseon état tenu par 
un sataEte rétif. 

Tout a commencé, hfiardi soir 
4 aoOt. avec le refus d'obtempé- 
rer de l'urta dea deux prisée d'ali- 
menution électrique de l’engin. 
Les astronautes en vinrent à bout 
par la ruse. Une manœuvra <f At- 
lantis pour exposer longuement 
au soleS et réchauffer la pièce 
coincée, une légère poussée des 
petits mocBurs du TSS. et le tour 
était joué. 

Mais quelques instants plus 
tard, le tr^ du câble retenam le 
satelfite se bloqué è son tour, 
alors que œ derreer ne se trouvait 
qu'à 179 mètres de la navette. 
Seule solution : rembobiner sur 
une dizaine de mètres, avant de 
cteser fler» è nouveau. H teBut 
aussi modiflar un peu le fonctiort* 
nement du «mouTinet» géant pour 
régler le problème. 

Aux dernières nouvelles, mer- 
credi matin, les astronautes assi- 
milaient peu è peu leur nouveau 
rôle de ^léddistes de la «pêcha 
au gros» et sembisient mtftriser 
cia bâte». Grâce, notamment, à la 
dextérité du commandant Loren 
Shriver qié. aux commandes d'At- 
iantis, s'efforcait de compenser 
par des manœuvres adroites Je 
mouvement de pendule du sateF 
fite en bisse. La NASA décidait, 
pourtant, une pause de sept 
heures, alors que 257 mètres de 
câUe sur les Wigt kRomètres pré- 
vus avaient été déroulés. Une 
masiae de prudence : le plus diffi- 
c8e sera, en effet, de ramener te 
TSS dans la soute, après 
trente heures de vagabondage au 
bout de son fg, et R comnent de 
prendre toutes les précautions 
pour éwtsr de perdra te prédsux 
enÿn. Un ennui n’arrivant jama'is 
seul, les astronautes devaient 
aussi, mercredi, jouer las plom- 
biers pour réparer les to lattes du 
pont inférieur». 

J.-P. D. 


Inpliqoant deux personnaütês 
du MRG 


deLonaine 
sm instniit à Nanq 


NANCY 


de notre corraapondatu 

Deux personnalîtéa du MRG, 
M. Oande Catesson, adjomt au 
. maire de IJUa et M. Jacques Maro- 
selli, ancien mairo de LuxeuU 
(Haute-Saône), devront imdiaine- 
ment slexpltqiter devant te justice â 
' Nanqr air la nature lédle de deux 
. fâctuies issues de la comptabilité de 
rUnk» dès coopérateurs de Lor- 
raine (UCL), eneoK appelée 
aCooo» dans te r^qo. Ainsi en a 
décidé la cbambie criminelle de la 
Cour de cassation ira a déi^é 
mardi M. Vincent Ttiibeaox, juge 
d’instruction i Nam^, pour enquêter 
sur une (kctsiie de liOOOO fiança 
émise par h SARL Cwtec en 1989 
et qu’avait pi^' lUQ. 

M. Odœson était alors responsa- 
ble du bureau cPâiides de la Cortee 
installé A Lille. Les soeiéfoires de 
rUCL, une entreprise aujourd'hui 
démantelée, faccusent d’avoir osé de 
son influence afin d’ eacheter» la 
Lèÿon dliooneur <Tun ancien piéri- 
dent dn tribunal de commerce de 
Nancy. Ce dernier, indig^ a 
demandé qu’tine enquête soit dili- 
gentée afin que tout malentendu à 
son égard se dissipB. 

La Cour de cassation a également 
esaimné nne autre lequêtA tœnoais 
dans le cadre de rafraîre des Gor^ 
de Lortame. Elle en a confié l'üu- 
iniction à la chambre d’accusation 
de la cour (Tapod de Nam^. Elle 
concernait une racture de 430000 
francs, paiement payée à fat' Cœiec 
ài .1987 par lUQ.. Ceire facmie, 
découverte par les sfdariés de ITTCL, 
correspondait i des honondres rda- 
tite à une étude d'agrandissement 
'd'un magasin Rond-Point (une 
enseigae -des Coop) à Luxenfl-les- 
Bains. Les salariés contestent la réa- 
lité de cette prestation. Cest 
M. Maroselli qm aurait été rmter- 
médiaiie, mettant en contact te. 
bureau rrétndes et PUCL; 

NIONIQUE RAUX 


Les «Mes» 
dans FaffMre üifaa 

M. Midiel Yanzelle 
p)terie 

eonhe les atteinteg 
an secret de rinsfanction 

Invité sur FR 3, mardi 4 août, 
M. Michel Vaiizelte, ministre de la 
justice, a . répondu â la lettre 
envoyée par M. Baîlbache, piési- 
dent de la chambre d'accusation de 
Remies, au procuieur géoénl de la 
ville (te Monde dn 4 août); niant 
les «fiâtes Jtulidaires» qui avatent 
précédé l'incolpation de M. Emma- 
nuelli, président de PAssemblée 
nationale. Le garde des. sceaux a 
estimé notamment qu'en France 
«le secret de rinsimetion est- 
aujourd'hui seandaleusèment 
biffoui». n a ajouté qu' «aucune 
pression d'aucune sr^e» n'est exer- 
cée à l'encontre de la juatiee et 
qu’et/ ny a pas dTiéufime à &re 
juge d'instruction en France». 
Dans sa IrttrA Ballhadie expri- 
mait en particulier son « indigna- 
tion» de voir «l'imparürâiti du 
Juge Van Ruymbeke rnise en- 
cause» dans le dossier Urba. 


En AHems^ 

La €onr constitiitioimelle suspend 
la loi libéialisant l’avortement 


BERUN 


ds natta corré^sondant 

. Battus le 25 juin dentier au Par- 
lement lors de Padoption d'une 
nouveUe l^slation .^us libérale 
sur rintemqstion de grossesse^ tes 
partis c ons erv a teurs aUtenands ont 
«Atenu, mardi 4 août, qne son 
. entrée en viguenr, prévue te tende- 
inain, s<tit- suspendue jusqu'à oe 
qne la. . Cour éonstitutioundle se 
pronooo^ à l'autamne, sur sa 
confimnîté avec la loi fondameur 
taie. En attendant, tes deux lester 
Uons ea vigoeur à rouœt et dans 
l'ex-RDA restent applicabtes. A 
l'est de . rAUémagne prévaut la 
liberté dé rav or tenfcnt pendant les. 
■trois premiefs mois de ta grossessa 
; L'ancienne Allemagne fédérale a 
'rime des l^jdations tes pins hypo- 
crites <rEnrope, qui pénalise tout 
avortement non jrôüfié par «tes rai- 
.socs inédicâtes ou jM3Cbo4oeiates. 
Appliquée difiéremmeât sdrw les 
Landes elle n*a pas empêché les 
avortements^ tout en -donnant 
bonne eonsciénce aux dirigeants 
conservateurs. 

Une tentative de libéralisation 
de celte l&istatiœi dans tes années 
soixante-dix s'était henrtée â la 


Haute Cour qui, an ncan de la pio. 
tecdon de l’embryon, avait estûaé 
qne ravortement ooncrevenait au 
Cb^ pénal et ne pouvait pas 
wer de la seule leqxmsabiÊté de te 
Pour éviter cet obstade; la 
noovelte l^istation adc^itée en juin 
dernier pour barmooiser la-shuar 
tkm à l'est et à ronest prévint une 
obligation de «conseil», qui ne 
préjuge pas entendant de te déci- 
sion de l'intéressée. 

Prcniosée par les sodanx-démo- 
crates, les libéraux et qi^ues 
chnteîeiis-démaentes opp o s és d te 
ligne r^delie de leur parti, cette 
nonvi^ lé^datiofi avait été adop- 
tée i une Imge nugorité xnateié une 
virulente caœpqgne des milieux 
hostiles à toute libéralisation, 
notamment au sein de la hiénrefaie 
catboüqne. Un recours en aanula- 
- tkm a été d^msé en joBtet devant 
fa f£aute Cour de Kaiisrnite par 
247 d4mtés des partis ditétien^ 
mociate (CDUX - dont te chance- 
lier Hdmut fChrti -, et dirétien-so- 
cial (CSU), ainsi que par le 
gouvernement conservateur dn très 
catholique Land de Baviète. 

HBlIRi DE BRESSON 


; : Tout en minimisaKt lenr portée 

lé Pëtagone roofinne l’existenœ de pjets 
de coopération militaira avec IM 
avant la gneire ds Golfe 

A la suite de lévétetions faites 
par le Washù^on Post, le Penta- 
gone a confirroé, manU4 août, ^ 
des programmes de coopératiorr 
militaire avec l'iralc avaient été 
envisagés peu. avant l'invasion du 
Koweït. Mais U a ajouté que ces . 
études n'étaienr pas remontées jus- 
qu'au secrétaire à la défense, 

M. Ricè^ Cheney, 'si-an chef, 
d’étstpmajor interarmes, te général 
Colin Powell, et qu'elles ne 
s'étaient pas concrétisé En juin 
I989i Tambassade américaine à 
Baqgdad avait «estimé qu'il était 
temps de tester la sincérité des 
déclarations que le gouvernement 
irakien faisait à l'époque, seton ies- 
qadles l'Irak voulait améïiùrer te 
dialagué avecle gaeremement amé- 
ricain», a d^aré 1e port&parole 
du Pentagone. 


I En eonséquencA une directive de 
'sécurité' nationale avait consetlM, 
au mois d’octobre suivant, un {uo- 
grammè. d'entraiaement èt des 


médicaipi, en rmson de 
l'impûtance strat^lique'de rirak, a 
ajouté le porte-pai^ selon, lequel 
«aucune proposition.de eontaet 
mtUuùre n'a étéjiâte du gouverne- 
ment irakien». Se' référant à des 
documents secrets du -gouverne- 
ment, tVashington Post avait 
affirmé' que le Pentagone avait 
préra d'emcabief des soldats et de 
mettre au point un programme 
d'échanges, de -trois'' mois avec 
Bagdad, le comité des' chefs 
d'état-nugor cherchant à acerpitro 
«l'aecès et Cinflùence» américaine 
au son de l'armée inddemie, à la ' 
suite d'une directive secrète du 
président Bush. Ea oct<ti>re'l989, 
M.- Bnsh avait ordo'nné à son 
administration de pr op os è r i ritak 
une assistance mnitaire aii cas par 
cas, ajoutait (e joutnaL 
Par ailleurs, l'Irak et l'Iran ont 


. sévèrement oTtiqué les manceuvres 
communes koweito-américaines 
commencées mardi par le débar- 
quement de 1 900 maiines près de 
Koweït, dans le cadre de l'accord 
de défense entre les Etats-Unis et 
rémîraL Elles visent «à maintenir 
les iSrigettnts du Koweït dans fUiu- 
shm qu'ils s^ en siatrité grâce au 
parapluie amérùxun», a estimé 1e 
quotidien iokîea al Sacura, organe 
du parti Baas au pouvoir. En Iran, 
le Tekran Times, proche du gou- 
vernemefit, a qualifié tes manrau- 
vrea de «provocations» et de 
«gestes inamicaux», tout en 
condamnant les revendications ira- 
Idennes sur le KowâL 

Bagdad 'a enfin accusé tes Etats- 
Unis d’avoir tait targuer la semaine 
dernière .dés «bombes ineen- 
dièdres» sur la léÿon de Salamiya, 
dans, le nord .de son territoire, ce 
que le Pentagone a démenti, tout 
en à'exduaot pas ta possihilf^ que 
des problèmes techniques aient été 
i L'origine d'un tel largage. - 
(AFP.) 


Deuxième cas 
de dopage à Bvcelone 

M>*Midièle Verrfier, porterparitie 
du Cbmiûl ûitematiottal olyniprque 
(CIO), a annoiioé mercredi S août 
que te Biélorusse Madina BOctagi- 
rova, qoi s'étaît ctessée qoatiiéaie ou 
nmrytfiofi Giteninin le l*' août, avait 
sulti on oont^ aoti-dûpage révétant 
des traces de nocédiédime, un atimu- 
lanL h deuxième athlète exdue 
des Jemc de fiarakme pour dopagn 
D'autre peut, la presse allemande a 
révélé que ta cbamptoime du monde 
des 100 et 200 m, Katiin Krat^ 
avait subi un contrôle positif, ainsi 
que Grit Bteuer et Manuela Derr 
ans un camp d*eacRfiieméQt Les 
contteexôertises ne devraûent toute- 
fois pas être faites avant la fin des 
jeux otyxnpiques. Kralfoe avait été 
pouisiiivte par les instances sportives 
allemandes et 'mternatioii8le& en 
même temps que Breuer et Silice 
Moeller, en raison d’une manipula:- 
tion des échantillons dhoine prâevée 
lors d'un camp cTentralnemeat en 
Afrique du âid, le 24 ianvier. 
Almute en juin par la Fédération 
internationale .(lAAF), eite avait 
renoncé à paiticipèr aux Jeux. 


O- ITALIE: adrqition dn décret-loi 
antf-Mafia. . - Après l'avoir 
amendé, tes députés italiens ont 
adopté, mardi 4 août,, à une. écra- 
sante majorité dé '343 .voix' 
(SI oontre) le déerrt-loi anti-Mafia 
présenté par te gouverneàient après, 
fassassinat des juges Giovanni Fal- 
cone et ftolo BbraelliaO. Le 3énm, 
qui avait déjà, voté te texte, doit 
examiner les amendémeots adop- 
té& L’un. d'eux piévœi la suppte^ 
sion, dès déoembrej du Haut-Com- 
missariat anti-Mafte, critiqué 
son inefficacité, au profit -de ■ la 
nouvelle Dîrezionè. i.nvesti^iva 
antimqfia (DIA, direction ànti-Ma- 
fia), qui dbit reeevœr les moyens, 
des carabiniers, des polices et de la 
gante des finances. Le décret per- 
met les écoutés téltetiioniques- et ' 
rinfiltration de la Cosa Nostra. - 
(AFP. ReuterJ 

q Une daquantaine de' morte'' en 
ChiM après nn glissement de'ter- 
•rain. -- Un pissement de terrain', 
dans la pravinee de Sichuait, au 
sûd-ooest de. te Chine,,a entraîné la', 
mort d*aa tnotns-48 persoimes.!29 
autres sont toqjours portées di^te- 
rues.t-, (MFPJ 


'□ Des otioM israéliens nenacés 
d'expnUai i Jétnsalan-esL - Pro- 
voquant un tollë de b droite israé- 
lienne, qui a demandé un débat 
.d’brgenoe au Faiieiiieiit, te ministre 
israélien de la police, M. Mosbe 
•ShahaL. a annoncé, mardi 4 août, 
qu'il àràit décidé de fÙre évacuer 
des colons jnift iitetall^ depuis 
pins d'un an dans deux maisons 
appartenant à des Palestiniens, 
dans le quartier musulman de la 
ridUe dite de Jérusalem. «Legou- 
vememeni risque de provoquer à 
notaèau ta dmsüm de Jérumtem», 
que rstat jitif oonsidète comme sa 
capitale unifiée, a déclaré, 
M. Michaël Eytan, dépoté du 
Likoud. -(iéPPJ 


Lé piéMdmt russe 
en vacances au bord 
de b Noire 

Bien qu'H aft déclaré ne pas 
prendre de vacances cette 
.année, le président russe, 
Boris Ehdne; est arrivé, mardi 
4 août,. dans Is station baJ- 
. néeire d'Adler (Russie), près 
de Sotehi,-8ur les bords -de la 
mer^-Noire, a annoncé l'agence 
Aar-Tass. 

Selon Imerfyx. M. Eltsine 
pourrait prendre deux 
semaines de vacances dans (a 
téÿon et ne regagner Moscou 
que le 18 août Lmidl. te pré- 
sident russe avait signé un 
accord provisoire sur la flotte 
de la mer Noire avec son 
homologué ukrainten, M. Léo- 
cikf Kfovcehouk. puis 8 s'était 
rôiidu.è Sofia, pour .une pre- 
‘mièrB yisrte offietslla en Bul- 
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